Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing tliis resource, we liave taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogXt "watermark" you see on each file is essential for in forming people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at |http: //books .google .com/I 


Google 


A propos de ce livre 

Ccci est unc copic num^rique d'un ouvrage conserve depuis des generations dans les rayonnages d'unc bibliothi^uc avant d'fitrc numdrisd avoc 

pr&aution par Google dans le cadre d'un projet visant ii permettre aux intemautes de d&ouvrir I'ensemble du patrimoine littdraire mondial en 

ligne. 

Ce livre etant relativement ancien, il n'est plus protege par la loi sur les droits d'auteur et appartient ii present au domaine public. L' expression 

"appartenir au domaine public" signifle que le livre en question n'a jamais ^t^ soumis aux droits d'auteur ou que ses droits l^gaux sont arrivds & 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombc dans le domaine public peuvent varier d'un pays ii I'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le pass^. lis sont les t^moins de la richcssc dc notrc histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine ct sont 

trop souvent difRcilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte pr^sentes dans le volume original sont reprises dans ce flchier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par I'ouvrage depuis la maison d'Mition en passant par la bibliothi^ue pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d 'utilisation 

Google est fler de travailler en parienariat avec des biblioth&jues a la num^risaiion des ouvragcs apparienani au domaine public ci de les rendrc 
ainsi accessibles h tous. Ces livres sont en effet la propriety de tons et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
D s'agit toutefois d'un projet coflteux. Par cons6juent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources in^puisables, nous avons pris les 
dispositions n&essaires afin de pr^venir les ^ventuels abus auxquels pourraient se livrcr des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requfites automatisdes. 
Nous vous demandons ^galement de: 

+ Ne pas utiliser lesfichiers & des fins commerciales Nous avons congu le programme Google Recherche de Livres ^ I'usage des particuliers. 
Nous vous demandons done d'utiliser uniquement ces flchiers ^ des fins personnelles. lis ne sauraient en effet Stre employes dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas proc^der & des requites automatisees N'envoyez aucune requite automatisfe quelle qu'elle soit au syst^me Google. Si vous effectuez 
des recherches concemant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractferes ou tout autre domaine n&essitant de disposer 
d'importantes quantit^s de texte, n'h^sitez pas ^ nous contacter. Nous encourageons pour la realisation de ce type de travaux I'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serious heureux de vous etre utile. 

+ Ne pas supprimerV attribution Le flligrane Google contenu dans chaque flchier est indispensable pour informer les intemautes de notre projet 
et leur permettre d'accMer h davantage de documents par I'intermediaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la Ugaliti Quelle que soit I'utilisation que vous comptez faire des flchiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilitd de 
veiller h respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public americain, n'en d^duisez pas pour autant qu'il en va de m£me dans 
les autres pays. La dur^e legale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays ^ I'autre. Nous ne sommes done pas en mesure de rdpertorier 
les ouvrages dont I'utilisation est autorisee et ceux dont elle ne Test pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afflcher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifle que celui-ci pent etre utilise de quelque fa§on que ce soit dans le monde entier. La condamnation h laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur pcut £tre s6vtre. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et Facets ^ un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer h promouvoir la diversite culturelle gr§ce ^ Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux intemautes de decouvrir le patrimoine litteraire mondial, tout en aidant les auteurs et les editeurs ^ eiargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte integral de cet ouvrage h I'adresse fhttp: //books .google . coinl 


\f^2r> V08AA^ 


« 

4* 


>l 


^ -'t. 


<^.^ 


t 

.""^l 

% 


4:. 


tf /., 




'<^-^ *• 


4 


K 


I.- ^iT-*, 


•»V ' ■ 


> r 




.*^ 


t 


• # 


'M 


A. 


, » 


HISTOJRE 

Z> £ Z'kNCIEN ' 

TTHE AX RE ITALIEN. 




»'. 


.* 




HISTOIRE 

DE rANCtEN 

THEATRE ITALIEN, 

DEPUIS SON ©RIGINB 

EN FRANCE, 

Jufqua fa Suppr^ion tn I'Annec 1^97. 

S U IV 1 E 

DES EXTRAITS OU CANEVAS 

des meilleures Pieces Italiennes qui 

n'ont jamais ete imprimees. 


f 


Pur Us AuTMU KS de tHifioirc 
du Thedtfc Francois. 


A PARIS^ 

Chci R O 2 E T, Librairc , rue S. Scvcrin , 
au coin de la rue Zackarie. 


9 


M. Dec. LXVII. 
Avi^ jif probation , & PriviUge du Rol 


» 


UNIVERSITY 

15 DEC 1959 

OP OXFORD 


/fi 


RK 




Km^^SSMSJS 



1 

PREFACE. 

^>SK^U lieu d'unc Preface 

S A lb modcftement orgucil- 

^^9^^ leafe pour Fouvragey 

qu'on annoncetoujours 

comme un morceau fuperieur en 

fon genre y fans oublier V Auteur^ 

done les recherches ont ete conQ* 

; derables , & le travail tres-peni- 

ble ^ il nous paroic plus en place 

d'employer la fimple verite. Nous 

' annon^ons done de bonne foi , 

I que Yrfijloire de I'Ancien Thia^ 

I tre Italien y que nous donnons 

aujourd'hui ^ eft prefque couce 

! due a Monfieur Gucullette , SubC- 

ticuc de Monfieur le Procurcuc 

du Rot , au Chacelet de Paris , 

qui , pour fa propre fatisfa£tion , 
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Yj .P RE FA C E. 

a rafTemblc la plus grande partic 
des materiaux'qui la compofent , 
&: qiu\a. bien vbylu nous les 
communiquer, Vbici ce qui y 
donna lieu. 

Au commencement de Tannee 
17 JO. ilparucunebrochurcz/z-^S 
d'envirdn cqpt pages d'impref- 
fion, intitulee : Tables Alpha'^ 
betiques & Chronologiqucs des, 
pieces reprefentees fur VAncien 
Theatre Italien ^ depuis fon eta-^ 
blijfement jufquen 16 ^y. quil 
a he ferme y avec des remarque^ 
Jur ces piices y &c. Sc voici tout 
ce que renfermc cette brochure. 
Cinq ou fix pafTages tires da 
Mercure Galant , qui n^indiquent 
que le ticre des pieces , fans en- 
trer dans aucun detail fur le 
fujet , ou fur les fcenes qui peu- 
"vent en avoir caufe la reuflite. 
Enfuite des efpeces d'extraics des 
(ckxics ou des comedies Fran^oi- 
fes contenues dans les fix volu- 
mes du Theatre de Gherardi ^dont 


PREFACE. vij 
il s'eft fait un fi grand nombrc 
d'edicions cane en France que 
dans les pays Strangers. 

Ce n'cft point un efprk de cri- 
tique qui nous fait renare compte 
de cetce brochure i au concraire 
nous croyons qu'on doit f^avoir 
gre a fon auteur dc (a bonne vo- 
lonce } on en voir la preuve a la 
tete de fbn ouvrage, ou il rap- 
porte quelques faits hiftoriques 
fur ies troupes ^ Comediens 
Icaliens qui paruffic en France 
depuis IJ77. jufqua leur fup- 
pre/lion en 165^7* ilcft^vrai que 
ces faits ne font pas confiderables^ 
qu'ils n'ont aucUne liaifon chro^ 
nologiquc, que les plus impor- 
cans y font omis , & qu*ils font 
peu exafts ; mais tels qu'ils font 
il paroit quits ont coute bicn dcs 
fbms a cclui quiles'a raflfembles. 

Ce fut en parlant de cettc 
brochure, avec lA. GueuUette ^ 
qu'il nous apprit qu*il avoit dcs 
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vijj PREFACE. ^ 

faits beaucoupplusconfidcrablcs: 
& plus vrais fur les differences 
peregrinations des troupes des 
Comedians Italiens en France , 
& d'-aucres bien finguliers fur Ics 
Afteurs &: Adrices qui avoienc 
compofe ces trdupes 5 qu'a ce 
fecueil il avoir joint un manuC- 
crit Italic n du celebre Domini^ 
ique Biancolelli , qui avoit repre- 
lente avec tant de reputation le 
perfonnage |j^rlequin , lequel 
contenoit le^nevas des pieces , - 
ou cet adeur avoit paru depuis 
environ fon arrivee en France 
jufqu'en i^So. (a) ajoutant que 
de ce manufcrit qu*il avoit tra*- 
-duit en Francois, & les remar- 
ques hiftoriques dont ii nous 


J 4 ) Voici unc efpecede note que M. G$LeU' 
hue a pils ^M commencement de fa traduc- 
tion du Senario , ou recuesl de Scenes ha" 
liennes y exicutees par Dominique Biancolelli. 
» Aprfs le d^ccs de Pierre- Francois Bianco- 
wlelli , conau fous le nom dc Dominique ^ 


PREFACE. IX 

avoic parle , il ecoit prec dd nou$ 
en donner la communicacion , 
pour en compofer une Hlftoirc 
de YAncien Theatre Italien, Sans 


» aux (pe^acles dc I'Opcra Comique , & qui 
»5 d^baca aa nouvcau Theatre Italien , le 1 1 
acrOctobrc 1717. ( ou 11 fut rc^a pour le per- 
30 fennage de Trivelin , ) on mc fit pr^tent 
33 d*un manufcrit Italien in-^'*, dc la main 
•0 du Sr. Dominique fon pcre. Cc manufcrit 
»• eft an recaeil qu*ii avoit fait des Scenes qui ' 
M lui ^roient peilbnnelles , & qu'il ex^cutolc 
»3 a rimprompca dans les pii^ces , qui de fon 
M terns y dtoient repr^fent^es par la troupe 
»>dans laqaelle il jouoit , fous fe mafque 
vd'Arlequin. II auroit ^t^ a fouhaiter pour 
39 la fatisfat^ion du ledeur > que Dominique 
» nous eut laifle les argumens enciers de ces 
.39 Comedies; mais commc^il n'^crivoit rieo 
3^ que pour lui-mcme , qu'il connoiiToit ces 
•» pieces a fond , & qu'il n'avpit qu'a jctter 
93 un coup d'cril Cux Ion manufcrit pour ^tre 
99 aa fait de fes Scenes , il n'a pas jug^ a pro- 
33pos d'en faire davantage : c'eft ce manuf- 
3) crir qui contient des chofes afTez curieufes^ 
.3» Qui jc m'^tois d'abord propoK en m'amu- 
» (ant de traduire lirt^ialement ^ mais apres 
» Tavoir lu avec beaucoup d'attention , 3t 
33 connu qu'il y avoit innniment de rdp^- 
3> ticions & de doubles emplois , j'ai prisle 
3> parti d'en retrancher ce qui ^toit totalc*. 
9» fflCAC inutile*. 


X PREFACE. 

qu'on en avertifle le ledeur , il 
peuc juger aifemenc que notre 
acceptation , & nos rcmercimens 
fuivirent de pres I'ofFre obligeaa** 
te de M. Gueullette. 

Nous avons done fait ufage 
du manufcrit fur l^originc , le$ 
progres & rcxtinftion de lAn-- 
cien Theatre Italien ^ ainfi que 
des anecdotes qui regardent les 
Adeurs & les Adrices de ce me- 
me theatre, fans autres change- 
mens que la difference necelTaire 
entre un ouvrage qu'on produic 
en public y & celui qu on confa- 
cre au cabinet. A la verite on 
y a joint nombre de fairs qui n'c^- 
toient pas venus a la connoiffaa- 
ce de fon premier auteur ,& des 
dates importantes qui jettent ufli 
grand jour fur cet ouvrage, 

A regard du Senario , ou Re- 
.cueil des fcenes jouces par DomL 
niquey i\^ faliu prefque Ic refon- 
dre ; cet Afteur n*a donnc Tidee 
du fujet des pieces ou il jouoit » 


P REFACE. X) 

iju'autanc quelle ccoir neceffdire 
a fes fcenes , de force qu'il i&uc 
fuppleer a la pluparc de {^% cane« 
vas i de plus il regne dans touc 
Ton manurcricuneunifbrmicequi 
auroic fans doute depki au ledeur. 
Dominique fe raconte toujours 
ce qu il fait. Uexcrople fuivant 
fera /entir toute T^^ccndue de ce 
defauc, 

lA DOUBLE JALOUSIE (a). 
Com^die en trois Adles. 

« Jouvre la fc^ne avec 0£hive, 
"Dion Mairrejm appercevanc qu'U 
»eft fore inquiet , je lui dis : moa 
^ cher maicre , vous eces melan* 
»>coliqiie y vous n'avez pas de 
" conhance en moi , vous fcavez 
» pourtanc que c'eft fur lespfaine.s 
" les plus hautes que Ton pcche 
^ le coraii , que c*eft dans la mer 
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(45 Yoycz la page 1 3 1 . 4c ccttc Hiftotre^ 
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xij PREFACE. 

*» la plus profonde que I'on troiivc 
» les mines de diamans , quec'eft 
dans les foureaux Ids moins or- 
ncs que Fon voic fouvenc les 
meilleures lames : imaginez- 
» vous done que je fuis ce fou^ 
»y reau , ou il y a une bonne cpee 
»^ pour vous fervir : eft ce que 
wvQuS' craignez que iS peuple 
« dlfrael ( les Fripiers ) nc vien- 
w nent vous reprendrc vos habits > 
Octave foupire , & me dit r ah I 
Arlequin , )e fuis amoureux, 
Je lui repons , eh bien , je le 
» fuis auifi , eft-ce que votre mai- 
» treffe eft une Lucrece ? fajoute 
w quelques difcours pour cncou- 
j* rager mon maicre. 

» Dans Ic moment Eularia 
« arrive •> Odave demeure inter- 
n dit : je prens la parole , &C aprcs 
»' avoir demande excufe dc la be- 
y> tife de mon maitre , je lui fais 
** en fon nom , un compliment 
« ridicule, Odave&: Eularia par- 
V lent enfemble , je nfie mele de 


99 

99 
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PREFACE. xii| 

» Iaconver(ation, &prenant pour 
>» moi Ics difcours gracieux qu'Eu- 
^ laria adrcflc a Odavc , j*y re- 
pond par des extravagances. Eu- 
laria quitte enfin la fccne, 
» pour faire pface a Cinchio , qui 
^ arrive tranfporte dc fiirexirrit 

V fe promenc a grands pas fur Ic 
» theatre ; je fuis faifi ae craintc 
>• & je veux fuir ; je dis a Oda- 
•• vc que je vais I'attendre a Tho- 
a» telleric : mais pendant que je 
• tournc la tcte , 0£tave fort , 
«& je fuis arrcce par Cinchio, 
» qui me prend par le bras. Ma 
w frayeur redouble : je fais ua 

V imbrvglio , a la faveur duquel> 
wje m'cchappe, &: je vais rejoin-^: 
n dre men maicre , qui a render-*: 
» vous avec EuUria., &c. 

II tf eft pas douteux que la con- 
tinuice de cette narration , n'euc» 
beaucoup ennuy^.; ,on a pris<lc» 
parti de compofer.ce^ iextraits eoi 
forme de re9ic de ce qui fe pafle 
fur le theatre a la reprefemacion 5 


,1V P RET ACE. 
ccttc route eft dcja toutc tracce 
dans les Journaux & dans les Mer- 
cures , & on fe flaccc qu'elle ne 
(era pas defaprouvce dans cet 
Quvragc. 

Au reftc, quoiqu on cue de^ 
mat^^rieux pour continuer ce^ 
ext rales ou cane vas jufqu*en i tf Sc- 
on a cru devoir terminer ce 
volume en 1674. dans la crainte 
de porter jufqiia la Tatietc lar 
curiofite du lefteur, Ccpendanc 
(i notre delicaceffe lui paroifloic 
mal fondee, nous fommes prSts 
den donner la continuation^ tc 
qui (era d'autant plus curieule y 
qu'au manufcrit de Dominique ^ 
nous en avocis joint un fecond / 
tTouve apres la mort d*un hom» 
me de Icttres ; & ct fccond ma- 
nufcrit renferme une vingtaine dc 
canevas , fcene par fc^ne dc pie- 
ces qui ne font point dans celui 
dc Dominique. ' 


TABLE 
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HISTOIRE 

DE L'ANCIEN 

THEATRE ITALIEN, 

DEPUIS SON ORIGINE 

tn Frakce jufqu'A fa fupprcffion 
en VAnnit logy. 

E n'eft que vers le milieij 
<lu dernier fi^cle » qu'une 
troupe de Com^diens Ita^ 
liens fuc fixee i Paris ; avant 
ce cems , ces Comediens ne venoienc 
en cecte ville que de loin en loin , & 
n y faifoienc qu un fejour d'un ou de 
deux ans. La premiere epoque de Tar-- 
rivce d'une croupe Italienne en Fran- 
ce, eft annoncee dans les^Memoires 
de M. de r£coile> dans^les termes 
fuivans. 
(i) « En Fevrier 1 5 77 » les Comediens 

— I II ■■■! >——■»——— —i— 

(i4 Tom. I. p. 7S. 



% Hljloire de tancien 
>*ItaUens appelles Gli'Gelofi\ que le 
« Roi Henri III. avoit fait venir de 
**Venife , 8c defquels il avoit £ait 
»» payer la ran^on , ayant etc pris par 
w Its huguenots , commencerent a 
*> jouer ieurs comedies dans la falle 
»> des Etats de* Blois , & leur permir 
99 le Roi de prendre d^mi Tejton ( i ) 
M de ceux qui viendroient les voir 
>* jouer. 

(i)wLedimanchei9 Mai, (1577) ce$ 
» memes Comediens commencerent 
w a jouer Ieurs .comedies en Thotel du 
w Petit" Bourbon , ( rue des Poulies ) 
w a Paris. lis prenoient de falaire 
>* quatre fols par perfonnes •, & il y 
M avoit un tel concours & affluence 
*> de peuple , que les quatre meilleurs 
» predicateurs de Paris n*en avoient 
» pas autant quand ils prechoient. 

(3) »' Le famedi , 17 Juillet fuivAnr, 
i> ces Comediens Italiens , apres avoir 
V prefente a la Cour de Parlement, 
w lettres patentes > par eux obtenues 
w du Roi , afin qu'il leur fut permis 
» de jouer , ( nonobftant les defenfes 


Cx)Le teftonvaloic ij^f. ^ d. ainfi ledemiccftMi 
Valoii 9 r. 9 d. 

(1) Idem. pag. ^p. 


Thiatre It alien. f 

^ de la Cour dn 16 Juin prcce3ent) 
M farent renvoyes par fin ae non re- 
fc* cevoir , & dcfenfes a eux faites de 
w plus obtenir , & prefenter de telles 
»» lettres , fous peine de dix mille livres 
«' parifis d'amende applicable a la bocce 
» des pauvres, 
(1) wMalgre ces defenfes , au'eom- 
*> mencenaent du mois de Septembre 
wfaivant, ilsrecommenccrentajouer 
•* leurs comedies en Thotel du Peeit-^ 
*• Bourbon y comme auparavant, par 
»» la juffion expreffe du Roi, »» 

Cette premiere troupe de Com^- 
diens Italiens i Paris n'y refta pas long- 
terns : les troubles qui agiterent alors 
le Royaume , & principalement la 
capitale , n'etoient pas favorables aux 
fpedacles. 

En 1584 : il parut une feconde 
troupe de Coniidiens Italiefis d Paris , 
& une troifieme en 1588 : (1) tnais 
bs auteursqui out fair mention d%€9s 
difFerentes troupes Ixaliehnes, n'ont 
point marque les noins des adeuirs & 
aftrices qui les compofoient, ni les 

• 

fiT Jttem. pag. Si. 

(i) Voyez VHiftoire du Theatre Francois » tome 
lU. p. 126 6c 1)7. & la nocce de la page i}^* 

Aij 


4 Hijloire de rancieit 

titres 5c les fujets des pieces qa'ils re* 

prcfenterent. • 

( I ) « Henri IV. dans une expedition 
» qu'il fit en Savoye > amena avec lui 
» une troupe de Com^diens Itaiiens, 
9> qui s'en retournerent un an ou deux 
» apres. >» 

Is ABELLE A N D R £ i' N I , excellentc 
Coip^dienn^ , (;•) femme de beaucoup 
d'efprit, de i'Acadicmie d^s Intend 
(des ajtentifs ) de Florence , 5c dont 
on a des ouvrages imprimes , Ifabelle 
Andremi, dis-je, eroit d^ ,cette troupe. 
On en trouv^ la preuve dans les vers 
fuivans > c^Ifaac du Rycr , lui adrefla, 
pour I'engager, au nom du public^ 
a refter a Paris. 

/, ' ^ • - 

A Is ABELLE , Comedienne (5}* 

Je ne aols ppint qu*l(abellc 
Sole tu\c femme mortelle^ 




(i) Note de M. Riccoboni le pere. 

(1) La gracicufc Ifabelle Andicini , rorncment le 
^us briUanc de la fc^ne & du chdacre *, ajucanc re^* 
commandable par fa vercu que par fa beaute, a 
illuftrila profellion de Com^dien , de fa^on quecaac* 
que le^ m e a d c d qrefa ,- «fjtrfqu'i ir firr-des fifchfsV 
le nom de la celebre Ifab»lle AndreVai fera en v^v^ 
ra.cion. la Place UniverfeUede Thimaj Gar\on^ P*74^* 
* (3) Le terns perdu d'ICucdu Jlycr, p. ^j. __^ 
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C*eft platot quelqa'un des Dicux 
Qui s'eft d^gaifii en feniine > 
Afin de noas ravir Tame » 
Par roxeillc 8e par Ics yeux^ 

Se peat-il trouver au monde 
Qoelqu*aucre bumaine facondc^ 
Qui k fienne ofe ^galer ? 
Se peuc-il dans le ciel tcAmt, 
Trouver de plus doace ctfane 
Qae cclle de Ton parler. 

jMais ontre qu'elle s*attlre 
Toute ame par fon biendite, 
Combien d*atcraics & d'amours , 
£t d*aacres graces cdeftes , 
Soit au vifage , ou aax 'geftes > 
Accompagnenc fes difcours ? 

Divin efpdt, dont la France 
Adorera ^ I'excellence 
Mille ans apris fon tr^pas: 
(Paris yauc bienlltalie) 
L'^diftance te fupplle. 
Que ta ne t'en aille pas. 

Un autre Poete , conremporajia 
d'Ifaac du Ryer > adrefla le Sonnet fui- 
vanc a la ineme Ifabelle AndreuiL 
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A laStignora ISABELLA JndREINI^ 
SONNET, (i). 

O Ciidt bicn hcnrcux , qui jouit favorabfe 
Du bien, par qui nos maux tous les jours font 

didraits , 
Dont la bouche & les ycux jettcnt dc fi doux 

traits , 
Que qui moins les rcffcnt eft Ic plus ini(2- 

rable. • 

Lerenom d'lfabcllc errant inevitable 
Nous peut ravir le fens de loin comme de 

pr^S5 
Bref on ne fauroit voir, touch^ de fes at- 

traits^ 
Rien de plus admir^ ., ni de plus admirable. 

Ceft une autre Sapho, qui peut avec fes vers, 
Downer luftre a fen ftxc , enflammcr runivers 
£t faire Retire amour 6.ts phimes de (on aile« 

Done efprits que Daphn^ coiironnede fes 

bras , 
Afin de vivre au monde affiranchis du 

tr^pas , 
four oracle & pour mufe invoquez Isa« 

B£1,LE. 

mmmmmmmmmfmmmmmmmmmmmmmmmmammmmmmmmmmmmmmammmimmmmmmmim 

\i) <£uYre$ de S. G^ de la Koque , p. 5^0. 
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Le mat! d'lfabelle Andreinl , ecoit 

Comedien , & jouoit le roUe de Ca^ 

pitan , fous le nom de Spavtnto {Vi- 

{jouvente. ) Reprenons prefentement 
a note de M. Riccoboni le pere. 

c< Louis XIII. dans Tenfance du Dau- 
» phin ( depuis Louis XIV. ) fit venir 
» une troupe Italienne , qui s'en re- 
» touma Tannee fuivante ; cela ie fit 
» plufieurs fois , ainfi OfiAdnen & 
» Btrtrame , ( deux celcbres Adbeurs 
»>d'Italie) nous rafiurent dans leurs 
>»ouvrages. »* (i) 

En I'annee 1 64 5 il y avoit une trou-- 
pe de Comediens Italiens i Paris , kj^c, 
que le Cardinal Mazarin avoit fait 
venir , & qui jouoit au Petit-Bour- 
bon. Nous tirons la preuve de ce 
dernier fait, d*une piece qui fut re« 


(i) M Tl eft nfceffaire de fa voir qu'avanr fann^ 
j^^otla rroupe des Com^iens Icaliens n'^coic pas 
3) (lable k Paris ; on faifoic venir ces Comediens , oa 
n payoic leut voyage : ils redoienr i Paih , ou d la 
9> liiice de la Cour \ & apr^s quelques anuses , on 
9) leur doonoic une fomtne pour facisfaire aux frais 
aadeleur recour. Cefl ua faic qui m'a kik confiiml 
3>par M. Riccoboni le pere, qui le ccnoic de ces 
9)Comitiiens d'lcalie, dont les peres & meres > o^i 
» parens ^oienc audi venus en France : 0c qu'Au- 
» tilia be Scaramouche , entr'aucrcs ( dont tin parlefa 
V inceiTamenr) avoienc faic plufleurs fois le voyage, n 

Aiv 
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()refentee lur ce theatre > dont yoici 
e titre: 

*t Explication des decorations de 
»> t&eatre , & les Argun>ens de la piece 
^y qui a pour titre La Folle Suppose jt 
V ( £a Pint a Pazza. ) puvraM dn 
» Seigneur Giulio Stro:^^^ tres-illuftre 
» Poete Italien > qui fe doit reprefen- 
» ter par la grande Troupe Royaie di^ 
»* Cpmediens Italiens , ennretenus par 
»? fa K^ ajg^g , dans le Petit-BourBbnV 
» parie commandement de la Reine 
>* mere , du Roi Tres-Chretien ( Louis < 
« XIV. ) imprinie a Paris en Novem- 
>. bre M.DC.XXXXV." 

Cet argument & explication de la 
FolUfuppofie , eft adreflce par le fieur 
Giuli Bianchi > ( il figne Bianqui ) k 
M. Cinthi Tandelli , a Orleans , iequel 
il invite a venir ajffijier a cetu magni^ 
fiqut reprifemation. 

Dans Textrait du privilege pour Tim- 

preflion de cet argument > il eft mar- 

^ que : « qu'il eft permis aii fieur Jacomo 

« Tordli da Fano , de faire imprimer 

•» en Francois , Texplication Aes^ deco- 

» rations du theatre , enfenible les ar- 

vgumens de la Folk fuppofee y faits 

»• en Italie par le fieur Torelli. » 

* Cette piece ^it €U partie dicUr 
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mce 5 & en parde chantee } c'eft ce, 

que Ton peut voir a la page 6. dei54c, 

rimprime , ou Ton lit : « Flore fera 

9> repr^fent^e par la gendlle & jolie 

» Lomft GabrulU Locaulliy diceLu^ 

^ cile , qui ^ avec fa vivacit(^ fera con- 

»noitre quelle eftunevraie lumicre 

M de rharmonie. » 

Page 7 il eft dit : « cette fcine fera 
a* chant^ , & Th^ris fera reprefent^e 
» par la (ignora Giula Gabrietli , nom- 
» mee Diane 9 laquelle a merveille fera 
» connoitre fa coiere & fon amour. ,» 
Memejpage : ** Le prologue de cette 

f>i^ce fera execut^ par la tres-excel- 
ente Margutriu Banolafii j dont la 
voix eft ii raviffante , ( dit I'auteur 
M de I'argument ) que je ne puis la 
3> louer adez dienement. ,, 

Enfiiite on lit : Nora. Cette fc^ne 
))fera toute fans mufique i mais fi 
)> bien repr^fent6e,q|u'elle fera prefque 
» oublier rharmonie paflee. ;, 

Le premier ade de cette piece eft 
termini par un ballet danfe par » qua- 
si tie ours , & quaere (inges , lefquels 
„ au (oA de petits tambours font une 
a plaifante oanfe. ,, 

Page I } : » Et paroiflent des autru- 
)} ches > lefquelles s'abaiflant i une fon^ * 




10 Hljioire de Tancittt 
„ taine pour boire , forment une dasi-- 
J 64 J, „ fe , & c'eft-la la fin du fecond afte. „ 

Voici rargument de la huitiiStne 3c 
derniere fcene du troifieme adte. 

«< NycomedereconnoitPyrrhuspour 
55 fon petit-fils., & cependant arrive 
5, un Indien , lequel ayant fait la re- 
„ verence au Roi , raconte que paririi 
^les marchandifes quil canduifoic 
9, dans fon navire > que la tempece avoic 
y^ ramene dans le port , il y avoir cincj 
>, perroquets , dont il lui faifoit ofFre > 
9, & les fait apporter dans une cage. 
,5 Au meme terns quatre Indiens , font 
>, un petit bal a la morefque ; enfin 
>, les perroquets s'envolent des^fnains 

de leurs maitres , & les laiflent dc- 

fefp^res de cette perte : aprcs quoi 
>, s'achevela piece, & s'en vont tous 

s'embarquer pour la • guerre de 

Troye. „ 

Le compte qu'on vientde rendre de ' 
la piece de ia Finta Pa^a , conduit 
naturellement a parler cle quelques 
afteurs qui y reprefenterent , & qui 
continuerent de jouer a Paris \ nous 
fuivrons I'ordre aanciennete* • 
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SCAKAMOU CM E. (l) TsIT 

♦•TiBERio FiURiLLi > naquicdNa- 

)) pies le 7 'Novembre i6oi :'firon 

„ en croit rauteur de la vie de Scara- 

5> mouche , ce demier etoit fils dW 

yy Capitaine de Cavalerie i mais que 

5> ce rait foit vrai ou non , il eft certain?, 

5, & je tiens ceci de Mile. Baletti> 

5i ( Flaminia ) qui Tavoit entendu dire 

3, plufieurs fois de fa grand-mere , tres- 

^5 bonne comedienne , que Tibcrio 

a, Fiurilli , ayant environ vingt-cinq 

yy ans , etoit domeftique i Naples , de 

la premiere adtrice d une troupe > 

qui etoit en reputation , & qu u y 

3, jouoit quelquefois de petits roUes , 

» comma font les gagiftes. 

„ La Manchiffeufe de la com^dien- 
)> n^ , chez qui Tiberio Fiurilli fervoit > 
» ayant dit a celui-ci , que la meilleure 
ji amie de fa fiUe , devoir fe marier 
» dans peu de jours , elle Tinvita de 
»venir danfer a cette noce : au jout 
}) marque , Tiberio Fiurilli fe rendit 
»au lieu indique : ralTemblie etoit 
5>nombreufe, on^s'y divertit beaur* 

(i) Tout ce qui e(l guillemer^ daiis cet atcicle. 


>3 
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„ coup , & Fiurilli ne fiit pas des der- 
1 64 5 . ^ niers a fe fignaler i cette fete , ou il 
9, mangea avec un grand appetit > &: 
„ but un peu plus que de meuirc. Apres 
,, avoir cunle avec la fille de la blan- 
„ chifleufe , qui etoit fort jolie >pou(Ic 
^> par un tranfjport d amour & d!e vin ^ 
„ il rembralTa fort vivement , malgrc 
yy la rcfiftance que cette jeune fille y ap- 
>, porta. Conune cette efpece de vio- 
fy lence > eft en Italie une infulte > qui 
,y nepeut fe reparer que par le mariages 
yy la olanchifTeufe vint le lendemain » 
yy avec les principals perfonnes de fk 
yy famille , chez la nxaitrefTe de Fia- 
yy rilli> & fit a ce derniet des r^roches 
„ fort vifs fur ce qui s'^toit paflc la veil- 
9> le : Fiurilli ne le reflouvenoit pasde 
,> fon imprudence > mais cett^ femme 
» la lui ayant rappellee > & en m^me 
» terns menac^ a en porter fa plainte 
»enjuftice,s'il ne reparoit pas Thon- 
>, neur de fa fille , Fiurilli fuivit le 
>, confeil de Tadtrice qu'il fervoit y. 8c 
yy epoufa la jeune blanchiffeufe. 

yy Quelque terns apres Fiurilli & fa 
9> femme entrerent dans une troupe 
„ de comediens , celle-ci pour les iou- 
„brettes, fous le nom de Marinette y 
^ & lui pric le rolle de Scaramouche^ 


99 
9> 
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»> C ^^^ rauteur de fa vie die dcre de 

Umvention de ceta&eur.) Etcomme 1^4^^ 
_ la nature Tavoic dou^ d*un talent 
yy fixperieur pour *ce genre de profef- 
yy (ion y ,8c ^fiQ jufqu'aiors ii n'avoit 

pas ete i porti^ de la mettre au grand 

{'our ; 11 fe fit bientot connoitre pour 
e plus parfait pantomime de toute 
9, Vltalie* Apr^ en avoir parcourules 
,> plus fameufes vilies > Fiurilli vint en 
3, France fous le regne de Louis XIII y 
„ vULifemblablemjent avec une troupe 
que ce Prince y avoit appellee , & y 
mt extrcmen^ent goute. (i) 


99 
99 


9> 
99 
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(i) A I'ade fecoBcl , fccne 7^ de la Com^dle de 

Cdombint AvoCAt tour tr contre , .Gh6rardi afodte U 

note fuivante au aijec de Scaramoucke.. « Scar^ott- 

3> chc apr^s avoir racominod^ tout ce au'il y a dans • 

a> la chambre , prcnd (a guictare , s'a^a llir ua faii* 

-» teuil ) & joue en atrendant que £oi\ maftre arrive ; 

•»» Pafcariel vient tout douc^meot derri^re lui y 6e par 

yi d^iius fes ^paules .bat la merure \ ce qui 6pouvaot« 

» cerriblemenc Scaramoucbe. En iui<moc » c eA ici wi 

» cf t incomparable Scaramoucbe qui a ktk romement 

» dtt theatre , 8c le module des plus illuftres conif* 

vdiens de Ton ten^y qui avoient appris de lui cet 

»art fi dilScile U fi o^ceiTaire auz perfonnes de leuc 

31 cMToBere , de remuer les paeons , fie de les favoit 

)> bien peii^dre Air le vifage j1c*e(l « dis-je, oil ilfaifoic 

)> pimet de rir e pendant un aros quart d'heure » dans 

it uae fcf ne d^^ouvente , cm iji ne prof^roit pas un 

» feul mot. U fauc convenir .aulfi que cet excellent 

» AUtixt poiTedoit i un fi.hauc degr6 de perfedioa 

^cc metvcilleux talpnt , qu*il toucboic plus de 

))ccpurs par les fcules iimpliciiis d'une puce nature 91 
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„ M. Ricoboni le pere , raconte 
1^4/. yy ^^^^ ^^^ finguiier de ScaramouciiiLe 9 
„ qui, ainfi o^Aurilia (a£trice Italien- 
„ ne ) jouoit la coniedie a Paris fbiis 
,, le regne de Louis XIII. vers i (340 r 
99 cecte adhrice aui avoir infiniment 
\i d'efprit , etoit tort confidcree de la 
j, Reine , qui aimoit pareillement Sca- 
„ ramouche. Un jour qu ils etoient 
^, I'un & I'autre dans la chambre du 
» Dauphin , ( depuis Louis XIV. ) la 
„ Reine prefente : ce prince qui avoic 
5, alors environ deux ans , etoit de trcs^ 
„ mauvaife humeur , & rien ne pou- 
„voit calmer fes pleurs & fes cris. 
„ Scaramouche prit la liberte de dire, 
„que fi Sa Maiefte vouloit permettre 
„ qu u prit M. le Dauphm entre fes 


'n que n'en touchenc d'ordinaire !es orareurs les plus • 
>» habiles , par les charmcs dd la rh6corique la plus 
»> perruadvc. Ce qui fit dire un )our i. un grand Prince, 
9» qui le voyoic jouer ^ Rome : Scaramucciae ditt 
3> gr^n " tofe, Scdrdmouche ne p^rle point , &* tl dit les 
5> plus' Mies chofes du monde, Ec pour lui marquee 
s» Teflime qii*il faifoir it lui , la comedie ^tant (inie , 
9> il le manda , & lui fie pr^lenc du carofTe i C\x che- 
» vaux dans lequel il I'avoit envoy6 querir. Il a rou- 
» jours kih les deliccs de ecus les Prihces qui Tone 
)>connu, & nocre invincible Monarque ne s'cftja- 
» mais lafl^ de lui faire quelque grace. Vo^t mcme 
>»me perfuader que sil I^^toicpas wort, la troupe 
» feroit encore fur pied , &c, » ( Thcattc Italien dc 
Cii^rardly £didoa de lyoo* 




» 
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bras > il fe flactoit de Tappaifer. La 
Reine le permit , & Scaramouche fie 1 6^j^ 
alors au Prince des grimaces & des 
figures fi plaifances , que cet inimita- 
„ ble pantomime , fit non feulement 
^cefler fes oris, mais qu'il lui excita 
„ rpriWe de rire. Enfin aprcs une fcene 
,, des plus comiques , & jjui rejouic 
>, extremement la Reine : le Dauphin 
,, fatisfit un befoin qu il eut dans le 
yy moment , fur les mains & Thabit de 
Scaramouche, ce qui redoublales 
eclats de rire de la Reine , .& de tou- 
„ tes Jes Dames & des Seigneurs , qui 
„ etoient alors dans Tappartement. 

„ Scaramouche pouvoit avoir dans 
9> ce terns trente - deux a trente-trois 
3) ans : &: tous les foirs qu il venoit i 
>, la Cour , il avoir ordre de fe rendre 
5, chez le Dauphin , qu il amufoit infi- 
,,niment^ & qui I'aimoit beaucoup : 
» en forte qu il fut mande dans tous 
), les tems dltalie > quand on faifoic 
• 5, venir une troupe de coniediens* 

„ Louis XIV. prenoit plaifir d rap* 
») peller a Scaramouche la fcene origi- 
5,nale quon vient de rapporter, & 
„rioit beaucoup aux figures que ce 
„ grand comedien faifoit en racon- 
„ tant cette aventure. 
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Vers la fin du mois de Septenit>r^ 
1645. 1(^58 : Scaramouche ecant parti de 
Paris , pour retoumer en Italic , le 
bruit courut que cet adteur avoit 
peri en pafTant le Rhone; Loret, auteur 
d'une gazette en vers , qui paroiflbit 
toutes les femaines *, Loret , ois-je > 
ne manqua pas de rapporter cet cve- 
nement : & void de quelle fa^n il 
Tannon^a. 

Muft ffijloriquc 9 du 1 1 . 03oire 1 6f^i 

O vous. Bourgeois dc G>urtifans « 
Qui faites cas de ^ens plaifans » 
O rous amateurs du theatre, 
Done moi-meme fuls idolacre, 
Sanglotez , pleurez,* foupirez , 
Peftezy criez & murmurez : 
Tranfportez d'une faumeur chagrlae ^ 
Plombez de coups votr^ poicrine , 
• Devenez mornes > (erieux , 
Arrachez-vous barbe & cheveuz ^ 
Egratiguez-YAUS le vifage» 
De tout plaifir perdez Tufage , * 

Accu(ez hautement le fort> ^ 
Le £uneuz Semsmouche eft mott. 
Luiy que roneftimoit Tunique 
En fa proieffion comique , 
Qui contrefai{bit par fonart, 
$i bien le tcifte ft Ic gaillard • 

Si 
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1 bien le (ba , t\ bien le fage , 
(Bief 9 tout different per(bnnage ) 
Qa'on peat dire avec v^k^> 
Que fa rare ing^nulc^} 
£t fa fcience th^trale , 
M*ayoit point aa monde d'^gale* 
£nfin cet faonnae axchiplaiEbiry 
Que par tout on afloit pri(anr, 
I S*il eft yrai ce <pic Pon en pr6ne) 
A p^ri yer^ les bords da Rhone , 
Paiuxitomnt cTean imprevdy 
Qui le prenant au di^pouryfr. 
Pans one yallfc on fondri^re y 
Lai fit perdre vie &Iami^re» 
Or comme f aimois icelai , 
5a nion me donnant de Pennui, 
II fauc qu'au fort de ma detrefle ^ 
line ^picaphe je lai drefle.. 

. Epitaphe pour Scaramowhu 

las i ce n*eft pas d^e Ifabeaa , 
Qui git deSbas ce iroid tombeao, 
Ni quelqu'autre fainte Ni-touche ; 
Ceft an comique fans pareil » 
Comme le cieln'eat qa*an foleil,. 
la terre n*eut qa'on Scacamouche*. 
Alors qu*ii. vivoit parmi noos^ 
U cue k doade pUurea toosy 
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Mais bieh. plus aaz Grands qu*auz 
l64i» ' minces; 

EtTon Ic ilomttibit cti toaslieux. 
Le prince- desfacecieur, 
£t le fac^tiettx dts Prinoes* 

Au lieu de quantity de fleurs y 
Sur (a idS.z ver(bns des pleuxs ^> 
Pour moi tone de hon j'ea (b^pife r 
Ten fais. tout fraficl|en)ent;raye^ i 
' Nous pouvons bien pleurer ua feu 
Celui qui nous fatfoit tant rire.; 

Voici le defaveu de la noijvelle 
precedence y fait ^t le meme , I^oret. 

Mufc Hifioriqui > in i BOctobre 16 j^ 

Pctits& grands, jcunc^&.vicurV 
Dont le temperament joyeux , 
Aime prefqu'autant qu'un empire , 
Les perfonnages qui font rire^ 
. Ceflez vos pleurts & vbi (bu^irf^ 
Purgcz-vous de vos d^p^alfirs> • 
Sans prendre caJTe ni rhubarbe;^ 
Ne vous arracheii plus la barbe',. 
Mettez tous vos chagrins a fac^ 
Ne vous plombez plus I'eftom^,. 
Au fort ne faltes plus la mou'd > 
NVgratigncz plus votrc^ joviS^- 
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Appaifex vos cris fuperilus y * 
Ne pcftex , ne rognonez plus , 
N'ayex plus le vifagc blemc 
Comme un bateleur de carfmes 
N*accufez plus dame Atropos, 
Bref , moncrez par de gais propos i * 
Que Yous avez Tame ravie : 
Scatamouche eft encore en yle» 
£t cec acident Tuppof^ , 
Par qui Ton m'avoic And , 
Me cotnblant de triftefle amercy 
K*^toit qu'une franche chimere, 
Par des fotns aflez diHgens , 
J'ai fait rexivre plufieurs gens , 
Qu'on voyolc dans la r<$pulture : 
Mais, nocreMufe, je vousjure, 
[ Et jc jure Ta v^riti , ] 
N*en a jan^ais reflufcic^ 
De la plume, ni de la boolfte. 
Be fi bon coeur que Scaramouche. 

. Scaramouche avoit laifle fa femme 
Marinette , ( car on ne la connoit que 
fous cenom.de theatre ) en Italic, & 
c etoit poiu: elle qu il faifoit de frc- 
quens voyages en ce pays. Le; dernitf 
qu'il fit a ce fujet fut alTez long : il 
partit de Paris en 1667 , & n'y revint 
qa-ea KSyo ; dors ( foit que Marinette 
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flit morte pendant cet intervale cfe 
s ^45* terns comme il y a grande apparence ) 
ilfixa fon fejour aparis,& ^onriniza 
de jouer dans la troupe des com^diexis^ 
du Roi jufqu a lage de 8 3. an3 qu 'ii fe 
{etira : maisilne laifla pas de jouir 
juCju a fa mort de fa part d*a6tezm 

Dcbarrafle de roccupation que fbn 
talent lui avoit doniie jufqua fi re- 
traite du theatre , Fiurilli en forma one 
autre dont ij etoit encore bien moias 
en etat de s'acquitter. Il devint amou- 
reux d'une Jeune perfbnne nomni^ 
Mile. Duval, grande, bien faite & 
fort jolie , fiUe d'un domeftique de 
M. le premier Prefident du Harlay. 
Il la demanda en mariage , Sc I'obtinr. 
Quelques mois fe pafTer ent aiTez tran- 
quillement entre ces nouveaux ^poux^ 
mais riKimeur jaloufe & ayare de 
Fiurilli ne put s'enip^cher de paroiore 
& d'eclater en dinerentes occafions. 
Peut-etre 4 regard de la jaloufieavoit-il 
quelque lieu de fe plamdre : la jeune 
perfonne ccoit coquette', & deface- 
quetterie a la galanterie, avec un mari 
decrepit , il ne faut faire qu'un trcs- 
petir pas. Quoi quit en foit la femme 
de Fiurilli , bien eloignee d'ccouter, & 
rnoin^ encore de fouffrir les corx^ 
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ftions de fon marl , fe recira chez {t% 
parens, & lui intenca un proems eni%5« 
reparation d^ corps & de bien. Fiurilli 
de fon cote , accufa fa femme d'infi- 
delit^ conjugate ; & demanda qu elle 
fut raf^e & renfermee dans an convent. 
XJtie pareille affaire ne s*ihftruit pay 
en pea de terns , auffi trois on quatre 
ons fe pa({erent avattt de pouvoir la 
terininen Mais la mprt d!e Fiurilli » 
qiri arriva ley Dccembre 1^5 (J, mit 
les parties d'accord. Jl etoit ag6 de 
quatre-vingt huit ans , un mois & un 
|our , & fut enterr^ le lendemain huit 
du meme mois ^ S. Sauveur fa. pa- 
<oi£le« 

Fiurilli loignoit ^une taille avan- 
t^^eufe une loupleiTe de corps tres- 
grande \ aucun com^dieii de fon genre 
n'a port^ fi loin que lui la l^g^rete > & 
en meme terns la force des lauts. pan- 
tojcmmes. A Tige de plus de quaere- 
vingts ans , on Fa vu donner , dans 
des fcfoes de theatre , im foufflet avec 
le pied , avec une Hexterite admira- 
ble; 

L'&onomie un peu avare de Fiu- 
rilli , Ivd avoir acquis un mobilier con- 
fid^rable , aue Silvio Fiurilli fon fflr^ 
\tnt recueillir apr^is. fa mott.. 
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Pour terminer Taifticle de ce grancJ 
1(^4 J. Coniedien, nous croyoiis devoir join- 
dre ici quatre ver« , ^ui, fe lifent au 

bas de fon portrait grave. 

• 

Cet itluftrc Com^dien 
Acceignit de Con art I'agr^able maniere ^ 
II fut le m^tttre de Moliere , 
£c la nature fut k fien. 

. AuKktlA y pnmierc ,Amoureufe. 

Brigid A Bi ANCHi , femtne de N...^ 
J?t?/72tf^/2e^,jouoitles premieres amour^ 
reiifes , fous le nom ^ Aurilia^ Loret 
dans fa Mufe hiftorique parle d'une 
Comedie Italienne (i) que cette Adrice 
compofa, & qu'elle d^dia 4 la Reine 
Mere ; ainfi que du prefent que cette 
Princeflefit zAurilia,Voici de quelle 
fa^on Loret s*eft acquitte de ce recir. 

Mttji Hijioriquer de Loret ^ du ^i 
Mai 1^59. ' 

Aurflia Comedienne , 
Comedienne Italienne, ; 

ColDsne elle eft un fort be! esprit ,r 
Qui bien parte , & qui bien &cm , 

— — — ii I I I I ■ I II I ■ 

(i) Vlnganno fortunado vero I'jimatd aborrUai 
W-ii* Paris CMfnoifi t6i%* 
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A fait an pr^fent a la Reine > 

D'un livre forci de fa velne > 

En fort beau langagc Tofcan , 

£t doxu on a fait b^en du cancan^ 

Ce Irvrc eft one paftoralc 

De beaut^ prefqae fans ^gak ^ 

£t dont le} e(prits d jlicats , 

Teront aflurement grand csis » 

Etant fi bkn imagin^e , 

£t de £ beaux dilcoors 0tn& y \ 

Qae pKifieiuS ont intention 

D*en faire la tradudion , « 

Ayant (fu que ladite Reine , 

A dit qu'ellicn vautblen la peine. 

Muft H'^^qut de Lorety duj 

Janvier \i6^^* 

Le Hyre de dame Aur^lie 
[Un des beaux efprks d'ltalie J 
Que la Reine fi Men rc^ut ' 
Sur un rapport qui n£e d^f ut » 
Fut par mot nommii paftbrate, 
Dan^ mon autre lectre verbale ; 
Mais pour m*£tre alors micompc£> 
Voyez-en k titre ^ c&t^. ^l) 



(I) Vlngantf "BorturiAto , Am*U ou. r^6om/A» 
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Cerralnement toute perfonne 
'^4J» Qui fait ccttc languc mignonixc i 

Eftime fort cc livrc la 5 
Mais c eft trop ^crirc , hok, 

Mufc mjloriqiu de Lord ^ iu il% 

Juin 1659. 

Pout rdcompcnfer Aai^lie> 
De la pidce belle & jolic 
[Sous le non» de Cbm^dia} 
Qtt'a la Reine elk didia , 
Cette Princefle liMrale , 
Dont Fame eft tout-a-fait Rpyde ^ 
Afx jageinent des mUeax fenfii^ ,^ 
Lui fit pr^fent , ces jours pafl^s r 
D*une paire, eo pendans d'orextlesv 
De diamans ^ beaux a mervcilles > 
Oavrage ezqpis , rare & brillant , 
Tiavaill^s des mieuz , &. valanfi 
[Ainfiquc m*adit certain homme] 
De trois cens piftoles Ll fomme. 
Tai vu-moi-meme ce beau don ,. , 
£c je jure par Cupidon , . 
Vainqueur des plus fameuxMonarqucSs- 
Que quand je vis ce& riches marques 
De la gratitude & bont^ ^ 
Decetce augufte Majeft^^ 
Envers ladite Demoifelle >. 
reafiis raYi> pour ramoui d'ellr,. 
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Car plus de deux ans il y a 
Qae j*aime cetcc Aur^lia , 
Pour fon elpric & gentllldTe ; 
£c je n*apprens qu'ayec crifte&i 
Qa*icelle doicpartir mardi, 
Sole devant , foit apres midi , 
£t retoomer en diligence , 
A Rome , Venife , ou Florence 
Pour ezercer en ce lieu-li » 
Les aimables calens qu*elle a. 


Uabfence d'Aurelia ne fut pas Ion- 
le : on voir par laMuTe Hiftonque 
le Loret , qu elle partit de Paris a la 
fin du mils de Juin , ou au commen- 
cement de celui de Juillet 1 6 5 9 : & 
elle revint en cette ville en i G6o^ fans 
doute par la nouvelle qu'elle re^uc de 
la more de Romagned fori mari. Quoi 
qu il en foic elle continua de jouer i 
Paris , jofqu a fa retraice du theatre » 
en 1(^85. 

Aur^lia accoutumee au fejour de 
Paris y y fixa fa demeure , Sc prit un 
logement dans la rue S. Denis , proche 
la communaut6 du grand faint Chau* 
mont *, ou elle mourut agee de quatre 
vingt dix ans , au mois de Novembre 
1703 : c ctoit une fort belie fcmme^ 

C 
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&c qui conferva ju(qu a la fin de fes 
1645. jours > un grand gout pourlaparure , 
• fur route fa perfonne. « Mademoifelle 
M Belmont femme du fieur Belmont , 
M adeur de ce theatre , fous le nom 
f* de Leandre , & petit fils d'Aurelia , 

V Mademoifelle Belmont dis-je , m'a 
» aflfure , ( c eft M* Gueullette qui par- 
» le ) Tavoir vae dans fon lit , dont 

V elle ne fortoit plus alors , extreme- 
jjment paree, & fe conformant tou- 
„ jours aux modes nouvelles. >, 

TRivELlNiprimo Ztf/zi,( premier 

Intriguant. ) 

Dominique Locatelli ,*{i c^Iebre 
au theatre fous le nom de Trivelin , 
paroit etre venu au plutard k Paris en 
^ 1^45. (i) Comme on ignore totale- 
ment la vie priv^e de cet adeur ; il 
faut fe contenter de favoir par la tra- 
dition , que Locatelli a ete excellent 
dans le genre qu il avoir adopte au 
theatre, (1) que ce genre itoit celui 


( I ) Nous en cirons la preuve d'un brevec du Roi > 

ea datre du 1 1 Janvier i ^47 : qui accoidei » i Do- 

» minique Locatelli , dit Trivelin , coni6dicn Ira- 

tf> lien de Sa Majeft^ , la conHfcadon dubiendu nom* 

3>me lativent , Italien. 

(i) n Men pere qui 6toIt nk en mars 1^49 : & eft 
t» more ig6 de 89 ans , m'a dit avoir vu )oiier LO' 
a> cacelli, & quec*6coic un excellent comHieu.» Noce 
de M. Gueullette. 


Xhiatrt Italun. %j 
^voi intriguant fpirituel , tantot valet 
& tancot aventurier : qu'il jouoit fous i<>4f 
rhabit & le mafque d* Arlequin , mais 
qu il ae portoit point de banc , com- 
me'ce dernier. ' 

Locacelli a compofe en Francois 
Tareument de la piece Italienne > in* 
titmee Rofaurt Imperatrlu de Confian^ 
tinopU , qui fut reprefentee au Petit- 
Bourbon en 1558: Voici en partie la 
teneur du privil^e qui lui fut actordc 
a ce fujet. 

cc Louis , par la ^race de Dieu > &c, 
» notre cher 6c bien anae Dominico 
M Locatelli , dit Trivelino , nous a fait 
»» remontrer que la troi^e de nos Co- 
>' mediens Italiens , ay ant a repcefen- 
» ter fiir le theatre une piece Italienne, 
»intitulee Rofaurt I mpiratrict de Con^ 
>>fianunople , il defiroit faire impri- 
» mer quelqu^s ^ feuilles ^ contenant 
w Targument de ladite piece , qu'il a 
" compofe en Francois , s*il avoit fur 
»> ce nos lettres? , requeratit icel^es ; 4 
u ces caufes , ^c. Doiin^ a Paris le 2 1 
» jour deFevrier x^58..»» 

Locatelli apr^s avoir ext!?cm6menc 
brillc fur la fc^ne Italienne 4 Paris , 
mourut vers la fin du mois de Mars 
x^7i.*Voicide quelle fa9on fa mort 

Cij 
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fut annoncee par Rbbinet , auteur qui 
164J, continua la Mufe Hiftoricjue de Loret. 

Lcttri en vers du 1 Mai 16 ji. 

la Parquc (buycnc trcs-cruclle , 
[ O jtiftes cieux I quelle nouvelle I J 
Par an toar traitre & fort vilain y 
Nous vient d'enlever Triveli^n , 
Qui dedans la croupe italique , 
Etoit un fi charmam comique : 
£lle a faic ce tour , par depit 
Comme je crois , de malnt repic 
Qu'il falloit que la mauricaude , 
Qui *ne veut pas que Ton la fraude, 
Accordat , fans hul doute , a cei^x 
Qui Yoyoient * cc fac^tieux , 
Lequei leur infpirant lajoye, 
Lui ravifToic ainfi fa proye. 
, O vov^s y qu*il a fait vivre ainfi ^ 
Paigpez done en fifant ceci , 
]Faire pour lui quelque pri&e,. ^ 
C*eft Ic moins que vous puiffiez fajrci 

Voila les principaux adt^urs qui 
parurent fur le theatre du Petit-Bour- 
bon en 1(345. ^ legard d^s trois 
Comediennes nommees dans Targu- 
ment de /a Finta Pa^a , ( Louife-: 
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Gabrielli Locatelli, (i) Giulia Gabriel- 
li , & Marguerite Bertolafli,} rous n'a- itf4jf. 
vons aucjui fait ftu: leurs perfonnes , 
& fur les rolles qu elles ont pu jouer 
dans la troupe. 

PafTonsprcl^ntement au debut d'une 
nouvelle troupe Italienne , qui femble 
avoir etc prelque toujours fedentaire 
a Paris', d'autantquele^ memes a<3:eurs 
qui parurent alors,fe trouvent em- 
ployes dans les pieces qui fuivirent 
ce debut : c*eft encore Lortt qui va 
rapporter ce fait. 

Mufi Hifioriqmdt Lortt ^ dui6 Aout , . 

Une troupe de gens comiques 9 
Venus des climats Itatiqnes , 
Dimanche , (1) dernier, tout de bon ^ 
Ikenc^ians le Petic-B€iurb9n » 


(i)Cette Louife-Gabrielli Locatelli, femble £crefa 
rocQr de Dominique Locatelli , mais ce n eft qu'une 
conjediwe. De plui , nos reciierches fur Tancien 
th^tre Italien* n*om pu nous donner aucune lu- 
niere ^ oe fujec , ni fur Ics deux aucres adrices ou 
com£diennes qui parurent dans La Tinta fawa, II y 
a grande apparence que ces Demoifelles reftecent pea 
de lems en France. 

(i-V Lorer publioic fes leicres en"ver$ toui les fame- 
dis , ainii en r^crogradauc du famedi au dimanche 
'prfcedenct on crouvera que le dix Aodc itff j Tut le 
i<k\is 4a. d^buc de cetce tto^pe. 

Ciij 
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L'ouveitiire it kur theatre ,. 
y^yi* Par un fujct aflez folatrc , 

Ou rarchi-plaifanc TriveUn 
Qui n*a pas lecez a^ullin , 
Fit & dlt tout plein de fblies ^ 
Qui remblerent aflez jolies. 
^u rapport de certains t^oioins > 
Scaramouche n*en fit pas moins. 
Mais pour enchanter les oreiIIes>, 
Famer , pleurer , faire merveilles » 
Mademoifelle Beatrix ' 
Emporta ce jout-la le priz. 

Quoique Lorer ne parle, dans^ce 
debut d'une nouvelle treupe , que de 
Tiivelin , de Scaramouche & d'una 
adricQ , qu'il ne nous fait coiuioicre 
que par Ion nom de per£bnnage au 
theatre , on fait cependant que cette 
troupe etoit cotnpof<(e des aAeucs^fui- 
vans., qui vinrent a Paris en cette mfe- • 
(ne annee 1(75 3* 

P A ^ T A L y.* 

(N) TyRi ) de Modcne , excellent 
afteur pour le rolle de Pan talon , joo^ 
avec facets ce perfonnage jufqu'i fa 
mort , arrivte en 1 670 , aimi qu on a 
lieu de le preAuner , par Tiuiaonc^^ 


r 
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"Slobihet fait d'unnouveau Pantalon, 
aa mois de Mars ide la meme ann^e. i^j^i 
U y a'grande apparence que ce der- 
nier afteur ne plut pas \ car il n'en 
eft plus parle. Le feu Roi fti (it deman* 
der un autre au Due de Mod^ne ; ce 
prince fit choix de celui qui rempliflbit 
cet emploi dans fa troupe , & qur fe 
nommoit Anthonio Riccoboni > ( i ) & 
lui propofa de pafler dans celle du Roi 
de France : mais il accompagna cette 
propbfition de termes n obligeans 
poor cet adteur , que ce dernier attenr 
dri par les expref&ons du Due de Mot- 
dene , fupplia ce Prince , de trouver 
bon ) qu'il reftat a fen fervice *, depuis 
la troupe n'eut plus de Pantalon* 

L E Doc t t, U JR. 

Anox Augustin, ou Const antim . 1 

LoLLi , de Boulogne > dit le Dofteur I 

Gratian Baloardo. M. de Tralage dans 
fes notes manufcrites , en parle avec 
close du cote des nKHurs^ On le nom- 
moit parmi fes camarades M. Langt r 

(1) Anthonio Kiccoboni) ^oit te perc de Louis 
Riccoboni, ad^ueUement vivanc i pAris ,& (^ui d^uxa i 

avec fa croupe le 1 8 Mai 271 ^ > fous le nom de Leliot 
Ic ifui , en xyxj j, a ^aitt6 Ic theatre au grand regvec J 

in public. * - ' j 

C iv ! 
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\ caufe de fon nom de bapteme ^n-* 
i6jj, gilo. Il epoufa en France, la Deinoi- 
felle Adamiy qui jouoit au mcme 
theatre le^ rolles de ibubrettes , fous le 
nom de Didhiantim. Get adeur rem- 
pliflbit fort bien fon ^mploi theacrAl , 
& joignoit a ce talent celai de com- 
pofer des pieces pour fon ^catre. Oh 
en trouve une citee par Robinet 5 
intitulee : U Gemilbommc Campagnardy 
cu Us Debauches dHArlequin , jouee en 
Janvier xG-jo. (i)Lolii mourut fort 
agpaumois d'Aqut i(>94> &le 19 du 
metne mois , Marc Anthonio Roma- 
enefi , <jui avoit joue jufqu a ce tetns 
le roUe de premier amoureux prit ce- 
lui d§ Dodeur , qu il conferva jufqu'd 
la fupprefEon de ce theatre arriv^e le 
14 Mai 1 ^97/Xoret parle d'une que- 
relle du Dodteur Lolli avec le Pan- 
talon (N) Tuci , que nous croyons- de- 
voir joindre a fon article. * 

Muft Hiftariquc de Loret y da j^ Fc^. 

vrier 1^/4. 

Baloardo Com^dien> 
Lequd encor qultalien, 

(I) Voyez le Caoeyas de cecte pi^ce , i la fuitc dc 
^cc(c hiuoke fous iamemc anOee tt-jQ, . 


Theatre Italien. jj 

N*e(t qu*«n auceur m^lancolique , 

L'aucre jour en place publlquc > ^ ^ J ?• 

Vivcmcnc actaquer ofa, * 

Lc Pantalon Bifognoza y 

Qui pour rcpoufTcr riiicarcade , 

Mk (budain la main a Tefpadc , 

£t fe chatoiiilUrent long-terns, 

Devant quantity d'afTiftans -y ^ 

Qui croyanc leur combat tragi que^ 

N'etrc que fiifllon comiqae y 

Lai(r<6rcnc leafs grands coup tirer y 

Sans nullement les (Sparer. 

Si le conte y ou Thiftoire n*erre 

Baloardo tombant par terre , 

S*^cria cc Dieuz ! quelle pid^ ! 

ao Les Francois ont peu d'amiti^ \ 

»> Ay^nt commence de combactre > 

>»Nous penfions qu*on nous tint i 

quatre ; 
n Sans cct efpoir aoas n'eq^ons pas 
M Pour nous hattre fait un feul pas i 
at Nqi de nous a'&ant fanguinaire : 
a» On nous a pomtant UXSi faire » 
M Done pour m'^cre un pen trop haxi'^ 
» Je fuis navr^ par le coc^ 
*\. Virmmente queftes per(onnes 
9> Ne font ni counoifes , ni bonnes. 
Tout chagrin > tout pale & tranfi , , 
Baloardo parlolc ainfii 
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Eti regardant faigner fa playe. 
>^ 5 J • Que ravcnturc , ou npn , foit vrayc y 

En la faifon de maintenant , 
Tout eft de careme prenant. 

HoRA TIO , premier Amoareux^ 

(N)RoMAGNEsi rempliflbit Temploi 
Aqs premiers amoureux dans la troupe, 
foos le nom ^Horatio. II avoir epoofc 
Brigida Bianchiy qui jouoit les pre- 
mieres amaureufes fous le nom ^Au- 
relia. Loret parle de Romagnefi fous 
fon nom de theatre Horace. Void le 
palTage de cet aureur* 

Mu/e HifioriqtUy du ^i Mars i6^^^ 

La Conr a pa£<f dans Vinceoiie , 
Cinq ou fix jours de ta (etuaine , 
Chateau, certaiaement Royal, 
Oil Monfeignear le Cardinal (i) 
[ Dont ia gloire eft pariout Taacfc, ] 
L*a paifairttfacnt bien trait^c 


D'aiHeorS) quelques Com^ditns,. 
Deax Frattfois , qnatre Itallens > 


am 


(z) U Cacdiaal Mazaila* 
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Sar un fajct qu'ils concert^icot , 

Tous fix cnfcmblc ft m^ltene ^*i^< 

Pool fairc MhraHlis : 

Sfavoir T^poux d'Aur^lia , (i) 

ScarMm09icb€ , a la rkhe cailk 

Le SlgBor TriviUn > canaille 

Jodeletj plaifant faring, . 

Jtim aofC le, Gr^s Ktni^ 
£c GrMsn le do^iffime, 

Aaffi bien que fallotiiCine. 

BefiK9y en beau difconrs frequent 

faifi>ic ramonreox Eloquent. 

Poar Triyelin 8c Scaiamouche ^ 

Qui ft toot fouvenc efcannouchc , 

Ccs dcox rares fac^tievx , 

Tout debon, yfiitntdes i^ieux. 

U y a tout lieu de eroire que Ro-« 
magnefi mourut vers I'^inee 1 660 , cat 
il n*eft [dus parle de cet adeur vers ce 
tems , & on en trouve un autre fous I^ 
nom de Valcrio. Romagnefi laifla un 
fils de (a femme^ & qui joua fur le 
meme ch^cre , avec beaucoup de fuc« 
ces , les roUes d'amoureux , fous le 
aom de CimkiQ. 


3 6 Hijloire de Vandtn 

1655. VIKQINI y dtuxiime Amourcuxm 

(N) TuRi, lie^a: Motf^ne, etoit 
fils de Tafteur qui jouoit le roUe de 
Pantalon, il avoitremploi defecond 
amoureux , fous le nom de Virginio^ 
Apr^s la mort de Pantalon , fonpere , 
il quitta le theatre age de quaranre 
ans , retourna en Italie & le retira 
a Modene , ou il prit Thabit de Carme 
Deckaude. Il tomba malade & mouruc 
peu de jours avant fa profeilion , &c 
fut enterre dans ce couvent en habit 
de religieux. ( Hou dt M. Riccoboni 
U j>€re. ) 

e 
Beatrix^ Smvann. 

Cette aftrice n'eft connue que par 
fon nom de theatre , & par fon em?- 
ploi de fuivantej ou elle brilla beau^ 
coup , ainfi que Lortt le rapporte dans 
izMufe Hiftorique Am \6 Aout 1(553, 
que Ton a cite plus haut. Comme i[ 
n'eft plus parle de cette Comediennie , 
& qu en 1 660 la Demoifelle Adami 
avoit I'emploi de foubtette en pre- 
mier , fous le nom de Diamantim \ 
il faut croite que la Denioifdle Bea- 
trix ctoic pour lors retoumee en ItaJie^ 
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(m qiCelle ^toit morte a Paris. 

Jean Doucet. 

Nous tie connoidbns cet adteur que 
par un pafTage de Lorct , que nous 
allons rapporter \ mais ce paf^ge laiflfe 
dans rembarras de favoir ii Jean D^u-^ 
cet fut un perfpnnage imagine par 
quelque adteur de la troupe > ou un 
rolle nouveau joue par un gagifte de 
la comedie. C'eft ce que nous laiflbns 
a decider au leAeur. 

Mii/i Hijlorique de Lord, du 14 /Vr 

vrier i6j6» 

Mais ^ propos de com^dle , 
II faut qu* en cet endroit je die > 
Qu'un des jours pafl'^s Jtjm Doucet y 
Franc nigaut , comme chacon faic , 
Penfa faire pamer de rire , 
La Reined le Roi notre Sire , 
^Etm^me tons les. courti fans, . 
Par ies mots naifs & plaifans , 
Que profera fa propre bouche , 
Etant valet de Scaramouche , 
Sur le theatre Italicn , 
Ou ce fimple & naif chr^ticn , 
Sans avoir mafque , ou faux vifage 
Joua ^{t bicn^fonpcrfomiage. 
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II y a grande apparence que le cara« 
l^t^^i <Stere niais dejean Douceiy prit beau- 
coup parmi les fpeftateiirs \ car dans 
le ballet de X Amour Maladt , execute 
ilaCour le 17 Janvier 1^57. on y 
introduifitleperfonnage de Jean Dou- 
cet. Ce dernier & fon frere ferment 
la neuvicme entree avec quaore Bohc- 
niiennes. Voici ce qu'en dit le Terns. 

, L S T E M s. 

Parmi ces galans d'ljnportance 
Qui font jalouz jufqa'a Texces > 
Ec qui penfent par leur prudence 
Privoir & pr^venir les dangereux fucc^sj 
Combiea eft-il de Jean Doucets 1 

Vers pour Jean f)j>iictt 6* fon Frere , 
voulant tromper Us Bohimienrus: 

Quand unfaomme fait le brave « 

£t fc croit en furet^ , 

Presd'une aima^le beaut^, ^ 

Qui cachedelerendreeG:(ave5 

£t qu'elle employe a cela 

Pinement tout ce qu*elle a 

De charmes & de jeuneHc : 

II eft comme Jean tioteeet 

Aupres d*utte laronheflc. 

Qui' fbuiik dans Con gouSct. 
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Pour diverfifier un pea la maciere » 
nous croyons devoir rapporter ici Tar- liSjSi 
gamenc d'une piece qui fut reprefen- 
cee par les A^eurs oont nous avons 
parl^ ci-deffiis^ &quipaniten 1658. 
( I ) Cet ouvraee marquera le gout da 
terns , & conibien on fe pretoit aux 
pieces de fpedacle. 


^ — ■ 

«5= 


• A RG U M E NT 

de la Grande Piece intitulie: 

LA ROSAURE* 

lAIP^RATRICE DE CONSTANTINOPLE, 

Repr^(cnt^e aa Petit -Bourbon (1) par la 
Troupe Italienne , avec des plus agr^ables 
& magnifiques vers , muuque , decora* 
tipns , changemens de theatre & machines: 
«ntremelc^ entre chaque adle > de ballets 
d'admirable invention. 

A P ARTS, 

Pv K. Baudr/, tenant Ton Imprimerie ru<; Tiquetooae. 

Par Privilege du Roi. m.dc. lviiz. 


i 


Argument du premier A&c. 

L'ouverture fomptueufe du Thea- 
tre ,il parut'une agreable foret , 


A 


(i)Quniquecet Argument foic imprim6 , il eft fi 
rare (jue c'eft une efp&e de manufcrit. 

(1) Le merctedi xo Mars i6f 8. Voyez apt^s cet ac- 
gumenc un paliage de la Mufe HiJiQrieiHe de Loret^ 
qui conftate la datte de cetccvpike. 
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qui envirotine de routes parts une 
l6j%. montagne, fur la cime de laquelle eft 
ficu^e un temple d'admirable architec- 
ture, dedie dla Viftoir«. Arrive , par 
I'avis de la deftinee , la France en cet 
endroit , pour y confulter la gloire % 
& les avan cages de ce grand Royaume<i 
EUe trouve le temple garde par le Dieu 
de la Valeur , qui applaudiflant a fbti 
Arrivce , lui promet toute affift^ce ♦ 
& declare de n'etre ce qu il eft , que 
pour les trophees de la nation Fr^n- 
^oife. Cependant il fait ouvrir le tem- 
ple > & y fait voir I'image de I'augufte 
Xouis XIV, qui triomphe des monftres, 
de Tenvie & de la fedition, omee 
des armoiries de fon Eminence ( le 
Cardinal Mazarin. ) La France a ce 
beau fpedtacle s'arrete , & s'incline 
avec un profond refpeft , & puis les 
deux enfemble applaudilTent k celle 
qui a mis au monde un (i glorieux 
Monarque ; comme auiG de lui avoir 
donne un frere fi digne de fon origine : 
& fe rejouiffent pareillement, du digne 
& prudent Mimftre , qui lui eft per* 
mis , pour la confetvation de fa cou-- 
ronne , & Tacroiflement de fon Em- 
pire. Ce temple a la fin eft transformc 
en rochers & en arbres $ pais enf<fveli 

dans 
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(dans la montagne , & la montagne "• 
dans la terre 5 le Dieu de la valeur, ^^S^\ 
apres, s'eiileve vers le ciel, & la France 
fe retire. Ainfi ce premier a6te com- 
pofe en vers , & cnantc en mufique , 
avec raccompagnement \e,% inftru- 
mens les plus exquis , s'achcve , & con- 
tinuant avec unefimphonie tr^s-agr^af- 
ble.- 

ABt fccond* 

La fcene change en la cour du palals: 
de Rofaure , a travers du grand por- 
taU de laquelle on voit la ville de ConC- 
tantinople en pcrfpe6tive. Cette Im- 
pcratrice fort au bruit que des jprinci- 
paux Seigneurs de fa Cour font de 
ce qu elle repugne au mariage > & par 
leurs feditieux empreflemens y la veu^- 
lent obliger i prendre parti : elle pro- 
met de leur donner cette fatisfac* 
tion y & aprfe avoir fait entendre 
les raifons qui la detoument de cet 
engagement, elle leur demande encore 
nn an de temps pour s'y refoudre. lis 
fe retirent fatistaits de la reponfe de 
cette princefTe ,. & fe remettent dans 
toe cntiere obeiflance. Rofaure cepen- 
dant demeure avec Aldore fa couu»e> 
g:ande. naagicienne , & confulte avec 

I> 
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elle , par quel moyen elle pourra la- 
x6j8. tisfaire k fes peuples, & feconfervet 
I'empire Sc fa propre perfonne , etalit 
menacce de finiftres evenemens fi elle 
fe marie. Aldore la confole, & lui 
promet route aflSftance , & I'aflore que 
par le moyen de fon art:^ & d*un por- 
trait a a elle lui fera voir , elle aura vox 
favorable fucces en cette entreprife*. 
Cependanr elle ricite ^elques vers > 
& avec des fignes accputum^ elle* 
commence fes enchantemens. 

La ville de Coaftantinople diljwr- 
roit , St Ton voir des c&t& de la fcene > 
quatre cabinets, dans lefquels fe voyettt 
les trois Princes qui pretendentiRo* 
faure > faVoir celui de Pologne > d'E- 
cofle , & de Tranfflvanie, Rofaure 
apres les avoir attenrivement confi- 
derc , eft puiflamm^nt cprife du qua- 
tricme , qui eft le Gomte PartinoptJi 5^ 
& quoiqu Aldore a voulu faire paroJ- 
tre avec les aulres , fur Taugure qu elle 
fait de fes merites , & royales quali- 
ty , & quoiqu elle rafftire qu il eft 
deftine pour Ifabelle , fille unique dii 
Roi de France, & hcritiere de ce 
Royaume-U , elle ne peut neaninoins 
s*en dcprendre,& fomente an contraire 
le feu dont elle eft enflammce pour 
uu Prince ii accompli. 


TMatri fiaSert^ 4J 
Pendant ce terns la les quatre Prin- 
ces difparoiiltnt , &. la fcene reprend i6^%^ 
\^ place qu elle avoit auparavant. L^ 
Roiaure s'explique fur les quatre Prin- 
ces , & fe occlare ouvertement pout 
le Comte. La fcene fe change enluite 
en un bois delicieux, coq:iparti en 
belles routes ^ qui fe divifent en allies, 
& ferment tm agf^able D^dale. Dans 
ce bois , le Roi de France , d^ja ag6 > 
Ifabelle fa fiUe , & le Comte Parti- 
fiopoli paroiflent , prenant le divertif-^ 
fement de la chaiTe : pendant laquelle>. 
deuxpccheurs fe praentent tenant une 
caflette, quil^'difent avoir recueilli 
fur mer , ou elle alloit flottant. lis ou* 
vrent cette caflette , trouvent dedans 
le portrait d*une trcs-belle Dame qui 
eft Rofaure. Le Comte la voyant >» 
quoiqu il ne la cortnut pas , il eft vive- 
ment attaint , & pendant qu'il s'entre- 
tient dans fa nouvelle , quoique d6ja 
extreme , {Jaffion ; il voir paroitre un 
lion , qui , itant frappe fur le champ- 
de la main du Comte , fe tranforme 
en Rofaure , & apr^ en une touffe 
d'arbres* Le Comte dismeure furpris 
de ce fpeftacle, & neanmoins plus 
enflamme que devant , il reconnoit 
. ijie la Dame (jii a ^tc changee en cette 

DiJ 
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toufFe d'arhres » eft celle qui etoit re- 
l^/St prefemee au portrait des pecheurs-T 
Elie fe reprefente derechef , pour I'eh- 
flammer davantage , & apres avoir 
chante quelques vers > ,elle fe retire , 
& eft fuivie au Comte , lequel^fortant 
de la fcene pour aller chercher Rofaur- 
re-; le ciel au ineme tems fe couvre , 
& paroit tout en feu desiclairs , Sc des 
eclats du tonnerte les plus epo uvaii ta- 
bles -> ce qui fait que Scaramouche fon 
valet , eft faafi d'upe telle peur , qu'il 
en demeure quaii immobile : cepeh- 
dant le Comte entre en parlant ae fa 
|ia0ion naillante , & fon valet, de fa 
pailion inopinee^ 

Ici la fcene fe change en une tatt^y 
fur laquelle le Comte &c fon valet » 
ayant appercu un vaifleau. , ils entreht 
dedans, & tout auffi-totlamergroilit;^ 
& lair fe trouble a tel point , que dans 
les agitations des vent^^ & relevation 
des flots , ce vaifleau difparoit avec le 
Cointe & fon valet Scaramouche. La 
fihit le fecond a£te , & fe termine par 
une danfe de Triton&;» fort curieufe 
& belle*. 
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AHc troiJUmc. 

Le changemenc de theatre fe faitpar 
la reprefentation d'une ifle , fortihee 
<l'aQ Fort beau chateau > dont Tentree 
eft defendue par une grofle tour , dansi 
laqdelle on voit entrer le Comte Sc 
fbn valet. Etant entr^s y la fc^e (e 
change en un fuperbe palais.d'or , fait 
par enchantement^dans lequel Rofaure 
parol tavec Aldore , chantant les con- 
quetes de fa beaute : naais cependanc 
aVant apper^i de loin le Gomte > qui 
vientaelles, fe mettenta chanter un 
petit air , en fuyant , pour lui d^robec 
la vue de Rofaure : de forte qu etant 
demeurcs feuls dans cettemerveilleufe' 
habitation \ Scaramouche > que la faim 
prefloit , ne pent retenir les plaintes 
qji'il en fait a Ion maitre : mais a peine 
lui a-t il fait entendre fes foibles ac^ 
cents , qj^'il voit parmtte une grande 
table quinvifiblement eft decouve?te , 
& paroit pleine de toutes fortes de 
tnets , fans qu JL voye qpi Tait prepa- 
ree , & qui y c'oit fervir. Scaramour- 
che, fans ceicinonie, s'approdie de 
la table , convie par fon maitre > &fQ 
m^ttant en. devoir de fe raflafier def^ 
dlt^s. yi^ndes j il en eft empeche par 


^(f Htjloire de Pancten 
■■ ■ ■ tant d'accidens ridicules qui furvieir- 
j6j[8» nent,.& par des tromperies invifibles , 
enforce qu'en lui , lia colere dcla fainn 
igalement augmentenn 

La table eft enlev^e , Scaramouche 
£a fuit , au d^fefpoir de tf avoir point 
maitg^. Rofaure y paroic invilifele ,: 
chatite un air au Comte , qui lep^i^- 
fuade d continuer dans fon de(!ein ^ 
fcpart- Le ConMefe declare haute- 
tnent de ce faire , quoique dans la; 
liffuear de fa deftinee. Et ainfi le troi- 
fieme a6te finit , fuivi d'un amirable- 
ballet de fantftmes , &: de fonges ex- 
travagans. 

^3$ quatrUmc^ 

Le Chateau &la tour qui ont ci- 
dievant paru , font I'alpedk dela fcene,. 
cnla<pelle Rofaure arrive invifibles 
& parie au Conite de fes affedtions, 
& lui declare la ncceflite indifpen- 
i^ble qu'il a de partir de ces lieux>: 
pour aller au plus vice en France de^ 
livrer Paris , qui eft affieg(^. Le Conite 
hii demande par quel moyen il pourra 
. faire un fi lon^ voyage en fipeu de 
terns vellelui repond mr les aflurances 
que lui donne la confine Aldore , que 
le moyen qaellea pour kconduirceft 
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^otujpc : &c dans cet inftant il paroit 
en Tair un dragon i cheval lur uni^/S, 
hydre , lequel etant defcendu , & ie 
Cemte mont^ deflus , il eft enlev^ pout 
le voyage* Scaramouche qui court d'uti 



eniuife de I'hydre qui pottefon maitre^ 
La fcine cependant change en un 
beau & d^ieuxjardin , q^e^on juge 
Men ^tre cdui de Rofaure. Dans ce lieu 
de delice & de plaifance , cene Imp6-^ 
teorice s'etant r^fotue de dontier ait* 
dience aux ttois Princes de TranfU-^ 
Vanie ^ d'£co£[e tc de Pologne \ die let 
&it introdaire.lbft un& apres les autres*. 
L^^chacon d'eux declare fes pretend. 
tiiras y fa jc o&e de fervice > & fait uit 
pompeux r^cit de £1 pui({anc&, forces 
& richelTes. Elle les accueille le mieuH 
qu'il lui eft po0ible^& leur promet fans, 
aucune partialite de penferirleurspro-^ 
pofitions , &-de leur faire favoir fe r^- 
folntion \ Sc apr^ avoir 'pris coRg^ 
d'elle > ils fe retirent, Sitot qu'iU font 
partis, il fe faitr nuit , & la fc^ne f^ 
change en un bois dans lequel eette 
tour paroit encore. Le Comte fle 
Scaraniouche arrivent , difant qu ils 
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ont remportela viftoire a Paris , ayant 
i</8r delivrc cette grande ville , & grande- 
ment rejoai le Roi & fes peupks : St 
ajoutent qu'ils font retournes par.le 
meme prodige , & fur les memes monf- 
tres qui les avoient portc. Rofaure 
furvient en ce lieu , & dans la meme 
obfcurit^ , s'adrefTe au Comte & le 
convie de Tembraflfer^ Celui-ci s'etant 
approch^ > & affis aupr^ d'elle , etle 
Toblige d& lut raconter 1^ fucces de 
. fon voyage ,. ce qu'ayanc pondkuelle- 
meht rait y 8c s^tant apper^u , fur la 
fin , qiie Rofaure Vecoit endormie , il 
fe fait apporce^ de la*lumi^e par fon 
valec, & i appf ochant d'dle , quin'eft 
pas invifible y ni inconnue : il* recon- 
noit fa chere Rofaure , qui a Tin^ic 
s'etant reveill^e , fe met en colere oti- 
tre le Comte , le blame d^ fa temerite 
de Tavoit^fc regarder , & reconnoitre 
contre fes ordres s: &c fans, vouloir at? 
^ ^ tendre fe&excufes^ ni fe rendre a fes 
prieres , elle appelle Aldore , le livre 
entre fes mains , & lui ordonne , que 
pour punir fa curiofite & {vn audace y 
il'foit a rinftant renfermc dims la tour> 
pour le charier ;.& Aldqreen intention 
de ne point faire cet emprifonnemeiif , 
«'ea va ^ Sc Rofaoire chante un petit au 

fu^ 
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/ur la cruelle n^ceflite qu'elle a ea de 
condamner 4 la prifon celui qu'elle i ^^8* 
af pelle fon CGeur & fon amour \ & fe 
retire dans une extreme afflidtion. 

Cependanc la fccne reprend la me- 
me face de la mer , qui a deja paru > 
furies rives de laquelle fait voile Tar- 
mce d'Ifabelle , Princefle de France , 
qui ayanc mis pied 4 terre , avec quel- 
ques-uns des iiens , les anime & excite 
a venger le tort que lui fait Rofaure , 
qui retient dans fes rets , & dans la 
captivitCjleComte fon coufin, & 
fon pretendtt mari. EUe s'avance vers 
la ville , & fon armee demeiire , pour 
aflurer fa retraite. II paroit dans Tair ^ 
cependant ime nu^e de feu , & d'ex- 
halaifonsfuneftes.Aldore fort de cette 
machine accompagnee de fix eiprits , 
d*un magiden , & d'une magicienne , 
qui toos le trouvent fur le theatre avec 
dtte, EUe aborde le Comte , le convie 
d'entrer dans cette machine avec elle , 
fur Taflurance quelle lui donne qu il 
eft deftine i de hautes entreprifes, 
& qu il doit ce jour la exploiter quel- 
que chofe de grand : & lui propoie un 
tournois dans lequel il diit vaincre fes 
rivaux , & emporter Rofaure. Il s'e- * 
leve dans la machine avec elle , & les 
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magiciens avec les efprits , demeu- 
x^j8. rent fur le theatre , & y font un bailee 
tres-artificiel, 

ASc cinquiemc. 

' La fcene change en un amphiteacre « 
rempli de touscotes de grand nombre 
de perfonnes aflemblees , pour voir 
ce combat , qui fe prepare entre les 
Princes rivaux. Cependant Ifabeile 
s'etant prefenree a Rofaure , Sc ayanc 
fait fes plaintes fur I'afFaire de fon 
amour , & fes pretentions quelle a fur 
le Comte ; Rofaure I'icoute avec mo- 
deration > & la detrompe le mieuz 
qu'elle pent de fon opinion. Elles de- 
meurent en parfaite intelligence en- 
femble , & Ifabeile eft conviee par 
Rofaure avec route forte d'humanitc 
de voir avec elle ce ipeftacle. En meme 
terns les Princes entrent dans le champ, 
& combattent. Le Comte , qui y etoic 
inconnu , dempure vi6torieux, & ayant 
refufe de bonne grace Ifabeile, il epou- 
fe Rofaure t & les trois autres Princes , 
a qui le fort & la valeur de Partuiopoli, 
avoient ote cette belle Imperatrice , 
rehcontrant cJfeicun une maitreffe, s'ac- 
- • cordent Tun a Ifabeile , Princefle de 
France, lautre i Aldore, & le dernier 
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a Argenilde fbeur de Partinopoli. 

Finalement le Dieu de la Valear, z^$S» 
qui avoit ece le gardien du temple de 
la Vi&oire , eft porte en Tait par un 
aigle , & vient feliciter Partinopoli de 
la viiloire qu il a remport^e , & fur 
les noces qu il va celebrer ayec Rofaure: 
& TalHire c^ comme le deftin s'eft 
declare fi hautement en faveur d'on 
Hcros Francois, on devoir attendre 
du ciel y pour infaillible , des profpe- 
rites , & des avantages tels > & plus 
grands en celle de TAugufteLouisXI V. 
a qui un jour , tous les Royaumes de 
rOrient doivent etre (bumis. U fait le 
recit en trois ftances de pocfies , &c 
excellente mufique ; 8c s ctatit retire 
vers le ciel > cette admirable piece , 
fe termtne par un notable ballet de 
pages Francois & Grecs. 

Nous croyons que le leSteux n'a pas 
befoin que Tonprononce un jugement 
fur cette piece , ni fur le ftile de Tar- 
gument. Voiii cependant I'annonce de 
Rofaure par L<ynt , qui feroit croire 
que ceft un chef-d'oeuvre du tkea- 
tre. 


yi Hljioire de PancieA 

■ Mure Hifiorlquc dc Lortt ydui\ Mars 

Ccux (jui font grand cas dcs fpcdacjcs , . 
Qui pourroient pafTer pour miracles > 
- II faut qu'ils aillent tout de bon 
A THotel du Pctit^Bourbon , 
Oiiy felon Topinion mknne , 
La grande troupe Italiehne , 
Du Seigneur Tixrel (i) afUftes , 
font voir dc tclles raretcs, 
Far le moyen de la machine , 
Que de Paris jufqu'a la Chine , 
On ne peuc rien voir maincenaixc ^ 
Si pomp^uz y ni fi furprenant. 
De ballets au nombre de quatre, 
Douze changemens de theatre , 
Des hydres , dragons & demons » 
Des mers « des forets & des moms , 
Des decorations brillantes, 
Dcs mufiques. plus que charmantes , 
Des fuperbes habillemens y 
9'iAcroyables eioign^menSy 
Ic feu , Pi^clair & le roAnerre , 
L*Hyinen> TAmour, la Paix, la Guerre, 


( 


I) Torclli , c^l^bre machiniftc Iralien^qui aaufli 
travaillcfour d*autres pieces de theatre 3 encr'aucres 
J'-4»<^K»/(^,trag^die4cM. Corncille ,'quifut r^pi^ 
(«mcc £u iroisde Janvier 1^50. Voyez I'Hiftoir^da 
•JhcAirc rrap^oi$,To«i. VII, p. i8^. fie fuivamci. 
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Xcs grac& , & les traits encbslniedrs 

Bcs avarices &dcsa<acurs, i<Jj8,' 

Flattant les yenx & les oreilles > 

Nc font que le quart des merveilles , 

[ Ec j*eQ jure , foi de- mortel , ] 

Que Ton voic au fufdit h6tel. 

Mais entre cent chofes exquifes^ 

Qui caufent ti'aiinables fiirprifes , 

Entre quancit^ d'accidens , 

Qui font fire malgr^ les dents , 

£t qui raviroient une (buche , 

C'cft Is table it Scsnramouch$ 

Contenant fruit , viande & pain , • 

£t pourtant il y meurt de faim ^ 

Par dcs difgracesqui furviennent, 

£t qui de manger le retiennent s 

Or y comme en tout ^v^nement , 

11 grimace admirablement , 

11 fait voir en cette occurrence > 

• 

la naive & rar<f ezcelleacc 

De fon talent fac^tieux, * 

£t ma foi , divertit des mieux. 

Mais pour fiddle t^moignag^ , ^ 

Dece que dans«ce mlenlangage, 

]e declare a me$ chers ledbeur , 

Qui n*ont pas vu lefdits adeurs , 

Le yingt.dujQiois (i) le Roi ^ fon Frere, 

La Reine leur augufteMere , 

U) Ccft i-dice le moccicdi » lo du moi^de Macs' 
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- La filk du feu Roi Bret«n , (i) 

*^S8* La fillc auffi da grand Gafton,(il 

Dcs Dames dc haute importance > 
It brcf, toutc la Cour dc France, 
Virent avcc attention 
Cctte repr^ientaiion , 
A qui on donna des-^ioges, 
Tant dans le parterre , qu'auz leges, 
lis fortixcnt tons fatitfaits , 
De tant d'admirables effets ; 
Trouvcrcnt Rofaurc{j) fort belle. 
It dirent cent «c cent biens d*cllc : 
• £t c'eft de quoi, tout 4emon mleuz, 

Je donne avisaux curleuz. 

^, Ji4S2S? ^ ^60 , eft celle ou la troupe 
1660. Italienrie Eu-^JeTrparr^^ 

la falle du Petit-Bourbon ou elle avoit 

jouc jufqui cetems, ellepafla, par 

ordre du Roi , avecla troupe de Wo- 

Jiere, au theatre du Palais-Royal , (5) 

(I) La PrinceiTc Henricttc d'Anglctcrre , qui teoufa 
depuis Moniieur , frcre dc Louis XIV. 

(DMademoifelle de M«irpenficr, fiUc de Gafton 
a Orleans , Oncle de Louis XIV. 

(}) C'eft le nomde la pr^ce. ( Ylote de Loret,) 

(4) La preuve de ce faic fe tire de I'ordre chronft- 
logique des pieces qui furcnt repr^fent6cs par ceite 
meinc troufc , & done on rapportc les cxtraits ou 
canevas i Ja fuire de cetre hiftoire. 

(f ) Voycz I'Hiftoire du th^cre Francois , t. VIU, 
p. 138 &155, note (a;, ^ 
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f)u elle continua fes^ reprefencations y 
avec un fucces marque, par la jondtion 16601 
de plufieurs ^.dleurs & atbrices , que lo 
Cardinal Mazarin avoir fair venir d'l* 
calie 3 & done nous ailons parler. 

Va l£kio y premier Amoureux. 

• 

Get afkeur qui ne nous eft connu que 

par fon nom de rWatre , paroir avoir 

liicced^ a (N) Romagnefi ( Horatio. ) 

On le trouve employe dans la neu- 

vieme entree du Ballet des Mufes y 

r^prefente.aS. Germain en Laye, U 

deux Dpcembre 1 666. {i ) & dans quel- 

ques pieces , dont nous parlerons i la 

mite dl cet ouvrage. Au relje il y a tout 

lieu de croire que FaUrio quitta le . 

theat];e en 1 66-jy comme nous le dirons 

a Tarticle de Marc-Anthonio Rqptag^ 

fujiy qui debuta cette meme ann^e 

1S67. 

OAavE ouOcTAVlOyfecond 

AmoureuxjufqiCen i6Cj , &enfuite 
% premier Amoureux. 

Andrb Zanotti de Boulogne , 
connu au theatre fous le nom d'OSave^ 

U) Voyez Tcxtraic de cette entree , mdme Hiftoire 
du theatre Ftau^ois > com. X. p. 141. 

Eiv 
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debuta d Paris en i GGoy 8(: conzinnade 
x66o. remplir fon emploi de fecond amou- 
reux , jufqu en 1 66j qu iLprit celui de 
premier , apres la retraite oii^la mort 
de.Valerio. Zanotti quitta le theatre 
vers la ifin de I'annee i<>84, ou au 
commencement de celle de i ^8 5 ^ Sc 
il retourna dans fa patrie avec fes en- 
fans. Cetoit un tres-bon Comedien. 
On le nonima dans le public , U vieil 
O clave ^ pour le diftinguer de Jcarz'- 
Baptijle Conjlantiniy lorfque ce dernier 
entra dans la troupe en 1^88 , & qu'il 
prit aufE au theatre le ftom A'Oclave. 

EuLARIAyfeconde Amoureufi. 

Ursula CoRxizA connue au thea- 
tre , fous le nom SEularia , debuta 
a Paris en 1660 y agee d'environ 25 
ans. iamere (i) diloit que fon mari 
defcendoit du fameux FernandCortez, 
qui jfit la conquete du Mexiqtte. En 
1661. Urfule Corteze epoufa i ^nt- 
Gernaain de I'Aiixerrois , Jofeph Do* 


(] } Barbc. . . ( on ne faic point fon nom de faniille } 
comm^dienne en Italie , fous ie nom de FlorintU, 
ctbit la mere d'.Urfule Corc^e. Apres la mort dt 
(N) Corceze , pere d'EuUria^ elle ^peufa en fecondes 
noces un aucre Comedien , qui vine en France avec 
file. L*un & I'aucre lie jouerent point d Paris , £c 
y mouiucenc peu d'aiukce& apte^ Icui arriv^c* 
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miniqut BiancoUUi , fi celebre au thea- 
tre pour le roUe d'Arlequin. £>e cqp 66o» i 
manage naquirent douze enfans , cinq \ 
defquels on parlera ^ I!l fuite de cecce 
hiftoire. 

Urfule Cortcze ^toit grande & bien 
faite ) & fans etre jolie, elle paroidbic 
fort aimable. Apres la retraite d'-^tf- 
Ttlia y elle prit Temploi des premieres 
amoureufes , qu elle continua de rem- 
plir jufqu'en i(> 80 quelle cjuitta le 

theatre.Apres avoir fini fes affaires, elle 

fe retira au mois de Juin 1 704. dans le 

couvent des Filles de la Vifitation de 

See. Marie , a Montargis , ou elle mou- 

rut le II de Juin 1718, agie de 8 ^ ans. 
Urfule Cortcze avoir une foeur i 

Palis avec elle , qui n'a jamais joue 

le com^die , & qui mourut fans etre 

marine. 

DiAMANTINEy Soubretu. 

Patrici Adami , nee a Rome > 
itoit veuve d*un com^dien lorfqu'elle 
dcbuta a Paris en 1 <> 6*0 pour les rolles 
defoubrettes , fous le nom de Z?/tf- 
mntint , oil elle brilla beaucoup. 
^ugufiih LoUi , qui faifoit le perfon- 
^ige du DoScur , devint amoureux 
^e Dianancine , & Tcpoufa. Cecto 
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aftrice continua de rempUr £on em- 
>L£^o,^loi 'jafqu'au debut de Colombine^ 
{Catherine Biancolelli) en 1 68 3 , quelle 
qaitta le thcatfe.Elle eft morce a Paris. 
Patricia Adami , ou Diamancine , 
etoit petite , & un peu brune de peau ; 
mais extrcmement jolie, & d'une 
gratlde vivacite dans rexecution de 
fes rolles. 

ji R L E Q U I N. 

JOSEPH-DOMINIQUB BlANCOXEXZI, 

naquit i Bologne en 1 640 : fils d'un 
pere & d'une mere qui jouoienr ]a 
comedie , dans une troupe 6tabiie a 
Bologne, lejeuneBiancolelli> au forrir 
de 1 enfance , parut au theatre , & y 
fut applaudi. Les progres de fon talent 
furent (i rapides que dans un age ou a 

f>eine on commenc« a debuter, Bianco- 
elli eroit au nombre des bons a(Sfceurs 
d'ltalie. 

Vers la fin de Tannee i(> 5 9 , le Car- 
dinal Mazarin , voulant rendre plus 
complette la troupe des Comediens 
Italiens qui reprefencoit a Paris, fit 
demander en Italic & en AUemagne 
ilifferens adkeurs. Biancolelli ctoitalors 
i Vienne en Autriche > dans la troupe 
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da fameux Tabanm \ (i) & quoi- 
quii neut que vingt ans, il pa(Ibiti£^o» 
cependanc pour le meilleur comique 
dltalie , de forte qu'il fut choifi pour . 
la croupe de Pans , ou il arriva en 
\66o : ainii qu£ularia> Diamantine, 
O^ve, &c. done nous venons de 
parler. 

Le merite fuperieur de Trivelin^ 
( Locatelli , ) n'empecha pas le public 
de rendre jajftice ^ celui de Biancolelli, 
dans le perfonnage d'Arlequin , qui! 
avoir adopte en Icalie , & qu'il gar da 
touce fa vie en France : Le JQu naturel ' 
de ce com^dien , parut meme rem^ 
porter fur le jeu plein d'arc , mais un 
peu force de Trivelin. Cependant 
celui-<i, rant qu'il vccut,conferva Tenv ^ 
ploi de premier comique > & Bian- 
colelli ne joua que le fecond , except^ 
dans les cas d'abfenee ou de mala- 
die deTrivelin,alors il prenoit la place 
de cet afbeur , Sc oif 1 annon^oit fout 
le nom d'Arlequin. 

Trivelin etant mort en itf 7 1 , Bian- 
colelli le rempla^a & le fit bientot od^ 


(I) C'cft le mfimc Tabarim , ( ou TAbfLtin ) qui 6ioic 
▼enu en France fous le regne dc Louis XIII. fie le 
commcncemeni de cclui de Louis XIV. Voycz THif- 
loirc da i^itc FraD^oi* , torn. IV. p • 3 * J » nQi« (oK 
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blier. (i) Alors dans 1g monde , on ne 
l<6o. le nommaplus c^q Dominique r, & il 
acquit la reputation du plus grand ac- 
teur de fon uecle , dans le genre qu il 
avoit pris au theatre. 

La carriere theatrale de Domini- 
que fut brillante , mais de peu de 
duree : ce grand adbeur fi fuivi , fi ap- 
plaudi , fut attaquc d'une fluxion de 
•poitrine , dont il mourut a 1 age de 
quarante-huit ans 5 voici cpmment on 
rapporte la caufe decet accident.. 

Le Sieur de Beauchamp , maitre i* 
danfer de. Louis XIV. & compoficeur 
de fes ballets , avoit danfc devant 
Sa Majeftc une entree tr^-fingulie- 
re , qui avoit ete goutee de tpute la * 
Cour ; dans un divertiflement que les 
Comcdiens Italiens joignirent a une 
de leurs pieces ,* reprefentee devant le 
Roi , Dominique qui danfoit fort bien, 
imita d'une fa^on extrcmement comi- 
^ue la danfe de beauchamp : le Roi 
parut prendre tant de plaifir a cette en- 
tree,que Dominique la fit durerle plus 
long-tems qu'il lui fut poflible, & il s'y 
s ccnauffa tellement , que n'ayant pu 

, _^ - s 

(I) Dominique ccpeDdanc regardoic Locatelli comtne 
(on mater e , & difoic qu'il s ecoit bcaucoup perfedion> 
H^ca jouam avcc lui. ^Hotc de M» Jticcobonit Ufere^ 
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changer de linge ^u fortir du theatre , — — • 
( parce qu il mi fallut exccuter fon 1 660^ 
rolle tout de fuite. ) Il lui furvint un . 

gros rhume qui fe tourna^en fluxion 
depoi trine '/la fievres'y 6€antjointe> J 

il ne fut pas plus de huit jours malade, J 

& apres av9ir renonce au theatre > il 
mourut le lundi deux Aout i ^8 8. a fix \ 

faeures du foir , & fiit enterre a faint 1 

Euftache , derricre le choeur , vis-d-vis 
la chapelle de la Vierger II demeuroit 
rue Montmartre , prcs Tcgout , i cote 
de Tancien Hotel de Charot. # 

M. Devize annonca la mort de Do- • 

minique dans fon Mercure du mois 
d'Aout i^^ pages $09 & 310, 8c 
rapporte ^^ers qi^p Ton fit i ce fujet. 
Nous allons employer ce pafTage. 

w Je vous envoye des vers qui *ont 
w etc faits fur la mort de Tinimitable 
*» Arlequiuj arrivee dans ce mois, dans 
>» fa 48 c annee : Theureux talent qu'il 
» avoit de dire les chofes d'une ma- 
» nicre agreable la fait regretter de 
»' tout le monde, 

Sur la man d^ArU^irt. 

Les plaifirs le fuivoiene fans cefle , 
II icpandoir par tout la joy e & r^U^greifc % i • 
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Les jeux avec les ris naitToient defTous (es p4&* 
*^ • On ne pouvoit parcr les traits dc fa fatyre : 
Loin d^flenfer elle avoit desappas. 
Cependant ii eft mort : tout le monde en 

foupire. 
Qui Teut jamais penf<S , fans fe d^(e(pefer ,, 
Que Taimable Atle(][uin qui bous a tanc &ic 
rirc 
Dut fl-tot nous faire pleucer i 

La perte de Dominique fut un cvc- 
nemenc fi accablant'pour fes catnara" 
des , qui refterenc un mois fans jouer : 
au bout de ce terns, voici I'affiche qu'ils 
firent pofer aux endrointtttlon met^ 
toit celies de la Comec^Halienne. 

cc Nous avons long - terns marque 
w notre deplaifir , par potre filence , & 
w nous le prolongerions encore (I Tap- 
w prehenfion de vous deplaire , ne 
I'emportoit fur une douleur fi legiti- 
me. Nous r'ouvrirons notre theatre 
» mercfedi brochain , premier jpur 
»> de Septemore 1^88. DansTimppf- 
» fibilitc de rcparer la perte que nous 
» avons faine , nous vous of&irons tout 
»^ ce que nptre application , & nos 
»> foins , nous ont pu fourhir de itieil- 
»» leur. Apportez un peu d'indulgence^^ 
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» & foyez perfuade&que nous n'obmec- 
»> trons rien de tout; ce qui peut con- \ <J6oc. 
M tribuer . a votre plaifir, » ( i ) 

Dominique avoit cpoufe , a Paris en 
i(9(>i, Urfula Corteza , afbrice au 
theatre Italien , fous le nom ^Eularia^ 
dont il eut douze enfans, cinq defquels 
iui cm furvecu , £c dont nous allons 
pailer. 

Fran^oise BiANcoiiELLi , n^e en 

Catherine Biancolelli , nee en 
16^5. ^ 

Adrices du theatre Italien , la pre- 
miere pour le rolle d'amoureufe , ibus 
le nom ^Ifabdlt , & la feconde pour 
celui de foubrette , fous le nom de 
Colombint. On 4lonnera leurs articles 
fous Tannee de leur debut. 

Louis Biancolelli , ne en 166^. 
Voici ce qu on trouve i fon fajet ,' 
dans le Mercure de France , mois de 
Decembre 17^9. U*"* volume, page 

« Louis Biancolelli, Chevalier de 
•* rOrdre Militaire de Saint Louis , 
"Capitaine reformc au Regiment 

(i) A rariiclc dc Me\eUin , on r^ndra comptc dcs 
moyem que la croupe exnplo^a y poui coutiAuet foil 
%caaclc. 
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,« Royal des Vaifleaux , Diredteur des^ 
1660. " fortifications au departement de 
»» Provence , eft mort a Toulon le 5 
3f Decembre 1729, age de foixante ans, 
M fort regrettc a caufe die fdn merite 
•* perfonnel ; il ctoit a la veille d'etre 
•> nommc Brigadier , etant le plus 
« ancien des Ingenieurs. Il ctoit fil- 
w leul de Louis XIV. »> 

Le Chevalier' de Biancolelli , eft 
auteur de plufieurs Comedies de Tan- 
• cien theatre Italien, qui fe trouvent 
dans les tomes V. & VI. du Theatre 
de Gherardi , Paris Briaflbn. En void 
les titres avec la date de leur repre- 
ientation. 

ji lui Jkd. 

ArUquin Difinjcur du Beau Sexe » 
en profe & en trois ades, z 8 Mai i (> 94. 

La Fontaine de Sapience , idem , eh 
trois ades , 8 Juillet i (> 5^4. 

La Faujfe Coquette , id. trois adtes > 
18. iDegembre 1^94. 

Le Tombeau de Maitre Andre ^ en 
profe & en un adte , 19 Janvier i (39 5 . 

La Thefe des Dames , ou le Trioni'' 
phede Colombine yid^m t trois a(^es, 
7 Mai i<^95- 

Arlequin 
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'ArUquin Mifantropc , en profe & 
en trois adkes, avec un prologue, iz 1660. 
becembre i65<^. 

Avcc M. du Frefny. 

Pafquin & Marforio , Medicins dcs 
Moairs y en profe , & en trois aftes , 
3 Fevrier 1 6^y. 

Lcs F^s J ou Us Conies de ma Mere 
rOye y en profe & en un afte , 1 
Mars 1^97. 

Philippe Biancoielli db Bois- 
MOB^AND, ne en 1^72. Confeiller du 
Roi, Doyen des Confeils de S. Dbmin- 
gue,ancien Commiflaire de Marine , 
a(3:uellemenr(i753) vivant. « 

P1ERRE-FRAN9OIS BlANCOLELLI, Tii 

en 1680. ou I ^8 1, connu dans le 
motive , fous le nom de Dominique , 
que portoic fon pere« Re^u dans la. 
• nouvelle • troupe Italienne au mois 
d'Odobre 1717, pour le perfonnage 
de Trivelin. Mort i Pans au mois 
d'Avril 1734. (Voyez fon article dans 
le DiSionnain des Theatres. ) 

Dominique etoit petit , & d'une 
jolie figure ; mais plus de dix ans avant > 
fa mort , il devint un peu tfop gro« 
pour un Arlequin. Oh a le portrait de 
Dominique en habit de .yille a la Fran-- 

F 
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9oifej grave pat H. Hubert, d^apres 
i66on celui peine par Ferdinand , & on lit au 
bas les quatre vers fuivans. 

Bologneeft ma patrie, & Paris mon(2joar> 
7'y regne avec ^clac Tur la (c^ne comiquc 
Arlequin fous le mafqae y cache DominkjaCy 
Qui reforme en riant & le peupte & la Cour. 

La meme gravure , avec cette dif^ 
ference au bas. 

InfcrmMTi decent opirofa votumina meres ^ 
Qnam melihs lefidis nes iecet iUejecis. 

Tels , poar regler nos mocors ^ ont fait de 

gros volumes; 
<felui-ci par fes jeuz a plus faic ^e leais 

plumes. 

. Le talent fuperieur de Dominkjne 
dans le genre qu il avoir choifi au thea- 
tre , eft non feulement atteftc paj: les 
rccits de fes eontemporains , mais en- 
core par differens ouvrages periodi- 
ques^ imprimes devant & apres la 
more de cet Afteur : mais le titre 
d'homme tres-lettre , que quelques- 
Uns de fes z6l^ partifans lui ont donn^» 
n'eft pa$ d'une pareille autorit^^ Il y a 
tout lieu de croire , au contr^ire , que 
Dominique n^avoit pas la moinoce 
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reinturede la lat^ue Ladne :deftine 
d^s fon enfance a la profeifion de Co- i66o« 
medien , & fans doute au perfonnage 
(]u il a irempli avec tant de reputation , 
il ne re9ut a autres inftru£tions que ceU 
les qui tendoient i ce delTein. II parut 
Gres-jeune au theatre > & le fucces de 
fon debut Tengagea i fe perfection- 
ner de phis en plus. On voir par fon 
Scenario , qui eft un recueil des fcenes 
4fi'\{ a joue i Paris , dans difFerentes 
pieces Italiennes : on voit dis-je, que 
cet Afteur favoit tous les fauts , cul- 
lebutes , tours d'adre^fTe , de force & 
d'echelle: ces exercices ne peuvent s'ap- 
prendre qu'en employant beaucoup. ae 
terns : & de plus , il raut les commen-* * 
cer des la plus tendre jeunelfe : ajou* 
cez a cela lui talent di^cide, &c tout 
cdia reuni , avoir fait de Dominique , 
des 1 age de quinze ou feize ans , un 
des meilleurs Arlequins dltalie > mais 
non pas un favant. 

Ce mcme Afteur eft auffi cite pour 
un homme de beaucoup d'efprit , fans 
doute que ce prejug6 ne s'eft ^tabli 
[ue fur les graces naturelles de fon jea 
e theatre , car en confultant fon Sce-^ 
nario > ou repertoire des fcenes Iralien- 
Bes y des pieces ou ila jou^ k Paris, ' 
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rien n'y confirme cette idee : lesrbons 
1 660. mots, les naivetes & les balourdifes firt- 
gulieres que ces memes fcenes renfer- 
ment, forment une conviAipn fans re- 
plique, que Biancolelli n'etoit point nc 
pour ce qu on nomme impromptu » 
faillies , ou bons mots : puifque tout 
cebrillantderimagination fe trouve 
ccric dans ces fcenes, & qu if marquoit 
exaaftement I'endroit ou il devoit les 
dcbiter : de plus il faifoit ufage pll:^-' 
fieurs fois des memes chofes lorf: 
qu elles avoient fait fortune dans le 
public. Difons done , en rendant juf- 
tice d la verite , que Dominique ne 
avec un talent decide pour le genr« 
• qu il avoir adoptc au theatre , y joignit 
une grande application pour perfect 
lionner ce meme talent , & que Tart 
aidant a la nature fit decet a^eur un 
des plus excellens Comedians de fon 
terns* 

£ E C A p. I T A TT. 

Cet Adteurn'eft connu , ni par fon 
veritable nom , ni par des fait$ fur fsL 
perfonne : ce n'eft que par conjediure 
que Ton le place ici : cette conjedkure 
eft tiree du Scenario de Dominique j 
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oii cet Afteur rapporte beaucoup de 
fcenes oii*le perlonnage de Capitan 1660- 
eft employe, Au refte celui qui repre- 
fentoit ce perfonnage n'exiftoit plus 
au theatre en 1670. Robinet quian- 
nonce un nouveau Scaramoucht en 
\66% y ajoiue en 167© que ce mcme 
Scaramoucht avoit pris le rolle de 
Capitan ( fous le nom de Spt:^aftr. ) 
C eft dequoi nous rendrons compte 
a larticle de ce dernier. 

La liaifcn des faits n'eft pas une 
chofe poffible dans un ouvrage de k 
nature de celui-ci , ainfi nous paflbns 
aTarticIe qui fuir. 

CiNT H 10 9 deuxiimt Amoureux. 

• Mario- Antonio Romagnesi , fils-^*— ■ 
de N-..Romagnefi , dit Horatio , & 16^7. 
de Brigide Bianchi , dite Aurilia , ni 
a Rome , dcbuta a Paris en 1667 , & 
ptit au theatre lenom de Cinthio , & 
lucceda aj'emploi de Falerio JEni 688, 
O&ave ctant parti pour fe retirer en 
Italic , Cinthio prit fes roUes de pre- 
mier amoureux, qu il continua de rem- 
plir jufqu'aux mois de Mars 1694 qu'il 
les abandonna pour Temploi de Doc- 
teur qui manqubic dans la troupe » 
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par la more ^ Auj^ufiin LollL Citt- 
l66j» thio nequitta le theatre qaafa fup- 
preffion arrivce en 1697, il refta i 
Paris, & y mourut le iS Odobre 
1706. 

Il avoit cpoufc a Bologne le 3 1 Mars 
1653 Julie dc rEglife , ( della Chiefa) 
qui n'a jamais joue la comedie , & 
qui mourut a Londres en 1675 , dans 
un voyage que la troupe Italienne avoit 
fait en cette ville , avec la penniflion 
de la Cour de France. 

.De Julie deTEglife, il eut cinq en- 
fans, dont les noms fuiyent. 

Augutin-Alexandre Romagnesi, 
Chevalier de TEperon dor,.noinme 
par le Due de Mantoue, Comic dt 
Boba. 

HippoLYTE Romagnesi , Religieux 
& Provincial des Dominicains i Rome. 

Gaetan Romagnesi , qui prit le 
p^rti de la Comedie, mais qui ne 
la joua jamais a Paris ; il mourut a 
Bruxelles le 16 Odkobre 170^ : il avoit 
epoufe Marie ^j4nne Richard y dont 
if eut Antoim Romagneji y comedien 
dans la nouvelte troupe Italienne > 
retablie en 17 16. ( Voy^z le Didtion- 
naire des theatres , article Romagneji.) 

HiEROME- Alex ANDRE Romagnesi^ 
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irvterdit pour caufe de demtoce. Mort 
a Charenton* i i 6j^ 

Ch ARLES - ViRGILE RoM AGNESI , 

de Belmont, qui dcbuta au theatre 
Icalien , pour fes rolles d*amoiu|eux 
le X4 Aout 1694., dans la conrodie 
du Depart dcs ComidUns^ (^ttjparlera 
de cet Afteur a la fuite de cette' Hif- 
dtoire. 

Par le pait age des biens deMarc- 
Anthonio Romagnefi > fait chez le 
Comniiffaire \t Maitre le iz Mai 1707, 
chacun des enfans de cet adeur eut 
feize mille trois cens quarante & une 
livres , ce qui compoloit une maffe 
de foixante-cinq mille trois cens foi- 
xante-quatre livres , outre neuf mille 
cent trente-quatre livres d'efFets dou- 
tem, dont onne fit aucim.ufage. 

Voici ce qu on lit de Cinthio dani 
un ouvrage intitule U Livnfaris nom > 
i la page j 14. 

c€ Ginthio etoit homme d*efi)rir> 
» & a compofc en vers & en profe : U 
* » fit imprimer en Italie en 1673 un 
» volume de Poifics hiroiqucs & amou- 
» Ttufts y faeries & morales , qu i furent 
« trcs-eftimces par les plus fameux 
.Mpoctes d'ltalie. II etoit bon philofo- 
» phe J f^avant dans les belles lettres : 
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d'une converfation douce » les tOA^ 
i66j, » nieres polies , & les fentimenspleins 
» d'honnetetes* Sa famille ^toit noble 
>* & diftinguee. » 

Aioutons pour £nir cat article une 
not!f manufcrite de feu M. de Tralage. 

€t LttflComediens Italiens faiibienr 
» autrerois leurs pieces eux - memes 
» lorfqu elles etoient entierement Ita- 
9* liennes, Un d'entr'eujis comme le 
*> fieur Angdo , Do£keur y oa Cinthioy 

ou Scaramouche > faifoic en gros le 

fujec dela piece > diftribuoiclesac- 
'> tes & les fcenes > puis chaque a&eur 
99 en parciculier compoibic fon rolle. ^ 

Voici par ordre de dare les pieces 
donr Cinrhio compofa les canevaspour 

fa rroupe. (i) 

LeTfUatreJkffs ComedUy & Its^o^ 
midicns Jugcs & Parties ^ en trois ac- 
res. Juiller 1668. 

Les Remcdcs a tons maux y troiszc- 
res. Seprembre 1668. 

Les Metamorphofes d^Arlequin > 
crois adtes. Mars 1669. 

Lc Soldat par vengeance y ou jirlc' 
quia Soldat en Caadiey trois ai^s^ 
Mai 166^^ 

(i) Oircrouvera le Canevas de chacun de ces picici 
i la Alice dc ceccc HiAoire» 

Scaramoucte 
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, S^aramouche Pedant y & ArUquin 
Ecoliery trois aftes. Juillet i66^. 1^68. 

jirUquin Efprit FolUt , trois aiSkes. 
Fdvrier 1^70. 

\ Lc Jugemens du Dm d^Ojfonnt^ 
trois aftes. Juin 1^71. 
,. ArUquin Fourbe & demi , trois 
aftes. Odobre 1^74* 

ArUquin Berger de Lemnos y trois 
ades. Novembre i (^74. 

Le Voyage d^jlrlequin & de Scar a* 
mouche aux Indes > trois aftes & un 
prologue 1616. 

SCARAHOUCHE & SPEZZAFER , 

{ C'eft Ifi meme afteur , qui a fuc- 
cellivement rempli ces deux emplois.) 

A Tarticie d» Scaramouche , ( Ti- 
b^rio Fiurilli , ) on a dit que cec adeur 
.ayant obtenu un conge de la Cour 
en I ^^8. retoarna en Italie> &quil 
tie revint a Paris quen i ^70, durant 
cet efpace de terns , fon rolle fut rem- 
pli par un nouveau Comedien Ita- 
uen; c'eft ce que nous apprend Ro- 
binet dans les vers fuivans. 
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1668 -^^^^^^ *^ ^^''^ ^ Rohinct ydu 11 AvrU f 

1661. '; 

Mais conduons cette preface 
Et chancons prdtopteraenc ^*abord fur nocie 

luth , 
Le ooav^aa Scmramcucht 9c fa burlefijue face 

Certes pour la premise fbts , 

Qtk*il nous a moncr^ Ton minois > 

II n'a pas mal jou^ Com rolte , 

£t ma foi je le crouve drole. 

Je ne fentis , en y^t^ , 

Jamais mon riiible excit^ 

Mieux , que par^fes plaifancerles » 

Et (es naives (ingeries. 

Bien loin d'avolr le bee g^le p 

II a le caquet affile. 

Comme frais pa(r<i fur la meule ; 

Ecbref, fa langue toute £bule , 

Eji devide aucanc comme fix y 

£t Ton peut dire aucanc que dix. 

Aurefte> hors un pcu moiasdecalllC).. 

Ceft unc vivante mcdailie 

De foQ fameux prcdeceiTeur » 

Done il vicnc ctre fuccefleur. 

C'ed lui y coux crachii dc figure > 

De gelle , d*air , & d*encolure : 

II me femble que je le vols ; 

II a jufqu*a Ton Ton de yoix ^ 
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Et fon beau ratelier dYvoire. 

Qa'on ftc difc point : (a mon , Toirc , 1 66%^ 

Car votxe Altedc (i) qui Ta vu » 

Et coimne moi-m^me entendu , 

Sf ait fi de faux ici je coachc , 

Tottchant iedit beau ScmrMmouche. 

Non / non., j'aorois encor du moins i 

Pitts de douze inili< t^molns > 

De tout ce que viens de dire y 

It qu'il a pleinement fait rire. 

Tibirio Fiurilli etant de retour d 
Paris en 1 670 , il reprit fon rolle de 
Scaramouche , & Fa6teur qui I'avoit 
double pendant fon abfenee , pric alors 
Temploi de Capiun : c'eft Ce que Ro- 
binet va nous dire. 

Lmn €M vers de Robintt • du 8 Mars 

1670. 

Dcpuis peu l*ancien Scttramouche » 
Qui parofit une fine mouche , 
Eft dans fa troupe de retour > 
Ec dirertit des mietiz la^Cour. 
Celui qH*on voyoh en fa place^ 
En changeant d'habit Sc de face, 
S'eft en Capitan ^rig^ , &c^ 


i«a^ 


\ (0 L^ Vcincene Henrieue d'Anglecerre , fomm^cLe 

, « Honjteur . fccre unique du Roi. 

I / • Gij 
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Ce Capitan joignoit. a ce titre le 
\(^&%» nom de Spt^aftr , & c'eft ce que 
Ton apprend , tant par le recueil dies 
fcenes de Dominique, oii cet a6):euc 
eft employe dans difF^rentes pieces ^ 
que par une gravure qui reprefente 
Spt:;j^afir Capitan. Il a un chapeau fur 
la'tete, avec unplumet tombaint da 
cote droit. Les cheveux palFes derriere 
les oreilles , d'ampies mouftaches fri- 
fces , uh petit manteau , qui lui des- 
cend fur les reins ; un pourpoint & 
un haut chaufTe , une grande epee ^ 
un large ceinturon. On lit au has d^ 
cette gravure les quatre vers fuivans* 

Ce Capitan talc grand ^clat : 
Et (a valcur eft fi parfaite , 
Qu*ileft des derniers au eombac ,' 
£t des premiers a la retraite. 

Cet afteur que Ton ne connoit que 
par les noms de carafteres qu il a rem- 
pli au theatre, mourut vers Tannce 
I (j 8 o : car depuis ce terns , ni dans le 
Scenario de Dominique, ni dans le 
theatre de Gherardi , il ij eft plus fait 
mention durolle du Capitan Spezzafer. 
^ FinifTons par un paflage a fon fujet \ 
tire du Livrefans noniypag. iji.»>Lox£^ 
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»> que Spezzafer mourut , on parla de 
^ lui a Verfailles. M. *** Medecin de i669. 
•* Sa Majeftc, ay ant dit, que Ton trou- 
»* voit qu il avoit beaucoup de.reflent- 
« blance avec cet adteur \ vous vous 
»* trompez, repliqua le Prince de *** , 
»* il n'a jamais tuc perfonne. » 

On ignore fi Spezzafer ctoit marie ; 
mais dans une com^die ( i ) ou Arle- 
quin eft Roi , & diftribue ies gou- 
vernemens d fes courtifans , Spezzafer 
le prefence pour fetre Gouvemeur d'tine 


M dtpuis vingt am ntptux gardcr taftm^ 
>» me. » Si certe plaifanterie regardoit 
ra£fceiir d qui on i adreflbic 9 elle ^coic 
cruelle. 

Pan talon. 

Cet afteur , qui rempla^a (N) Turi, - 
pour4e roUe de Pantalon , n'eft point 1670* 
ronnu par fon v&itable nom , & leroit 
^galement ignore comme com^dien 
Italien a Paris , fans Robiner, qui dans 

(1) InctcuUe ArU^uin Roi far hA\drd, Qixi^ xio:^ 
yeia 4 la fuice de cccce Hiftoire. 

Giij 
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un padage de fa Ltttrt en vers » du % 
j6yo. Mars i6jo. apf& avoir donne des 
louanges a Dominique fur ks agre<^ 
mens de fon jeu , continue ainfi : 

Taos les adeurs de cctce croupe > 
Qui maimenant ont ycac en poupe > 
CompJis kttr Boaveau f/mtmlon > 
Rouge , ma foi , juf<]tt*an takni, 
Y foAC arenvidesinerreilles* 

Ce nouveau Pantalon joua pea de 
terns a Paris , & fuc le dernier de ce 
caradtere \ nous en avons dit la raifon 
d I'aicicle da precedent Pantalon (N) 
Turi. 

BsilGUELLE. 

• Apr^s la mort de Trivelin (Loca«« 
1^71. telli j arrivee en i(>7i , un nouveau 
comedien> dont on ignore le nom de 
fkmille , parut au theatre , pour rem- 
plucer . cet adeur > dans Templpi de 
premier Zanijx>m le nom de BrisuclU^ 
^ C'eft ce que nous apprend Robinet., 
dans fa Lettre tn vers du i^ Juin i6ji. 
oil parlant de la troupe Italienne > il 
ajoote; 
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. . . • • accrae depuis peu 
[ Pour readre plus cqmpl^t kar jcu , ] I "7 * • 
I>*un Briguelle y (i) Icquel fisiitrage: 
Pour Tousy fftire allcr ca faae-il datantage? 

Bri^uelle que Ton trouve employ^ 
claxiks beaucoup de pieces Italiennes^ 
dont les Canevas font inUtes dans 
cette Hiftoire ; Bri^uelle , dis-je , ^6d6 
un excellent comique pour le rolle 
de Fourbe intriguant. On ne peut mar- 
quer pr^cifement le terns de la mote 
ae cet a&eur ^ mais par ie recueil des 
fcenes de Dominique » & la date du 
debut de Flautin , qui le rempla^a , 
on peut cotijedhirer que ce Hit au com- 
mencement de Tannee de 1^75 : a}oii- 
tons que M. Riccoboni lejpere > dit » 
qu apr^s la mort de Briguelle , le Roi 
( Louis XIV. ) fit demander un autre 
adkeur , & dans le meme genre> au Due 
de Mod^ne , que ce Prince lui envoya, 
Jofcph Cimadori , qui dan^ fa troupe \ 
fous le nom de'Finochia , joiioit le pre^ 
mier Zani , m^is que Cimadori etant 
arrive i* Lyon tomba malade > & y 


(i) Briguelle , Tlaut'm , •& Gradeliity cjai ^rurent 
litccefliveincnc au theatre Itatien , i Paris , (KKMMiit 
rbabillemcut de Scsfm » |c c'cd le nfme cacaOicf de 
^t aCteur, 
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mounit , ainfi il fallut faire choix. d'un 
,jK 67 3 . autre comedien, & fans douce ee choix 
comba fur Flautin. 

Moliere ^tant mort le 17 Fevrier 
I ^7 3 , le theatre du Palais-Royal fut 
donn^ i M. de LuUy, pour y continuer 
les reprefentations de fon opera , & la 
troupe de Moliere jointe i celle da 
Marais , par ordre du Roi , forma an 
nouvel etabliflement , rue Mazarine, 
vis-a-vis la rue de Gu^negaud ; (1^ les 
Comediens Italiens fuivirent cetre 
troupe , & jouerent alternativement 
avec elle fur le meme theatre. 

F L A U T I If. 

mmmmm^ J^AN Gherardi , dc k viUc dc 
l6yj. Prato en Tofcane, dcbuta i Paris, 
fous le nom de Flautin. Voici de quelle 
fa^on Robinet annon^a cet afteur , en 
parlant de la comedie ^ArUqiuh Bcr* 
ger de Lemnos. 

Lain tn vers , du 5 Janvier 1 67 5« 
II faat bien dire auffi (leax mots , 

ft 

D'Arlequin Berg^r de Lemnos. 


' <i> Voyez PHiftottedv tfabtte Francois toxne HX^ 
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On y Toit leur FUutm nouveau , 
Qui fans flute ni chalumeau , ' "7/»* 

Bref , fans nul inftrument quelconque , 
[ Merveill^ que Ton ne vit oncque , ] 
' Fait fonir <ie Ion feul gofier , 
Un concen de flutes entier. 
A ce fpedacle on court fans cefle , 
£t pour le voir chacun s'empreffe. 

Gherardi ^toit un tr^s-bon comique 
pour le rolle de fourbe intriguant •, au 
talent d'imiter avec fa bouche beau- 
coup d'inftrumensi vent, iljoignoit 
celui de jouer fingulierement de la 
guittare. C'eft ce qu expriment les qua- 
ere vers iuivans , qui font au bas d'une 
eftampe, reprefentant FUutin dans fon 
habit de dieatre : 

Avec fa guittare touch JQ 9 
Plus en mahre qu'en^colier, 
II femble qu*il tienne cach^e 
]Une flute dans (on gofier. 

Au refte Gherardi refta peu au thea- 
tre, non qu*il n'y fit plaifir comma 
adeur ; mais des nxeurs deprav^es iui 
cauferent une facneufe afraire , pour 
laquelle il fut mis en prifon : il en for- 
lic cependoat > mais ce fut fans doute 
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a condicion de quitter U France^ Son 
x6iQ. ills qu'il y avoit amen^ y refta , & fuc- 
ceda a Dominique dans I'emploi d' Ar- 
lequin ; c*efl: de quoi nous rendrons 
compte fous Tannee deYon debuc. 

En i(>8o, le Roi ayant jugc apro- 
pos de n avoir plus qu'une troupe de 
Comediens ^ran^ois , ordonna acelle 
de I'Hotel de Bourgogne de fe joindre 
avec ceile de Gu^egaud ; ainfi le thea- 
tre de I'Hotd de Bourgocne n ctanc 
plus occupe , ie Roi permit aux Co* 
m^diens Italiens de le louer> & d'y 
condnuer les reprefentations de leur 
ipeftacle. Alors ces demiers qui 0€ 
jouoient que trois fois par iemaiaet 
ouvrirent leur theatre tous les jours , 
e^cept^ le vendredi. Cette epoque eft 
neceflaire a marquer , attenclu rerreur 
ou beaucoup d& gens ibat encore » 
que les Comediens Italiens onr tou- 
jours joue i I'Hotel de Bourgogne :. 
paflbns aux a£keurs nouv^aux qui y 
parurent. ♦ 


t^ 
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M E Z ET I N. ^gg^ 

Angelo Const antiki,(x) ne k 
Verone , pric fort jeune le parti de la 
comedie > & joua avec fucc^ le roUe 
d'Aiiequin, qu'il avoit adopt^ en mon* 
tant au theatre. U pafia en France vers 
Tan 1^8 1, ou aa commencement de 
i6ixy d^buta i Paris, & fiit re^U 
dans la troupe pour doubler Domini- 
^6 \ mais comme ce dernier omttoit 
pea fon emploi , Angelo Omftantini 
compritquu feroitfouventinatileafes 
cacnarades , de forte qu'il fe chargea 
de di£erens roles detaoi^ , ic enfin il 
imagina un perionnage motie ayentu- 
rier , moitie valet , fous le nom de 
Mi^ctin, c'eft dans ce cataftere qui! 
parut dans la pi^ce d'Arl^uin Prothie^ 
re^vdent^e le i x Oftobre 1 6^^ , & il 
foua cerolleen Fran9ois. Dans le Ban-^ 
fuirouiiir , pi^ce )Oike le i6 D^em-- 
bre 1^85. Ang6io Conftantini repr^^ 
fenca le roUe du Comte Conftantin y 
mats en Italien. C'eft dans cette m^me 


<() Aag^ Conftanciiii itoic filsde Conftdntin Cmf- 
tM^ini^ comiiitn Italien, qui parut auOi au chiatie 
4k Paris . fons le nom de Gmdelm, Qn padeca dcccc 
i^uc foot 1 aan£e de Coa d^c* 
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com^die qu il chanca la chanfon dtl 
1682. Roflignol, chanfon quil repeta en 
17x9, lorfqu il reparut fur le theatre 
des Nouveaux Comidicns Itaticns. 

^ La mort de Dominique ayaiit obli- 
ge fes camarades a ceffer leur fpe£bicle> 
ce terns fut employe a chercher des 
moyens pour remplacer le vuide que 
cet excellent afteur faifoit i la troupe : 
enfin le mercredi premier jour de 
Septembre i6ii y les comidiens Ita- 
liens r ouvrirent leur theatre ^ & An- 
gelo Conftantini , dans une fcene pre* 
paree recut de Colombine FhabiUe- 
ment & le mafque d'Arlequin , carac- 
t^re qu il joua fous le nom de Meze- 
tin. Comme il etoit> quoique trcs- 
brun , d'une figure gracieufe , & qu'il 
avoit pluinfiniment jufqualorsa yi&- 
ge d^c^uvert , le public lui marqua , 

2ue s'il continuoit de porter le malque 
'Arlequin , on perdroit en lui un ac-- 
teur trls-vari^ , en un mot , un eip^ce 
de prothee. Angeio Conftantini con- 
tinua cependant de remplir 1 emploi 
^ qu'il avoit'pris apr^s la mort de Domi- 
nique , & ne le quitta que lorfque Ghe^ 
rardi ( fils de Flautin ) eut joue le rolle 
d'Arlequip ^ ic que cet a^keur fat 
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tioAh du public, (i) alors il ne joua 
plus qua vifage dccouvert , ce quilifigz,- 
concinua jufqu a la fuppreflion d6 ce 
theatre en 1^97. 
Get evenement obligea An^elo Con- 
ftancini , i palTer i BrunfwiK pour fe 
joindce i une troupe Italienne qui y 
etoit alors , & avec laquelle il joua le 
tolle de Mezetin. Le Roi de Pologne > 
Augufte I. EleAeur de Saxe , qui avoic 
entendu parler avec ^oge de cet ac^ 
fteur > lui fit propofer de s'attacher 4 
fon fervice. Angao Conftantini , ac-^ 
cepta avec une grande reconnoidance 
les offres du Roi de PolognS, & s'etanc 
rendu a fa cour , ce Prince le chargea 
. delui former une troupe d'adfceurs alfez 
complette , pour pouvoir altemative- 
metit , jouer des comedies & d^s opera 
Italiens. Angelo Conftantini repafla 
en France en iScji.&c s'acquitta deia 


(1) <c Anne-Elifabet Conftantini, filleci'O&ave (frera 

nde Mezetin ) & ycuve de Charles Virgile Romagnefi 

» de Belmottt a chez elle une copie du portrait de Me- 

» zeein , d*aprcs Toriglnal de M. de Troy le pere ; 

» dam lequel Me^^cin eft repr^fenti fousfon habir de 

»cara£k£re , tenant de la main gauche un tableau^de 

M (brme carr£e , fur lequel il eft appuy6 , repU- 

s fenunt Arlequin , ce qui ptouve dairenneni qu*il a; 

» jou^ fous cet habit , & principalcment dans Tinter- 

» Yale de la-mort de Dominique , i la receptipn de 

}»Ghcrardi. » ( U^tedtM.GueuliMe.) 
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commiffion fi fort au gre du Roi An- 
i^Si.gufte, que ce Monarque lui fie ex- 
pedier en 1^99 (zj[«uii brevet qui 
» lui donnoit le titre de Noble , avec 
»> la charge de Camerier intime , tr^- 
M forier des menus plaifirs de Sa Ma- 
V jefte, & garde des mioux de ^ chanv 
bre. » U;Qe place aum honoirable i^m- 
bloit devoir fixer le fort de Mezetin , 
mais le penchant hardi & entreprenanc 
de cet adeur , qu'il poiiilbit (buvenr 
jufqu a rimpudence , fur tout avec les 
femipes y lui fit adreiler &s voeox a vote 
Dame que le Roi Augufte honoroit du 
titre de fa Maitrefre9& Mezetin joignir 
4 fa declaration des difcours peu xn^^ 
fures fur le compte du Roi : cette per- 
fonne fut fi outree de Tinfolence de 
Mezetin , que non feulement elle ei> 
parla au Roi , mais qu'elle engagea ce 
Prince a fe placer dans un endroit de 
fon appartement , d'ou il put entendre^ 
fans etre vu , les difcours de Mezetin. 
Augufte, fortit fiirieux & lefabre 41a 
mam , dans le deflein d'abattre la tcte 
a ce tcm^raire , lorfque rentrant en lui- 
mcme y il fentit qu'il ne lui convenpit 




(1) Merciure de Fiance^ mois de F^iei i7t^« 
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pdiat de fouiller fa main, du fang d'uti 
Aomme qui Tavoic crahi fi indigne*i<$8z« 
ment : U le fit arreter Sc conduire au 
chateau de Komgftein. 

Mezetiu demeura plus de vingt ans 

dans cette prifon \ enfia uae autre 

Dame > <}ai avoit du credit fur le 

CGBur ic refprit d* Au^ufte ) eagagea ce 

Prince a Im faire voir le chateau de 

Kooigftein v Mezetin panu avec une 

barbe quii avoit laifle croitre depuis 

fa detention y 8c fe ietca aux pieds du 

Roi. La Dame appuya les lupplica^ 

tions du prifonnier , mais Augufte fut 

alors inexorable : cependant au bout de 

qudques mois Mezecin fut remis en 

liberce & on lui rendit tous fes effets , 

avec ordre cependant de fortir de 

Drefde & des Etats de Saxe« 

Mezetin revint a Vcrone fa patrie , 
mats il 7 refta peu ; le defir de revoir 
Paris > & plus encore cdui de reparoi^ 
tre iiu: un theatre > ou ii avoit fi long- 
cems repre£ente , le ramena en cetce 
ville ala fin del'annee lyiS.Lesnou- 
veaux comediens Italiens le re^ureftt 
cpmme un de leurs anciens camarades. 
II leur propofa de jouer avec eux dans 
cinq ou fix pieces , moyennant mille 
ecus. Ses otrres furent acceptees , on 
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dui compca la fomme demandee : & 
xi^i. voici de quelle facon Tauteur du Mer- 
cure de France rendic compce de cet 
a£tear. 

(i) « Le 5 Fevrier 1729 , le fieur 
»* Angelo Conftantini , natif de Ve- 
M rone , connu ci-devant fous le nom 
» de Mezetin , comedien de rahcien- 
•» ne troupe de THotel de Bourgogne j 
, »» joua fur le ineme theatre > & debuta 
>' paries roUes quil avoir joue autre- 
>»rbis dans la comedie intitulee La 
» FoireS. Germain^ reprcfentcc dans fa 
» nouveaute en i(f 9 5 . 

» Cette piece futprecedced'un pro- 
» logue du fieur Leuo fils , dont voici 
wle fujet, 

w Momus & Arlequin paroiflent 
»* d'abord. Momus fe plaint de voir 
»> fi long- terns fes jeux defertcs. Il en 
M demande la cauie i Arlequin qui 
»* rimpute a I'amour extreme que les 
» Francois ont pour la nouveaute.'Mo- 
>> mus lui promet de remedier i cet in- 
»> convenient par une nouveaute qui 
>» ioit Temporter fiir routes les autres. 
»» A fon ordre , un vieillard venerable 


(i) Mercure dc France, mois de F6vrier 17x9. page 


»» s'avance 
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^, s'avance , il fait entendre que c'eft le 
„ Mezecin de Tancien^heatre Italien; a x 6%x% 
9, un nouvel ordre du Dieu qui i'intro>» 
»3 duit &quile prend fousfa proteftion, 
,>il depouille fa robe de vieiilard^ & 
» paitHt fous rhabit de Mezetin. Mo- 
„ mus recite une Fable > au fujet de fa 
>, vieSlefle. Il le compare a on arbre 
5> qui dans fon printems , attiroit le$ 
9> bergeres fous Ion verdoyant feuilla* 
)> ge \ qui d^fendoit les paflkns contre 
,) Tardeur du foleil d^ns I'ete , & qui 
„ dans fon autonme confervoit encore 
yy des agr^mens qui le faifoient aimer \ 
9>mais agremens qu il perdoit abfolu- 
„ ment dans fon hy ver^ce qui obligeoit 
» tons ceux qui Tavoient autrefois ch^- 
» ri if abonaonner. Cette fable ne pa- 
>»roit p^ d abord favorable a un afteuc 
9) ^ge de foixante quinze ans ; majis 
MMomus le confole par un coup cle 
J, Marote' ^ qui rcpkna fur fon cher 
3) eleve une aer^ble folie, qui doit 
ji lenir lieu de jeunefle ^ apres cette 
3> operation , Momus fe retire. Arte* 
)3 quin badine agrcablement avec Me- 
nzetin. Ce- dernier racpnte un fonge 
n qu'il a fait , dans lequel il s'eft crft 
yj tranfporti d'lialieen Fraiice , &me- 
uHie au theatre de THotel de Bour- 

H 
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. >9 gogne , dont le ibuvenir iui a tcm« 
2<Sz« „joii]^ece precjeux. U ajoutequ'il a 
9» vu fortir une guiccare d[an trou » 
qu il I'a prife & en a jou^^pour capter 
la bienveillance d'tin parterre , qu'iL 
a toujonrs regarde comme fon pere 
nourricien que pour comble de Don^ 
heur ce parterre , loin d'avoir oubiie 
le plaifir qu'il Iui a fait autrefois ^ 1*^ 
,) excite par fes applaudiHemens ^ me* 
y^ riter de Iui plaire encore. Tout ce 
5, qu'il a vu dans fon fonge s'ex^cu«& 
^ r^ellemem : on Iui pr^fenteone gttit> 
^, tarre fur laquelle if chance ) le public 
^, applaudit ; Mezetin Iui fait one pro-^ 
^ fonde reverence > & ie retire pour 
yy aller commencer la pi^ce^ Voici le 
9, couplet qu'il chante fur 1 air : vous 
yy qui vous moque^ parvos ris , en s'ar^ 
^ dreifant au parterre* 

Miizetio, par d*litiireiai takfl«> 

Voadroic vous fiitis£u]:e , 

Quoiqa'il foic depttis ucs-Iotig-tenii^ ^ 

]Pre(qae ftzag^dlfc ; 

II rajeunira de trente aiis > 

S^it peat encot vous plaire. 

5» Il y eut un conoours fi extraordLr 
93naire9 que.nonQbftaiu \t pxix de 
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f) ^tttes les {^af^ aa double ce }our. 

» la, la» falle ne pucbas contenir A beau- 1 tSSi. 

„ coup pi>^ toutes les perfonnes qui fe 

)) pceientereiit. Get a/Aeur fut re^u fa^ 

i, vorablement du public , ainil que 

>» dans les autres pieces > ou il a joue 

depuis. 

Le 7 du meme xnois on donna une 

M (econde reprefentation de la m^me 

39 pi^e & du prologue f I'ailembl^e fut 

»> aiifll tres-nombreufe > & honor^e de 

9> la prefence de la Duchefle de Bour« 

»bon , accompagnee de pkifieurs Sei-* 

99 gtieurs & DamQs. 

^ »» LeiS les memes com^diens )o4i^ent 

» une piece Italienne^intitul^e VAmant 

yy EeaurM , reprifenc^e dans fa noo^ 

»veau£e en Septembce 1717* Meze- 

»2etin y )oua le rolle d'intriguant en 

f% Francois. La DucheiTe >du Maine ho- 

>»xu3ia cettce: pi6ce de fa prifence 9 

)>.poitf^ voir le aouvd a&eur» a qui cetta^ 

)» Princefle eat la bom^ d^ d^ qud 

» ibn'ieu, lut avoit fait plaifir. 

,, Le I z ils xepcjcfenterent Artequin 
3, divalifeiir d^ MaifonSyOU Us Fdcheuxj 
» piece Italienne jou^e en Mai J7J ^ » . 
»aans la^tteUe.Me;^tm }Qua auffile 
), rolle d'mcrigi^ant. 
>» Le 1 5 ils donnircnt Arlequin Em^ 

Hi) . 
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penur dans la Lunt^ piece de TanciieJI 
i^Sir/ 9, theatre, jouee dans ia nouveauto 
9, en 1^84 i I'Hotel de Bourgogoe^ 
9, le meme a<%eur y jona un rolle de 
9>fourbe, & une fcene nodhirne avec 
>3 Arlequin qui fut fort applaudie, pac 
^, une tres-nombreufe ailemblee. ,y 
Cecte piece eft iademiere dans la- 
I quelle Mezetin }oaa : car bien ^loigne 

de &etreattirc1e&applaiidi(reinensan- 
nonces par le mercure de France 9 
cet afteur parut tres - mediocre : fon 
age contribita beaucoup i fon peu de 
fucc^s , & de plus y Mezetitv n'avoic 
jaimais ece re^ard^ , par ies coimoif- 
feucs > que comme un aflez foible co-^ 
medien , tneme dans le terns de ia plus 
grande reputation. Ayant et^ peint en . 
J ^8 9 par le c^^brc M: de Troy, & ' 
grav^en .1694 par Vermeulen^ d'un 
talent diftingue dansibn art, M4.de l^t 
Fontaine > fans doiite a laipriererde Me^ 
a^on^uCOtopofa le$ fix veos qu on trouv^ 
grav^ au^has de Feftampe,& que voici^ 

lei de Mezetin,rarc & nomreaa protVe> 
La figure eft repr^fent^ ;, 
*La natnre Tayanc ponrta , 
Des dons ^t la m^camorpliofe , 
Qui nc Ic voit pas , n*a rien vo , 
Qui k yoic , a vu tontQ chafe.. 
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Cette louange parut un peu trop 
exagerce > & le poete Gacon , dans fon i68z«^ 
Poettfans Fardy apr& avoir rapport^ 
les vers de M. de la Fontaine , y joig- 
nit les deux epigrammes fuivantesv 

Sarle .portrait it Mezctia^ 

Uq homme d'un gout aflez fin > 

Li(ant I'^loge qa*oa lai donnc 

D*£tce un d grand com^ien : 

Que qui ne le veit , ne voi$ men y 

£t qa*oa yok tout en fa perfbnne. 

Difoit je ne vols pas qu'jl (bicfiboQ . 

a^ur^ 
JI AC fait rien qui noqs furpienne* 
XdoDfieur » lui dis-je alocsi pour le tker de 

Ne Yoyez - vous pas bien qu*an dHcours Si 
. flatteur. 
Eft on conte de la lootaine^ 

Four lb portrait dc Mezetin y 
La Fontaine a fait un^ fizaln, -^ : 

Ob Ton voit cet ad^eur trait^ dlncomparabfc:; 
Si laFontfllae a ;€ru^la dbofe veritable 

Je n*o(erois le garantir : 
Maas je ^ai bien qu*^tan^ fbrt gort^ pour r| 
fabte, ' 

. B n'cftrage pas pour mcntir; ' * ^ 
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^4 HiJioi(e de roriclen 

Pea de jours apf es la reprefentalxait 
]6Sz. de I'EmDQi'eur dans la Lane , M^ezeda 
parcit ae Paris en y laiflant plus de 
creanciers que de r eputation> & recour- 
na a Verone % ou il moiurat a la &x de 1^ 
jneme annce 17x9^ 

VersTann^e 1^80. AngSo Conftan- 
tini avoit^pottfcehltalie {N) Aure$tay 
fille Ae{N)DorJt, tc A'Angiola ^ fa- 
meufe adbrice. Apr^ feh pretnier de- 
but a Paris , en 1 68 1 , il fat venir Au- 
retta ^ qui )oua fur le theatre de I'Ho- 
tei de Bourgogne; mais comme elle 
^oit peu joUe & peut-etre mediocre 
dans le talent <|a'die e^€»:^bit > eile fiit 
mai re^ue cl|i Dublic. Atiretta poSk&i 
Allemagne , ou elie continaa ae}ouer 
k com2die«. 

Mezetin eat de fa fenmie > une fille^ 
morte RelsgieiftCe a Ciiaumont en Ve- 
xin , & un gar9on ^ nomme Gabriet 
Conftantini,qui prit le parti du theatre 
& qui ^dhiellem^t ioueren:iiaiie > f^ 
patrie y ^e roUe • d' ArUqaitu . 

f f A B B t L B* 

JFrah^oise-Marib ArptLiNC Biii^ir* 
coLELLi , fille de Dpnuinique fiian- 
eoLelli, & d'Urfule CorteM^oaquit 


-\ 
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a Paris en rannee 1 66^ , & debuta au 

Theatre Icalien pour les rolles d'amou- 1 6%^ 

xeufes^ dans la camedie 6!Arlequin 

ProUe y le 1 1 Odobre 1^8 j , foui^ le 

Bom theatrai ^Ifabelley ou elle fut 

tres-applaudie > ainii que fa faeur ca- 

dette , qui parut auiU le meme )Our 

dans Temploi de foubrette » ibus le 

Qom de ColomblmN 6\ci conunenc M*. 

Devize en parla , dans le mercure da 

Bieme mois d'O^obre 1683 , pages 

321, }14» 

<« Jamais la com6die Italienne n'^ 
y^ kxk ii applaudie ni £Lfaivie en France^ 
p qu elle Teft prefentemenc \ auiH les 
^comediens Icaliens ne font-ils jamais 
}» entres dans nos manieres, comme ils 
),y entrent depuis qudque cems^ Ik 
J, ioignent Tutue 4 Tagreable > & il y a. 
,9 oeaucoup i profiler dans leurs pi^ces> 
s, fiu:-tx>ui: dans la dQmicre> ( Arle^ 
^^quinprachce) oii Ton reconnoic pa^ 
M le grand nombre de procMuresd' Mr 
S9 lequin , combien il eft dangeireux de^ 

*, plaider Si Arlequin eft inimi* 

1, table dans les divers rolles qu on lai 
J, voir |ouer danscette piece ^fts dtux 
^filUs ne le font pas moins •, les dif- 
^ ferens perfonnages qu elles foutien- 
Aliment 3. font fi. bien.reriLplis , qu'elles 


Si 

» 
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^ 6 fftjioire de Tancien 

5, fe font attire rapplaudiffena^ir de 
J4J85 . „ tout Paris, qui ne fe peut lafler de les 
^admirer. Jamais onn'avutantd'in- 
teiligence pour la comedie , avec 
une fi grande jeuneflfe. Il n'y en a 
point dans lequel elles n'entrent , & 
eiles s'en acquitent de fi bonne gracei 
que lorfqu elles paroiffent dans quel- 
3> que fc^e , elles femblent etre uni- 
5, quement nees pour le perfonnage 
>, qu*elles reprdfentent. „ 

La Demoifelle Biancolelli Taince, 
fans etre pourvlie d'une grande beaure, 
en poflfedoit tous les agr^ens , par le 
don de plaire > repandu fuc route J& 
perfonne. Hie etoit parfaitemenr bien 
faite , & remplie ae graces , d'une 
phifionomie douce & par confequent 
prf/enante. 

M. de Tufgis Officier dans le Regi- 
ment des Gardes^ Fran^oiles ne pue 
tenir contre les charnies^ de Maae- 
moifelle Biancolelli , il en devint cper- 
dument amoureux, & Tipoufa en 
169-1. Ce mariage produifit bien des 
chagrins i la familie des Biancolelli > 
& aU Deinoifelle en particulier. C*eft 
de quoi nous allons rendre compte 
en employant lies termes d*un m^moi* 
re- imprim^ p, pour les f^nfans de la De^ 

moifelle 
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uxoileUe -Biancolelli , veuve de M. de 
Turgis. (i i.(»8j. 

« Conftantin de Turgis , Lieutenant 
•>» aux Gardes Fran^oifes » age de vingt 
>, & iui an » fils de Pierre de Turgis » 
y^ Fer^ier G^n^ral » & de Barbe ^ 
„ Guillaume ; l^ifovSsi eti i(> 9 1 . le t., 
)) Avril , dans le diocefe de Chartres 9 
„ Fran^oife - Marie- ApolUne fiianco- 
» lelb y (dite Ifah^lU ) fiUe de Dotrii- 
9, niqae Biancolelli > more le a Aout 
» 1 6 8 8 . & d'Urfule Cortcze. 

,> Les pere & mere du fieur de Tur- 

V> gis , rendirent plaince en 1(^9 } * de 

9) rapt & de fubornation.^ ( La Demoi' 

^ felie Biancolelli jouoit en i ^9 1 • 8& 

» avoit vingt-fept ans.) UrfuleCort^ 

)) qui ignoroit les loiy: de France) allar- 

3) mee par cette plainte > ic fuivant ua 

Mconfeil qui la deshonnoroit , cOn- 

9, jointement ave«^ fa fille , fit fignifier 

»> au fieur & Dame deTi»rgis > pour les. 

9) d^ouvoir de leur pourfuite excraor- 

n dinaire » qu il n'y avoit entre leur 


«« (i) Mtooire de KlaiCfo Man Avocac au Parle- 
a» meat , jtou'c le fieut Cba[le8-Domtiiiqt4e de Turgis 
^ des Chaifet , ancien Q.^Ier au iC^imenc Royal 
«des Vaiflc^ttA, 8c la Dame Maiie-Anne Reioe de- 
» TuEgis , _5i ibruc « £^ou(e du fieor Miitui de Trel- 
»roIles» €cc, concte Tes fieurs Guillaume, Sc de 
» Cla?aadQ»f Tutgu » le CoOttois > de Brinon • 6cc 
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9f Hifimre dt tctncten 
^fBis y & ftan<joi£^* Marie- ApolkNf 
i^ /. ' ^> Biancolelli , ni convention ,'m iraiciet 
^m ceikbrauon de matiage^ Ejs 1^94. 
^ le fieur de Tiirgbpere , & faibmmey^ 
^ firent unceftamem^ & deshericecent 
,', Charleis ( c eft Conltantln de Turgis) 
yyleiir ills » pcmcte p<imi€ ( di£^u^3s ) 
^ de fan commence hc^i^tLX ^ atec 
9j Fran9oxfe^arte-iA|^]line Biafifco- 
9,leUi, proteftant au teft<^ de fake 
^ d&larec nul le mariage o^ik petK 
5, avoir contrafte avec ellef , s'ils vueii^ 
^ynenc & le d^ouvrir; 

)y Sot les prdtiyes qU'ib decouvren^ 
jyde xe markge, ils font relegtier 
^ Conftanrin die Tiwgis ^ ieur fus & 
,y Angers , 8c le fof<^m a incerjetter 
,•> a^jpet commed'abus defonmari^ge. 
99 II le fit poutc Us coVLWxt^j inai$ iL 
3, alia iiir le champ chezoii Notaire > 
pour ptocefter^contre c^cte de^dara*- 
nosi qu it wilait de fignet. ♦ > 

La Gour (le; Parlenidnt ) -^wdit 
fon Arrfet, ten F^rieij k^y, par 
lequelil eft diL>.qaiI y aahits dans 
^ la celebraitioD. durmanaffe^Faitde- 
j.fenfe aux patties defe^ hall t^r & 
„ frequenter 5. ( a peine :dA.'piinvtion 
„corporelle} &'de CSntratagtatic^ 
» nouveau mariage af peine de nullite^ 


9» 
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M Urftlle Corteze aroic <]uitxi61e tb^a- 
»cre d^Tann^e 1^94. ^nui^oiie-Ma- i6i.}»^ 
>, rie-ApoUine' Biancolelli > avoit re*. 
3> nonce i. la pcofeflionxld comedienne 
„en 169^. 

), L& premier Mars de cecte m^me 
^>ann^ > noavel a£le d'exh<^r^datioh ^ 
j> en cas que le iieurConftantifl de Tur- 
n gis J majeur , du Wvant » ou apres 
jy la mort de fes pere & mere , fe re-* 
s^maridt avec la Demoifelle Bian- . 
,3 colelli ; dans la m^me amiee M. de 
„ Turgis pere mouruc. 

,, Le ueur Conftancin de Turgia 
>, faifoic cous les aiis de nouveiles pro 
^teftations chezun Nocairef , on ea 
>y compte 2LU nombre de fept. ^ 

yy Malgr^ cetce perseverance pour k 
>y Demoifelle Siancoielli, qui meritoic 
,,uniqaemenc fa tendre^, il avoit 
), encore une maitreile qii'U ehrrete- 
^noicdans one petice maifoU) dean 
)» fore de fes infiddit<^ il rendoit horn- 
s) mage d la verm de fa femme. 

», En 1 70 1 > avec difpenies de M; 

yy le Cardinal deNoailles , de fian^aik 

yy les 8c de bancs , le Heur Confbncin 

de* Turgis ^poufa ( pour la feconde 

fois ) Fran^oife - Marie - ApoUine 

f* Biancolelli i dans TEglife de Bonnes 

T • • 


3* 
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loo Hifidirt de l*ancien 
j.Nouvelles. L€ Soiis-:Vicaire fit la c&c- 
1,^83. yy monieenpicreace de cemoins necef^ 
,9 £iires , apres laquelle les epoux ayanc 
diclare qu il 6coit procree deux, fpus 
la foi de manage » deux enfans ac- 
tuellemeat vivans \ S^avoir, Charles- 
Dominique de Turgis ( Aes Chaifes) 
,^ ne en i(> 9z , un an apres le mariage > 
M &c bapcifii a la paroiite S. Laurent > 
^ comme il pacoic par les regiftres de 
,, cette paroiiTe s & une fiUe leulemenc 
>, ondoyee » a caiife de la neceffice ; a 
„ llnftanc les ceremonies du bapterne 
9,fureAc fuppleees acettefille, undes 
9, cemoins rut fon parain ; c'eft aujour' 
)> d'hui la. Dame Millin de TrefloUes. 
„ Get a^te de celebration de ma- 
J, riage , de reconnoiflance d*enfans , 
„ & de c^remonie de bapteme > r^^di-; 
^ ^, ge 5c figne au bas de la permifllon 
„ de M g^ le Cardinal de Noailles , 
^y fqt remis entre les mains des epoux. 
. 9, Le fieur Conftantin de Turgis , 
3, pour menager la delicatede de fa 
», mere , ne fit point infcrire Tadke de 
,, fon mariage iur le regiftre. 
j 3> Quelque terns apres la celebration 
5, d.e fon iecond mariage, pour la fe? 
9, conde £bis j il le declara k des per-f 
^, fonnes de la^remiere connderatu>% 
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>9 & depuis ce terns , ii alia publique- 
>, ment chez fa fetnme , & aftefta me- i^%i* 
>, me de p^roitxe avec ellb aux pro- 
»» nienades pabliques. 

>> Quoique le fieur de Tucgis confcr- 

t, vac un apparcemehc che^ fa mere > 

,3 qui nourriflbit une parcie de (ts do- 

a, meftiques & de fes chevaux , & qu'il 

9) looac une petite maifon rue S. Rodb> 

,s cependanc il demeuroit pour Tordi- 

>, nalre , au vu &: au i^d de tout le 

„ monde , avec fa femme , rue des Pe- 

9» tits-Peres 3 dans la maifon d'Urfule 

,"5 Corteze, veuve de Dominique Bianr* 

>, colelli s il avoit toujours chez elie » 

3, cinq ou fix chevaux & un equip^e ; 

„ il y recevoit fes vifites , il y paabit 

„ les joiurs & fouvent les nuits. ^ 

- J, La veuve Biancolelli avoit une 

,, maifon de campagne k Bi^vre > pre^ 

,> Meudon , Le fieur & Dame de Tur- 

„ gis y ftjournoient avec elle : leur 

5, mariage etoit comiu du Cur^ & des 

5, habitans de ce lieu , & fa femme 

3> portoit pubiiquement fon nom« 

» Madame de Turgisla mere , mou- 
jjrutle 1 Fevrier 1704 : ellerappella 
„dans fon teftament du 4 Aout 170} 
yt les deux aAes d'exberedation > 6 foa 
« fils fe r.enurioit avec la Demoifell^ 

N 111} 
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BiancolelU > comme fi elle eut ig-* 

,» marie/, ce qui n'^toit & ne pouvoit 
etre , puifqu ils demevroient dans 
le meme quartier. . 
„ En&i . le fiear de Turgis tomba 
tnalade dans la tnaifon qu'il occu- 
poit rue S. Roch , avec fa mattreile* 
Sa fetnme ayant obrena que cette 
perfonne fe rerireroit de cette maU 
fon; elle n'en futpas plutot fortie > 
que la Dame de Turgis s'y rendit > 
& ne le quitta point que le 29 Avril 
17061. qu'il mourut. 
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„ Vers la fin de la maladie du iieur 
yy Conftantin de Turgis , il fir veiiir le 




ills de fon frere , le fieur de Turgis 

de Canteleu y alqrs age de quatorze 

•*„ ans , jeune homme oe grande efp^- 

„ ranee , & d'une folidire fort au-de£- 

,, fus de fon age; en prefaice de ion 

precepteur > de fon valet de cham* 

ore , i&c. le mialade reprefenta ^ fon 

'^^neveu , d*une mani^ife touchante , la 

>, tri(be ficuation de fa femme & de fes 

„ enfans. Il les lui fit embrailer , & le 

„ conjura d'en avoir . foin. Tout le 

9, monde fut artendri , le fieur de Can- 

.^/t^eu promit que jufqn'au dernier 

^» foup^ ) il n'abandanneroit jamais ia 
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i; tante ni fes couiins* II Lear tint txtc- 

9> tement. ptrole 3 pUKqiiek 1^ I^y\. 1685% 

>^ 17149 ctaac mortig^ de zi ans: 

^, par ion teftam^nc olographe <k Taa- 

5» nee precedence j^ il cemoigna.n'avoir 

^pas Qublie k recommandation de 

„ £311 oncie* Jt donnt & kgue y ( dic- 

>3 il ) ^ '''P^ <:«2i/f/2 Charles Dominique^ 

^yjUs eU mpn ^ntUC^nfiamhi dt. Turgis^ 

,3 Lkmcna^t aux Gardes , huic mille 

>«,livres > pour , avec la ptnfi^n iuil a 

99 dija pararrtc dc la Cour ( du 5 Q Aouc 

»9 1709. ) taidcr afouunirfon nom , 

9> & afc fouttnir hoaorabUmtnt auftr^ • 

M vw , contmc il a faitjufqua prtfint , 

9> &afaf<tur , qoatre miUe livres.. 

n Le legs fuc Mme , & Ton trouva 
» dans les papiecs du dcfmac » im ecri|: 
>» de fa main intitule : itaht difiinSdes 
„ buns qui appartUnhmt a mes eoufins 
M de Turgis y pour Uur rtndre dls qu^ 
•yjefermmajtur. . 

), Apr^s la mort de Cooftantin d$ 
n Turgis, fa Yeuvefit oppoiition aux 
t)fcel£es qui aroienc ete appofcs 4 U 
» requete d^es creahciers de fon marl. 
«) Son erat lui fut contefte*, eile fit fignir 
j, fier les preuves de fon manage. Le 
^,18 Mai 1 707 H -fiit rehda une fen- 
p fence au CMtelet > (^ d^dkra lexr 

liv 


1 04 Hifioin detancien 
„ heredation bonne & valable , tnait 
^^^3* 99 qui permki Ui Dame Franfoift- 
^ Mdrit'-ApQlint Biancoklll dt^rtiidrt 
,, Ai qualitc de veuvt y §r 'aux enfans > 
r% cclle dc Ugiumts ^ fans neanmcins 
y, quails puffent ritn prendre dams la 
yifuccejpon de la Dame dt TurgiSy leur 
yy ayeute pjaternelle y & autres hie'ns. 

,, Le iieur de Turgis ^toitmort kifbt 
„ vable & d^sherit^ y fa vettve avoic 
9, confomme fon propre bien & ceUii 
yy de fa famille poor Ventretenir aa 
9> fervice \ elle demanda des allnien& 
„Le }o Aout 1709. toutes les paj;- 
yy ties 6c les creanciers mbife 6cant a'ac- 
>, cord y la Cour rendit fon arret y qui 
yy declare le fieiK & Demoifelle de 
yy Ttu:gi&, incapables de demand^r m 
>, de recueillir aucune fucceffion dans 
9,1a famille de leur pere 9 leur accor-- 
,5 de i chacuns trois eens livres de 
9, penfion viagere > &ila veuve quatre 
'yy cens iivres. . 

, „ Le 50 Janvier 171 j. le^ Roi vour 
yy lant recompenfer les fervices de 
9, Conftantin de Turgis en la perfonr* 
>9ne de fa veuve » la gracifia d*^ne 
,>.penfion de trois cens livres. 
- Madame de Turgis eft morte: en«.i« 
«lle a laiiTe deux enfans » f^avoir.) 
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Charles- Dominique de Turgis des' 
Ckaifes > ancien Qfficier au Regiment i^Sf % • 
R(^l des Vsddeaux , Commandant 
d*an bataiilon de milice & Chevalier 
militaire de FOrdre de Saint-Louis. 
II a bA Gouvemeflr de M. le Due de 
Fronfac , fils de M. le Mar^chal Due 
deRidielieU) Tun des premiers Gen-^ 
tilshommes de la chambre dii Roil 
£t Demoifelle Marie- Anne-Reine de 
Turgis , epoufe du iieur 1/lillin de 
TtettoUes. 

4 

COLOMBINE. 

Cathbrikb Biancoleilz , fifle de 
Jofeph Dominique Biancoletti & 
d'Urfule Corteze , naquit d Paris en 
i^^5 J & debuta dans Temploi des fui- 
vantes , fous le nom de Colombint , ( i ) 
le 1 1 Novembre i(J8 j, dans la piece 
noiivelle , reprefent^ le mcme jour , 
intitol^e ArUquin Protie , ain» que 
Ton I'a dit a Tartide precedent. Mais 


(i) Dans une petire maifon que Domiinique avoit 
achet^ au village de Bifvre « pres de Paris , 41 y avoit 
placi un portrait de fa mere , peince en habit de ville, 
tei^at i fa main un panier » qui renfermoit deux co>- 
lombes, par alluHon au nom de Colombine , ^u*ellQ 
portoic au th^tte j 8c c*e(l poor cela que Domuu^jjie. 
w prendre cp nom ifa fUlo* 
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nous ajoutons que Colombine menti 
de plus en plus les lonanges qu elle 
s'actira a fon debut , ic qu'elle devini 
en peu de terns la plusparfaite com^* 
dienne , en fon genre , qui eut paru fui 

le theatre Italien* Sh elle ^oufa 

le fieur Vuttc It Noir de la Thoril^ 
litre y a£teuc excellent du theatre 
Fran9oi8 dans le comique , & pere du 
iieiH de la ThoriUitrc a&ueliement 
au meme. theatre. 

Apr^ la fuppreflion du theatre Ita- 
lien en i6^j.\z, Demoifelle Bianco- 
lelli , ou^our mieux dire Madame de 
la Thorilliere , renon^a au theatre , 
quel^ue inftance qu on lui f!t de paJQTer 
4 celui des Francois, o#elle auroit^ti 
re9ue avec agr^ment du cote de la 
Cour & avec eftime & atnitii de fes 
camarades. Elle eft morte en .' . . . . 

Madame de la Thorilliere ctoit pe- 
tite , & un peu brune de peau , mais 
d'une figure aimable au theatre \ la 
phifionomie fine , le gefte aif^ & 
xuturel Sc la voix- ^xtremen^^it gra« 
cieufe. 
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f 1 B K K Q T. j6i^ 

Joseph Giaratok ou Geraton, 
ne a Ferrate 3 vine a Paris a ticre de 
gagifte dans la troupe Italienne. Apres 

Jl^uelques ann^s de iervices on Iiii fit 
aire qaelques rolies de pea d'impor* 
ta;^ce« On le trouve employe dans U, 
piece de la/uiu du Fcfiin de Pierre > 
reprtfent^ le 4 Fcvrier i(> 7 5 , fous le 
nom & rhabic de Pienvt. (.e cara£kere 
de ce roUe eft celui du PolichinelU 
Neapolicain un peu deguir<^. EfFeftiye* 
n^ent dans les comidies NeapoUtaines» 
au lieu d'Arleqmn & de Scapin , on 7 
admet deux Polichinelles > Tun Fourbe 
Sc intriguant , & Tautre ftui^ide & im- 
beqlie. (i) Le dernier eft le catadet^ 
de Pierrot. Ceraton re|Hrefenta ititre 
de gagifte ce rolle, jafqu'en 1684. 
qa il fut re^a au nombre des^ arbors : 
ic dans cem meme «m^ il jooa dana 
la com^die de VEmpenur da/ts la- hu^ 
ru^ leper£>noage de Pieicroceh Fran^* 
9ois. Il s'acquitta de cet emploi i foit 
en Italien (oit en Francois , toujours 
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^i) Voyez THifloire du Tb6acre lulien dcM. %\9* 
cobooi I Ic pert. Tome I« 
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>augre du public , Jufqu en 1(^97.0111 
x6%^^ eft r^poqae delamppr^on da thea- 
tre Italien. 

Geraton avbit epoofe a Paris une 
perfonne de Famille » an pea fur le 
retour, & avoir acquis avec eHe un 
petit fief d quelques lieues de Paris. 
' ke futen: eet endroit qu*il fe retira 
avec fa femme , & ou il*eft Inoct^ 
mais dn ignore en quelle ann^e. 

P A S C A R I E L. 

Joseph TortoHxti i ni ^ MeflmC) 
^^^S* d^buu au t^^atre Italien an mois de 
Mars 1^85. daiis le perfonnagede 
Pafcari^L En void la preave tiree du 
. Mercure Galant du meme mois de 
Mars 1^85. p. 158 , 159r.cc La troupe 
>» Italienne eft augmenteie d*un ^3eur 
*> nouveau , qui attire les applaudi^^ 
*» mens 6i& tout Paris, &: qui n apas 
» moins plu 2^ la Cour.ll a une agilite 
•* de corps furprenante , & feconde 
9» adndrablemenr I'inconyparable Ar- 
wlequin. 

» (i) Les Italiens qui ont deja para 
»»ce careme avec un nouvel a^ur^ 

m ■ I ■ I, I I t , 

(iJfMercuce Calimc moi» d'Aviil it%\- p^ »^|* 
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1ft vont encore fortifier ieor croupe de 
»* deux autres c}ai arrivenc dltaiie.C'eft 1 6Sj. : 
^ un Amanc & un Polichinelle. S'ils 
» plalfenc autant que Paf cartel , leur 
»falle fe crouvera crop pecice pour 
M les aflembiees qu'Us accirent. » 

Malgre Theureux fucc^s du debut 

de Pafcarid > annonc^ par le Mercure 

Galanc , cec ad:eur ne fiic jamais que 

dams le mediocre. La fouplelTe de Ion 

corps fie la plus grande partie de fon 

talent *, il adopca le caraftere du Ca- 

pitan , qu il concinua de remplir tanc 

en Italien qu en Francois , jufqu au 18 

Mai I ^94 , qu il prit celui de Scara- 

mouche , dix-neur mois apr^s la mort 

de Tiberio Fiurilli > qui rempliflbic 

ce roUe. 

Pafcariel » apr^s la fuppreflion du 
theacre Italien en 1x^979 pbcinc du 
Roi un Privilege, pour reprtfencer 
des pieces de ce theacre dans couce 
I'etendue du Royaume > a condition 
ncanmoins que ce feroit toujours 4 
trente lieues de la capitale. 

Pafcariel compofa une troupe > & 
courut un nombre d'annees les pro- 
vinces de France. Mais foit par des 
malheurs que la bonne conduite ne 
rend pas inevitables > foit que cet ac-^. 


xto Hilloire He l*ahcien 

tear ne pr^ pas des arraneemens d^fH 
4.6% j. mefur^ pour £bn profit, il eft certain » 
qu il ne fit pas fortune dans fbn en- 
treprife , & qu il eft mort dans une fi- 
tuation tr^trifte. 

Pafcariel s'etoit marie ai Icalie > Be 
fa femme qu'ii ^mena en France , to- 
tra 'dans la troupe Italienne pour les 
fecondes foubretces, fous le nam de 
Marifutte. Nous en pailerons apres 
Tartide fuivant. 

AuKkhio ^ ficond jimoureux. 

Bartholomeo RAKiim , Piemon- 
tois , du M6nt Cenis , fucc^da i Za- 
notti , connu au theatre fous le nom 
^OSave y dans Temploi de fecond 
amoureux , & dibuta au mois d'A- 
vril I <J8 5 , avec Polichinelle. ( Voyez 
ci-defius Tartficle de Pafcariel. } Ranie- 
ri n'^ft pas cit^ comme un excellent 
adteur , cependant il feroit refte au 
theatre s'il avoir £^ mmager fes ter- 
mes au fujet de% aiFaires ciu terns y la 
Cpur inform^ de fon impudence 
lui ordonna de reto^urner en Italie* 

Rani^ri partit de Paris en 1^89, 
& revint dans fa paorie. Comme il 
avoit fait fes etudes, il les continua; 
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8c fa theologie finie , il fuc ordonne 
prccre. M. Ricoboni le pere fa connu ,1685, 
SfC meme il a entendu plofieurs fois fa 
MeflTe.. 

M A R I N E T T E. 

Akgeuqub Toscano, paruc au 
tKeatre Icalien vraife'mblablement peu 
de terns aptes le debut de Pafcariel 
fon tnari , dans rem|Joi de feconde 
foubrette (bus le nom de Marintttu 
Cetoit une grande femnte fort bien 
faite & aflez jolie, mais mediocre, 
aftrice \ elle eut beaucoup d'enfans de 
fon mari , & entr'autres Marianne 
Tortoriti , qui 6poufa Pierre Domi- 
nique , fils du cclcbre Dominique. 
(Voyez le Diftionnaire des theatres 
de Paris a I'article de Dominique. ) 
. Marinette fuivit la fortune de fon 
mari*, aprr^sladifperfion dela troupe 
It^ienru; > & joua avec lui dans ceile 
Qu'il avoit formce pour les provinces 
ie France. II y a tour lieu de crbire 
que Marinette n'^prouva pas un fort 
plus heureux qu^ Pafcariel. On igno- 
re le terns de fa mgrt. 
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IfOLICHIKELLE. 

MicheL'Ange (N) t>A Fracassano^ 
debuta au th^tre Icalien au mois d'A^ 
yril 1(^85 , avec Ranieri , ainfiqu'on 
la die at I'anicle de cet adfceur , fous le 
nom & le caradb^re de PoUchimllc. 
M. de Tralage le cite comme un 
homme qui vivoit fort rcguliinmcnt , 
d bonne heure pour la fociet^ & pour 
lui-meme , mais le public ne le mic 
pas au rang des bons adeurs de la 
troupe. Quoiqu il en foit il continua 
de jouer jufqu d la fuppreflion du ch^- 
tre \ mais on ignore ce qu'il devint & 
le temps de fa mort. On n'a jamais f^u 
fon nom de famille , & ce n'e(l: que 
fous celui de fon bateme 8c de fon pays 
qu'il eft connu. Car Fracaflano eft le 
nom d'une ville dltalie , & non pas 
celui de I'adeur qui fait le fujet de cec 
article. 

Polichinelle fe maria en prance » 
mais il n'eut point d'enfans de fa 
femme. II en avoir eu un en Italie qu'il 
amena avec lui , & qui a joue depuis 
aux foires de Saint Germain & de Saint 
Laurent , fous le nom de Fracajfano* 
(Voyez le Didionnaire des theatres 
de Paris.) 

Grm 
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« 

G K A D E L I N. 

Co^STAiMTIH COKSTANTINI , Xii k 

V&otie y d'une des bonnes families. d^ 
cecte viUe , .s atcacha dq bonne heiire i 
la recherche de plufieurs fecrecs pouc 
la teintare des ecolEes de foyes & da 
draps , & ecanc parvenu a des decou- 
vertes heureufes dans ce genire : il en- 
trepric une manufadurd > ou en pen de 
terns il devint cel^bre dans fa profef- 
fion. Mais ramour qa'il concur pour 
utie Comedienne , pour laquelle il fit 
desdepenfes confiderables ^ lobligea 
non feulement a quiner fon commer- 
ce > mais encore a fe faire com^dien^ 
pour fuivre cecte perfonne y &c iy en- 
gager fa femme & fes deqx £!& ( An- 
gelo Conftantini > dont nou$ . avons 
deja parl^ » &: Jean-Daptifte*^Conftan^ 
tini dont I'article fuit celui-cL ) Il cou^ 
rut diHerens endroits d^ llt^e avec 
cette comedienne \ mais enfin » foit 
rupture ou mort de laperfonne, Conf- 
tantini vint a Paris & debuta au thea- 
tre Itatien en i(JS7VC5uivantuheiiot# 
de M, de Tralag^.) foSs le nom de 
Gradtlini , perfonnage du g^ure de 
Jrivelin ScdeScapin^ eAi un mot c& 
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que les Italiens appellent Prima ZarL 
xwj\ Conftancifoi'jolia peii de remd i Paris > 
n'y ayant pas etc goucc* M. Ricoboni 
le' pere' to parle comthe d*im tres-bon 
^eomedien en Italic 5 raais qui depluc 
en France , patce que dansfon debut ^ 
ou quekjues jours apr^, il eut fim- 
pruiience de chanter fur la feene une 
chanfon qui iVoit ctr faite en Italic 
centre- les Fjtain^ais \ ce qui le fit hoer 
A^% fpeAateurs , & qui ne pwent le 
fouffrir davihtage. (Note de M.Gueui- 
letrii.) Ainfi c'eft injuftement que 
VjMrardi' eh parle avec m^risdansla 
preface • de lew theatre Italien* (i) 

Verslafindictttt annit^ lestemi- 
Stn^ haHens firem changer la dmft 
du ridcau <deDtur -theatre. Cette dtvifi 
eft ^ ice qu*on pritendy dufameux San- 
iiuiJi'Sttf^^ce ehimgement ilsfirtntfairt 
luh fetion' grave £nn ftul c$te. Ctttt 
gmvnre rip?ijlfkc feurfatcde JpeSacU^ 
au hatteduqM tji i(tdevlfe : Caftigat 
ridendohibresi^i/i^ Bd$ diijtHon cm lit: 
Comici ' Italiarii del Re. ^t^Sj; On 
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3» les xa>ifve-l3^ pitldiDt ;Mtu:un& des fcioes de 

3> moA rcfac^Jti j&c n fcies oi mis iians ma pi^h^* 
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mi^c Hanprtimt. JU a Jtitan dans U 
Mereurc^ G alone Jn moi^ dt Fivmr 1^7; 
l6%Z* tntre las pagts 'iJ^6 6t 147. 

f)crAVB on OcTAviofecond 

amour<ux. 

yeione, fis de Gonftanlin Conftan- 1(788, 
tini y doat nous vtnons de parler , Sc 
ireie pviine d'Ang^la Col^ftantini > ou 
Mez^cin , debuta an theatre Icalien en 
i^SS« pout les fecotidfr amoureux^ 
fotts le nom ^0^»vi<K M. de Tralage 
cUns ime note manafcrite nous a 
conferre k ckte du debut de cet ac^^ 
leui. Vaki fes lerimes. t* Le 1 Noven>- 
" hte I S%% les com^<&ens Italiens bnlt 
w )ou^ pour la premiere fois one go^ 
» mMie tottce It^lienue , intind^e : La 
« Folk £ OaaVitH Celdi qili repr^fente 
i>0M4i^h'i' ^ft «n jeuhe honHiie-qui 
*» feitte petfoftnage d'amaw; U eft Bs 
•»de Gmdilhiy & frere- de Mezetin. 
"Ilftitapplaiidi de touteratfcmW^e. 
»*I)}o^a de lept fortes d'inftmmens, 
« ^av6i( la ftute, fe thcorbe > la tiarpe, 
^ l^'pfalt6rio»-, lar iymbate , la^uitv 
''^aw,&tt Biratbdfe: Bflelendemam 
»* U y ikjQiita t'orgue, II ne'chonte pas 
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»^ mal> &: danfe fidrcbien ; il eftl^iedi 
i6S£. »faitdei&pecfoittie. 

Ojf^ve , cotnme'on la deja\dk, 
fucceda d Aurelio ( Barcholomeo Ra^ 
nieri) dans Temploi de iecond amour 
reux jufquen 1^94 quil devinc le 
premier , lorfque Cincnio quitta ce 
rolie pour prendre celui de Dodkeur. 
En 1 6^1 les com^diens Icalien^a)rant 
ete congedies par ordre du Rai , Oc- 
tave revinc a Vcrone fa patrie , & 
trouva roc<:aiion de rendre ,des fervi- 
tes impoctaQS aux Generaux ^i^% ar- 
joiees ae France > au commencement 
de la guerre de 1 70 1 • Ce qui fut cauiie 
que ies Imperiaux firent nn d^at no^ 
table daps fes biens*. Ces. faitjs ibnc 
prouve's par oa^ atteftacion en forme > 
qui eft entre les mains de Mademoi" 
feil« Belmont 3, ( EUfabet Conftantini ) 
fa fiUe dont void la oopiew 

« Le Chevaliei: dt Lifli6:e emroy^ 
^parleRoi en Italic > pour reconnoi' 
^, tre les poftes > les campemens & les 
^ marches des. ennemis \ certifie que le 
39 fieur Conftantini O^ave >. GencU- 
^jhomme de Vi^rone, a donne des 
5vPteuyes eflentieUes de.fon zele& de 
3, ion attachement pour U . France > 
jjtayant faitplujgeuirs yoyage$,p^ ordre 


» 
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M Jes G^n^raux , & fi utiles , qu'il a ^t^ 
» le premiei: qui a donne Tavis de la I'tfSS^; 
), marche des ennemis en Icalie ; ce 
yi qu*il a fait d fes d^pens > ayant refu* 
,, le les eratificatipns que ' tes G^6* 
>, raux lui onr ofFert. £t que les enne- 
>) mis ayant f9u , ic h^xit infbrmi^ de 
fon z61e pour la France, lui one 
mine les bi^ns qu'il avoic aux envir 
rons de V^rone v & m ayant demanr 
>, de le ptefenc cer cificat,.comme ayant 
9, ete fouventckarge delui donnerjes 
„ordres des Generaux, je n'ai pure- 
49 fufer mon c^i^oignag^e , pour mar- 

3[aer le a^le ic Tattachement du« 
it fieor Conftantini aux int^r^ts de 
» la France » & la maniere d^finteref^ 
)) f<^ avec laqu^e il en a donne des 
9> preuve$. Fait au camp de S. Pierre 
n de Linag^e le \% Join 1701 5 fign^ 
99 Liflicre. „ ' 

Oftave revint i Paris^ au commen-- 
jcemeixtde I'ann^e 1708. & voicL le 
placet qn- il fffcfenta. an Roi/ 
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V, Oftave ceprtfence tris-hnnibiement 
;; i Votre Majefti , pour les fervices 
>» importans qu il lui ft rendus e» Ira- 
9> He , & les pertes qu^il a< fait pout 
b cela , le tout i la connoifiance de 
», M. ie Marechal de TeiHi , il fiip- 
9> plie tr^s^humUefnent Votre Majeft^ 
,> qu'il . loi / i^ife faire ordoimer i 
„ M. de Chamillart , de Im donn^ 
M un emploi k Paitii , fi^avoir ime am- 
>, bulaace , oq uH conttolle , ou tine 
n infpe&ioci -pour pouvoir y fubfifter 
5, avec fes enfatis. Il continuera fes 
>, yaii3C pour ta ptro^rit^ & £mie 
„ de Votre Majeftc. 

Pins has cft^ ecfit, 

9> Je cectifie que Ie fieur OAavei 
3, rendif phifieuts fervices au Roi'> peff^ 
„ dant que j ai etc en Lombardie , 
,,&meme que jelai employe a plu- 
„ fieurs jfchofes a V^lrone > concernant 
9, ledit iervice. Signe , U Marechal (h 

0(Sbve obtint one infpedtion far 
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toutes les barrieres de Paris » & cet 
emploi aflez coniid^aUe, ie tnit eni688# 
etat d'entreprendre un fpe^cle d'0-» 
para Comiqtte> aux fairts de Saint 
Germain & de Saint Laurent. Ce fiit 
en 1 7 1 1 qu O^ve forma cette entre* 
prife , & qu'il la fou^t avec des fuc« 
c^ divers* ( r) Mais enfin la fortune 
lui devint fi conpraire , que faifanr 
beaucoup de d^penfe & peu de recette> 
ii fiit forc^ apr^ la foire de S. Ger- 
main 1716. d'abandonnerfon entre^ 
prife & de vendre la plus grande par* 
tie de ies effets , pour payer fes crean-* 
ciers las pins privil^gies. 

Quelque d^rang^es que fufient 1 es 
affaires d'Oftave , il ne perdit pasPei^ 
prance de les r^blir , par le moyen 
d'uarev^ement qui arriva au com- 
mencement de c^tte mime anne6 

Feu M. le Due d'Orl^ans :» R^eni: 
avoir Mt venir a Paris Uh6 nouvelle 
troupe de comediens Italiens , & cette 
troupe qui eft la m^me qui repr^fence 
aajourd nui > debata fiir le theatre du 
i^alais Royal le ti Mai 171 6. Sc con- 
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(t)Voytz depuis Upage iji. jufqu*^ 1* pa^e i8^. 
ia pfciDier V»I* ctes Mimidru fiiklts. fye&4(Us <U U 
fm, Paris, BriaiTon. 
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tinua d y iouet > jafqui ce qaecdbi 
1688. de THocei de Boargogoe y qui lui 
^it deftine fut repar^^ 

Odave avoit ece i qoelqnes^ lieues 
de Paris au devant de ces comediens, 
& leur avoit offert fes fervice^ qui 
furent accept^.^ Oa conaoiiToii: Ia ca- ' 
pacite & it>h .'gout pour tout ce qui 
concernoit la mani^jtention d'ua ipeC" 
cacle , ainfi il fut charge par la troupe , 
en lui aflurant de$ ippomtemens > du 
foin de retablir la falle & le theatre de 
I'Hocei de Bourgogne , & de plus on 
lui fit eiGp^rer qu on le penfionmeroit 
pour les loins & fervices qu il paurroit 
continuer de rendre a la troupe. Mais 
cet avantage prefent & ces eiperances . 
flateufes furent detruites en peu. de 
terns. La troupe crut s appercevotr qu - 
Odaye ne menagepit pas aiHz; fes^ inte^ 
rets & qu il n'avoit pas fait choix de 
gens alTesi^habiles : en un motTon ne lui 
donna pas Le lems de faire achever les 
reparations dont on Tavoit charge , & 
la troupe le remercia au bout de quinze 
|ours ou trofts femaities. 

On ignore le parti qu06bve prir 
apres cette ayenture : tout ce qu'on 
f^ait de pofitifafon egard,.eft qu'il 
aUa a. la Rocbelle ou il eft oiort le i^ 

Mai 
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Mai 1 7 1 1 . Oftave a ^ce un des bons 
comediens derancienne troupe Ita- 1 688, 
lienne. II avoir de Tefprit > & des 
tolens pour la conduice d'un fpeAacle : 
mais > ainfi que fon pere Gradelin , 
& fon frere Mezetin , Vamour effrenc 
des femmes , & ies d^petifes de la ta- 
ble le rendirent toujours malaife, 8c 
miferable a la fin de fa vie. 

OAave avoit ^pouf<^ en Italie une 
Comedienne trcs-belle, nommce The- 
refa Corona Sabolini (Petit Sabre,) 
eUe ne fuivic point fon n^ari 4 Paris , 
& continua de jouer dans fa patrie 
fous le nom de Diaruu O^ve euc 
une fiUe de Therefa Corona , nommce 
Hi(abetK Conftantini , marite 4 Vir- 
gile Romagnefi de Belmont, adfcueU 
lement vi^ante. 

A R L E <l U I H. 

EvARtSTE Gherardi , nc a Prata..... 
en Tofcane , ^toit fils de Jean Gh6- 16%^, 
r^ di , cdnna au tb^atre Italien fous 
le nom de Flautin^ il debuta le premier 
O&obre 1 6*8 9 pour le roUe ^ArUquin^ 
dans la remife de la comedie du Di- 
yorct reprifentee le 17 Mars 1(^88, 
& voici de quelle fa^on cet a(9:eur an- 
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nonce fon debuc danS un petit im% 
l^85^. qui precede U pi^ce du Vivorc^ , in- 
i^ree dans le theatre Italien, 

« Cette comcdie ( U Divorce ) n'a- 
v voit ^okic teufli enore les mains de 
» feu M. Dominique. On lavoit rayee 
%» du catalogue des pieces o^ool repre-^ 
» xiQxc de ten)$ en cems > & les roUes 
»«en avoient ete brules. Cependant 
» tnoi ( qui de ina vie n avois monte 
M fur le theatre , & qui £::M'tois du col* 
^ lege de la Marche » ou je v^u^is d'a^i 
»> cnever n^on cburs de . philofi^pfaie 
f> £3us le do^ke M» fiuble«) Je la ckoiiis 
o pour mon eot^ d'e0ai » qui. arriva 
"le premier oftobre i6%^ ^ lorfque 
f' je partis pour U premiere fois d ordre 
•» du Rai & de Monfeigneur > & elle 
•> eut tanc de bonheur ennt^^ mfis mains» 
« qu'elle plut generalement a tout le 
•> monde , fat eKtt]^of diDajretaeht fui- 
»> vie , & par confequent valut beau- 
•* coup d'argent aux comediem* 
Si j'ctois homme a tir^r vanitc des 
talens que la nature ma donnes pour 
»» le theatre > ioit a* vifcge deooirvert > 
«> ou a vifage mafque > dans les- prin- 
*» cipaux rolles ferieux ou comiques 9 
♦* ou Ton m'a vu briUer avec applaif- 
« diiTement aux yeux de la plus polie> 
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&la plus connoifleufe nation dela 

terre, j'aurois ici un fort beau champ x689< 

a fatisfaire mon amour propre* ]e 

dirois que j'ai plus fait eti comment 

^ant, & dans mes tendres annees, 

_ que les plus illuftres aikeurs a'ont 

^i ^u faire-.apres vingt am d'exercice ^ 

,> & dans la force de leur age. Mais 

)e piotefte que bien loin de m'etre 

jamais enorgueiUi de ces rares avan- 

), rages, je les ai toujours re^rdi 

comme des effets de tnon bonneur , 

& non pas comme des confcquen-r 

ces de mon m^ice » & K quelqua 

chofe a f^u flatter mon ame dani 

ces rencontres , ce n*eft que le plai^ 

fir de me voir univerfellenient ap- 

„ plaudi , .apris I'inimitable Mohfieut 

,, DonufuquA , qui a porte .fi loin X^yur 

)> cellence du naif , au cara&^e d' Ar<^ 

lequin » que les Italiens appellent 

Goffagint y que quiconque I'a va 

jouer tft>uvera toujours quelqne 

cho(e a redire aux plus £ameux: 

„ Arlequins de fon terns, „ 

Ces touaages qu on vieiit , de rap*» 
porter y &C- que Gnerardi fe donne , ne 
font pas abfolumenc trop exag^rees. 
Uadleur qui fait le fujet de cet article , 
prit beaucoup i fon debut , & conti- 
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nua de plaire , jufqu a la fuppreffioji 
i(>%^. du theatre Italien. 

Gherardi s'etoit fail des proteAions 
a la Cour , & il efpcra pendant quel- 
que tems qu on revoqueroit Tordre 
donne contte les comedienst Mais its 
folUcitations furent vaines : cela lui 
fit former le deflein de dohner un 
recueil des meilleures pieces Fran^oi- 
fes dulhcatre Italien. Ce recueil con- 
tenuenfix volumes i/z-ii parut en 1700. 
Quelques mois avant la publication 
de ce recueil , Gherardi avoit fait une 
chute fur la tete, dws un diver tiffe- 
ment jouc avQc la Thorilliere & Poif- 
fon y i Saint-Maur. line fit pas atten- 
tion a ce coup , & en revenant de 
Verfailles , ou il avoit prefentc fon 
Thiatn Italien a Monfeigneur, il te- 
iioit entre fes jambes foh fils> quil 
'^oit eu HEiifabct Dannlrtt , qu on 
inommoit dans le monde Babct chan- 
ceufe de la comedie. Italienne , lorP 
qu il fe trouva mal , & mourut fubi- 
tement le j i Aoiit 1 700, Il demeur 
roit alors aux Petits CarreaiK rue 
jMontorgueil , au defTus de la me du 
Bout du Monde. La mere du jeune 
Gh&ardi fit appofer les fcelles fur 
leis efFets du defunt , en demands 
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la confifcacioir & robtint. 

Dans- un brochure inticulee : La i ($85^*. 
pompefunebrc JCArUquin on trouve le 
portrait fuivant de cet afkeur^ 

Je coxnnaence par Ton portrait. 

Ta ne le vis que Tons le mafque , 

£c qu^avec (on pourpoint de Ba(que $ 

11 n'dtoic ni bicn ni mal fait > 

Grand ni petit > plus gras que maigre : 

II avoir le corps fort alaigte ; 

Xe front haut , Tcril foible > mais vif.' 

Le ncz cres-fignificatif > 

£t qui promectoit des menreilles. 

La Bouche atteignoit fes oreilles \ 

Son cclnc ^toic d'homme de feu ^ 

Son menton fe doubloit un peu > 

Son encolure afiez petite 

Le mena^oit de mon fubite. 

Pour voir au vif fon vrai portrait , 

U fauc voir le fil^u*il a fait > 

A mon avis il lui reflemble , 

Hormis qu'il eft un peu Vulcain > (i) (i) 

Ce que n'^toic pas Arlequin : 

Ou pour le moins il me le femble. 

(i) Boiteux. 

(x) Ce fils qiii porcoit le com de Gh^rardi fon 

^te , a paru en dilHrens terns aux foires de Saiac 

Germain & de S. Laurent , n^ais d^ns plufieurs carac- 

, l4reff, Voyex le DiHionndire desThe^rer de Patu^ 

iVuucle cc Gtwdrdi, 

llj 
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Gherardi eft autear* cfune {n&e 
i<(8^. Fran^oife len un ade & en profe, re- 
prcfentee pour la premiere fois fur le 
theatre de THotel de Bourgogne^ le 
premier Odobre 1^^9.5. elleeft inti- 
tulee : Lt Retour Je la Poire de Befonsy 
& fe trouve imprimee dansTanciea 
theatre 'Italien. Paris Briajfon. 

L E AN V R£ ^ fecond Amoureux^ 

,.«.... CllAn.L£S - ViGILH RoMAGNIiSI DE 

j6«?4. Belmont, d^butaau theatre Italien 
pour les rolles de fecond amoureux ,. 
fous le nom de~ Liandre > le 24 Aout 
1^94. dans la comedie nouvelle inti^ 
tulee le Depart des Comidiens , & fee 
fort accueilli du public. 

Leandre etoit d une trcs-jolie figure* 
& aroit dc$ talens mr^rquca poiir le 
theatre. Apres la fu^pr^effion de la trou-* 
p8 Itali^ne, iU'engagea dans la troupe 
lie Pafcariel % Sc parcourut une partie 
de la France , qrtfuite il pafla en Lor- 
raine, & reyint a Paris i la fin de i 707, 
&y(^poufa le 6 Janvier 1708. Elifa- 
bet Conftanrini , fiUe de Jean-Baptifte 
Conftantini, 

Leandre retourna en province , ou 
4 continua de jouer la comedie. Enfiii^ 
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liccable cl*infirmit& , il revintaParis 
vers 1 7 2. 5 . & traina une. vie languid- 1 ^94t 
fante )u(qu'au 7 Mars 1 7 3 1 qu'il mou- 
rut. Il Alt enterr^ i faitic Sauveur fa 
paroiiTe. 

Par^Bwi teftament du 24 F^ier 17 5 r, 
Aevarit Vifini & fon confrere , notaires 
^ Paris , Belmont fit fon 16gataire uni- 
verfel Jean-Antoine Romagnefi fon 
neveu 5 & ncmma fa femme ( Elifabtc 
Conftantini ) fon ex^cutrice teftamen* 
taire. 

La Chantevsk. * 

'EiisABHT Danneret , d^buta le 
mfeme jour que Tafteur precedent (le 
24 Aovit 1694 } ^^^s ^^ piece du 
Dipari des Comidiens y d titre de chan- 
teufe dans les divertiifemens. On i'ap«. 
petloit dans le monde Batee la Chan*- 
icuft.A^rhlz mort de Gherardi'gUe 
entra a I'Qp^ra. ( Voyez le DiSion*- 
naite des theaires dt Paris. ) 

La Detnoifetle Danneret etoit petite^ 
mais bien faite dans fa tailie & ades 
jolie, 

Spinetta. 

On ignore le nom de Bapt&me & ■ 

de familie de cette adri(v , elle parut 16^7^ 

Liv 
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ii peu a Paris qu on n a pu f^avoir au^ 
j65>7i cunes particularitcs a fon fajet. Voici 
ce qu'en dit Xl. Devize dans^fon Mer- 
cure Galant du mois d'Avril i ^97 y 
p. 274 & 275, 

" On vient de voir paroiq^e unc 
yy nouvelle aftrice fur le theatre I talien, 
,> fous le nom de Spinetta^ EUe a repre- 
,»fente cinq ou fix perfonnages diffe- 
yi fens dans la meme piece > ( intitu- 
^y lee Spinctu Lutin Amounux ) ce qui 
yj lui a attire de grands applaudiffe- 
,, mens, &le nom d aftrice univerfelle. 
,,EUe eft venue de Braxelles , ouelle 
„ a jou^ long-terns dans la croupe de 
3, TElefteur de Bavicre. 

Spinette etoit extremement jolie & 
excellente comedienne.EUe ctoitbelle- 
ioBur de Mezctin , & ce fut ce com^- 
dien qui I'engagea a venira Paris. EUe 
retourna en Italie , & M. Baletti , 
(Mario) la vue jouer dans une ville de 
ce pays. Voila tout ce que nous avons 
pu apprendre au fujet^ cette Afkrice 
Italienne. 

C'eft ici 1 epoque de la fuppreifion 
de la troupe Italienne dont nous ecri- 
vons I'hiftoire , mais le fujet qui don- 
ne lieu a jet evcnement n'a jamais ete 
connu s difF^ens bruits fe repandirent 
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alors fur la difgrace de ces comediens y 
mais ils font fi difF^rens les uns des au~ xi^j. 
tres , & celui qui a j^evalu dans le 
public eft fi fort ^hxxxi, de vraifenir 
olance r qu il nous a paru plus a pro- 
pos, pour ne point employer des faits 
iufpecSb , ( c ) de rapporter fimplement 
le fait hiftorique, 

Le mardi 4 Mai i ^97. M. d'Argen* 
ibn , Lieutenant General de Police, 
depuis le 9 Janvier precedent , en vertu 
d'une . lettre de cachet du Roi , a lui 
adreffee , & accompagne d*un nombr); 
de Commiffaires & d*Exempts , & de 
route la Robe Courte , fe tranfporta 
a onze heures du matin au theatre de 
FHotel de Bourgone , & y fit appofer 
les fcelles fur toutes les portes , hon 
feulement des rues Mauconfeil &Ffan- 
^oife , mais encore fur celles desloges 
des afteurs , avec dcfenfes a ces der- 
niers de fe pr^fent^r pour continuer 
leurs fpe£l;acles , Sa Majefte ne jugeant 


(i) Dans un Ouvrage en deux volumes « inticul£ 
Annates de la Cour ^ de Parhy eour les annees 1 6^y.& 
2 69!. on trouTe un detail de la fuppreflion de U 
croupe Icaliene » & les raifons qu^on dibicoir alors fur 
cec evenement. Mais I'auteur de cec oQvcage & de 
beaucoup d*aucres , qui fe nbmmoic Sandras de Cour- 
tilez , ne paHe pas pour un auteur aiTez vicidi^uft 
pour s*appuyer de fon t^moignage. 
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plus a propos de les garder a fon fer- 
1^97 • vice. VoiU fimplement ce qui fepafli 
lors de la fuppredion du theatre & de 
la troupe Icalicnnt* 
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I.A DOUBLE JALOUSIE, (i) 

Lt DopU Gidoju. 

Com^die en . tcois A£^ 

* 

O Crave ouvre la fcene avec Arle* 
quin : ce dernier s'appercevane 
que fon maicre eft fort inquiec , liii dir^ 
mon cher maicre , vous eces melancoli- 
que , vous n'avez pas de confiance en 
moi » vous r^avez pourtanr que c'eft fur 
les plaineslesplus hautes que Tbn peche 
le corail ^ que c'eft dans la mer la plus 
profonde que Ton trouve les mines 4c 
diamans ^ que c^eft dans les foureaux le$ 
mollis omes que Ton voit fouvent les 
meilieures lames : imaginez-vous dona 
que )e fuis ce foureau , oi^ il y a uoe 
bonne 6pee pour vous fervir t eft-ce quo 
vous craignez que le peuple d'Ifralfi 
(les frippiers ) ne vienne vous repren- 
dre vos habits ? Odave foupire , ah t 
Arlequin (dic-il ) je fuis anK)ureux« £h 

(i) Depuis le mois ck Novembre \K€oy ksCom^ 
dien Iraliens, ainli que la tfoupe de-Moti^re ,. jouoienc 
^u Palais Royal % accea4u que le B«oi avoic fait de* 
molir U falle du Petit ^ Bourbon. f'^oye\ I'Hifioire dn 
$he^rf Francois ^Tomc K/Ii.p.ijj Cir 143. No/f CA;* 
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bien ^ je le fais auffi , repond le valet : 
x66f. eft^cc que votrc rtaitrcflc eft une Lu-» 
crece : Arlequin ajoute quelques dif-* 
cours pour encoiirager fon maitre* 

Dans le moment Eularia arrive , Oc« 
tave dcmettrc interdit, Arlequin prend 
la parole, & apres avoir demande ex<- 
cufe de la betife de fon maitre , 11 fait en 
fon nom un compliment ridicule. Eu- 
laria & Odfcave parlent cnfemble , Ar- . 
lequin fe mele de la converfation > & 
"prenant pour lui ks difcours gracieux 
qu'EuIaria adreffe ^ Oftave , 11 y rcponfd 
par des ejctravagances. Eularia "quittc 
enfinia fcene, pour faire place <lCin« 
thio , qui arrive tranfportc de furcur ; 
il fe promene \ grands pas fur le theatre^ 
Arlequin faifi de crainte veut fair , & 
dit i Odtave qa'il va I'attcndre a THo-' 
tellcrle : mais pendant qu'il tourne la; 
tcre , Odave fort , & Arlequin eft ar- 
rete par Cinthio> qui le prend par'lc 
bras. La frayeur de celui-ci redouble ^ 
il fait un imbroglio , \l la faveur duq\iel 
il s'echappe , & va rejoindre fon maitre, 
qui a rendez vous avec Eularia. 

Cette fcene fe pafle de nuit & dans 
un jardin. Arlequin avoue* haturellement 
\ 06tave, qu'il eft trcs-poltron , & que 
p^r confequent il ne faut pas qu'il com- 
pte fur luL Dans le moment y on ehtend 
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idu bruit, c'cft Trivelin, qui croyant 
parler ^ Cinttiio , liii deniandes'il veuc ^^^7^ 
ibuper. Arlequin repond de tout foil . 
Gocur : &courant prccipicamentjiLiaKTe 
tomber fon cliapeau , le cherche avec fa 
battc , & paflejcntre Ics jambcs de Tri- 
velin^ qu'ii cullebure, & ilfe retire aprds 
quciques lazzi. Odave I'appelle , Arle- 
quin rcvient, & pour toute rcponfe 
demands ^ fon maicre , 01^ eft la cuifine : 
fur ces entrefaites Eular ia 8c Diamantine 
ouvrent la porte du Jardin *, Odave fe 
retire dans un coin pour caufer avee 
Eularia^ & Arlequin imitant fon exem-> 
pic , va de i'autre avec la Soubrette. 
Cettp converfation eft aflez brufque- 
ment interrompue par Tarrivce du Ca- 
pican & de Pantalon y qui obligent d*a<- 
Lord OiSbve a epoufer Eularia. Arle* 
quin fait plus de difiiculte ^ confentir ^ 
donner la main ^ Diamantine. II repond 
que ce n'eft point fon intention ^ que 
fon pere n'ayant jamais contraAe de ma- 
f iage , jl veut en ufer de memg s d'ail- 
leurs, ajoute-t-il, jehe puis en cojifcicn- 
ce me marier, par^se que j'ai des verti- 
ges & des acces de folie. Pour couper 
court , Arlequin prc/Te par Pantalon 
& le Capitan , revolt enfin la ttiain dc 
Diamantine, & t ermine Tat^e en difanr, 
fai done pris uncfemme pour le fervicQ 
du public. 
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l^^ji A3e II. 

C'cft Arlcquin qui Touvre : il eft 
recu en uouveau marie, avec unecra- • 
vactte, des manchccces & un plumec 
de papier. U fe plaint fort de Tetac 
dans Icqiiel il fe trouve engage, fie 
ajoute que les petits enfans fe moquent 
de lui & le montrent au doigu Aureli^ 
furvient , elle lui dcmande ja raifom 
de la flngtilafice de fon ajuftemenr^ 
Arlequia fait id un imbroglio , fie 
un recit tres-comique de la manxerc 
done 0£ka,ve Sc lui ont ere obliges » 
Tepee fur la gorge , de fe marier avec 
Eularia fie fa fuivante. Aurelia fe fait re? 
peter une feconde fois cette avanture , 
apfes qupi ^ ceffant de badiner , elle 
donne plufieurs coups d^ poings k Ar- 
lequin , lui met en pi^e fa cravattc 
. & £es mancbettes , fie s'tn ya^ Arkqijia 
rama£S^ en pleurant ces morceaux , fie 
veutfe Ics ratacher pour fe remettrc 
de ce dcfofdre : enfuite il frappe k la 
porte de Diamantine. Cette dcrnierc 
quidicrchc partout fon mari, le tfou-* 
vant il k propos, le rofle , le jcttc i 
tcrre, & prenant fa tcte cntre fcs jambes, 
elle le faufflette, 8c f« retire lorfqu'ellc 
afatifair cette premiere colcre. Arlequia 
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trcs-.conderne , commence \ pleurer , 
& fc releve enfin en difanc qu'il ya 166-/^ 
chez le Noraire qui a fait foa contrac 
dc mariage , pour f^avoir fi dans cette 
Tillf , la doc que le$ femmes apporcent 
i leur maris » fe paye «n foufflecs & 
en coups de baton. 

Aac III. 

. Cet adc juftific mieux Ic titre de 
la piece^'Oi^aveparoitfort trifle, Ar- 
leqiiin qui n'eft Tefi pas moins , fe plaint 
encore des coups qu'il a re^. Aularta 
9c Diamantf ne arrivent , 6c dans le mo* 
ment Cinthio & Trivelin qui paroiflenc 
etre les rivaux favorifes , font precs 4 
partir pour la Flandres. Aularia re^oic 
)es compiimens de Cinthio & fort ^ 
Cimhio la fuit y ic Odave va apr^s 
tux , t^mi air piqws Sc zpci. Tnvelin dc« 
meure avec Diaraantiiie , lui fait beau- 
coup de careiles, aufquelles elle repond 
trds-obllgeammeot. Arlequin qui voit 
leur intelligence etoufFe de depit les 
voyant fortir enfemblc 5 & s'ccrie, 
ohime ! je Aiis done auffi enrolle dans 
la graixle confrairie des cocus : c'eft par 
cecte fitUarion que fimc la piece* 
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LES MORTS VIVANS. 

» . • • 

• Y Mora Fivi: 

Com^die en ccois Ades* 

« 

Acle L 

LA premiere fcene fe paflc entre Ic 
Capican » & Arlequin. Le premier 
eft .amoureux d*£alaria » & a pour ri« 
val Mario , qu'il veuc afToipmer : dans 
le moment Mario paroic : Arlequin 
fait des lazzi de frayeur » Sc de fanfaro- 
nades : Mario ennuye de ce jeu » lui die 
qu*il a quelques queftions i lui faire. 
Arlequin repond que c*eft i lui 4 rin-< 
terroger fur une chofe effentielle : aloes 
il dema;ide ^ Mario s'il a pent : celui^ 
<x repond d*un ton fer me > qu'il ne con* 
noit point la peur: je ne fuis pasde 
meme , replique Arlequin > car je vous 
avouerai qu'a(^uellement je tremble. 
Apres ces mots , il s'cchape , & revjent- 
dans une fcene fuivante , charge d-uAe. 
lectre pour la makreife du Capitan. II 
entre en difant qu'il n'eft pas accoutume 
j^faire de par ells melTages^ que cepen* 

dant 
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&nt c'etoic lui qui rendoit ce fervice 
^ fcs dciu fcBurs , qtfil le falfoic portcur i^67» 
des leccres qaVlles ecrivoient i leurs 
amans. Enfuite la curiofire le porte i 
lire Ta fufcrlption dc la Ie;fre, tnais 
comme il ne veuc pas ^tre viii^ &c qu*U 
apfpergoit O&ave fur la porre du Capi- 
can y il fe retire dans la coulifTe , d'oi3i 
allongeant la tete ^ & voyant roujours 
0£fcavQ, il dit^ k voila^ U voila. 0(5bve 
s'appfoche , & Arlequin s'eloigne: le 
premier va d*un cote du thcatre>& celui- 
ci de Tautre : chacun d'eux fore laiete 
de la coulifTe , & Arlequin recommen *• 
ce ^ dire , U voila , le voifa. Ce lazzi 
fe«repete deux fois : apres lequel Oc- 
tave qixitte la fcene. Arlequin frappc ^ 
^ la porre d'Eularia , qui revolt la lectre, 
Sc entrant en converfation avec lui , fe 
plaint d'etre incomodee , & dit qu'elle 
voudroit bien avoir des ceufs frais^ 
provenans des pouies du Capltan. Dans 
le terns qu'Arlcquin fe retourne, il ap- 
pcr^oit Odave qui lui dit d*un ton cle- 
viy apporte-lui ces osufs frais : Arlequin 
craignant d'etre frottc , fe retire prccipi- 
taroent , en difant , elle Us aura , die 
les aura. Quelques fcenes apr^^il re- 
vient , Eularia fe plaint de n^avoir point 
re9a de reponfe : mais ^ peine a-t-elle 
ajoutc quelques difcours fur rimpoli^ 

M 


i 3 8 Hifioire t/e Vancien 

tcflc dii Capitan , qu*elle Te trouve mal 
i^Sf, cncrelesbras d'Arlcquin, felaifTecou- 
kr a terre > & >s*evanouit. Arleqiimfait 
ici beaiiCQiip delazzij enfebaiffantpour 
rclever Eularia> il fent que £a culotc 
eft trop ctroite du fond , & dit maudit 
' JoieU chisnde tailUur qui mil fait nnt 
fulotu Ji jujle. Ce n*eft pas fans peine 
qu*il parvient 4 la foulever ; Trivelin 
arrive, il croit qu'Eularia efTnjorte^ 
& dans Tidee que c'eft Aricquih .qui 
Ta tuce , il dit qu'il va le dcnoncer a la 
jufftcc. Arlequin fe dcfefpcre , & fou- 
tient que cela n'eft pas vrai. Demanded- 
leplutot 4 cUe-meme, ajoufc t il.Tri- 
. yelin s'approche^ Arlequin remet £u- 
laria cntrc fes bras ^ ic menace 4 fon 
lour Trivelin d*aller chercher la juftice,, 
Trivelin faifi de frayeur , fe faiive , & 
Arlequin s'approche d'Eulark> lui de^ 
mande fi clle eft morte-, mais voyant 
qu'elle ne rcpond pas , 11 Tenleve , 6c 
la porte dans la maifon. Oeft ainft que- 
finic Ic premier ade. 

Acic I /.. 

Dans cec a£ke^ Maria £e prefenre 
devanc la maifon d'Eulada i Trivelin y 
vienc aufli & &ic le bravaobe : Arlequin: 
arrive ^ en difant ^ quel tapage eft-ce la ^ 
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U peur falfit Trivdin qui s'cnfait. Arle- 
quia vctit contitiuer fes rodomontades * ^^7* 
avec Mario , celui-ci le prend fur un 
ton ^ ie faiFC trembler. II roffe Ark- 
quin , qui s'enfuit & revienrdeux autre* 
fois y en difant ^ ah ! ah I vous croyez 
done me faire peur. Alors Mario prend 
un b3Lton ^ & eo donne plufieurs coups* 
^ Arleqiiin , qui fe bouche les oreiHes 
avec fesdoigts, & s'ecrier parbleujc 
n*en ai den entendu. 

Arlequin rcfte fcul fur la fccnc ; Eu- 
laria voudfoit I'engager i remettre une 
lettre ^ Mario , mats commece valet a 
fur le coeur des coups qu'cUe lui a don- 
ne^u commencement de cet adfce > il la 
refufe : Eularia rentre 5 & Mario qui 
furvient s'emparc de lia lettre qu' Arle- 
quin tient i, la main ^ & le tenant pa^ 
une des manches de ion habit y le me- 
nace des ^trivicres. Arlequin fe fcrvanc 
de fon autre main « acheve de debouton- 
^ler fon juftc-au-corps , & le lailTe entrc 
les mains de Marity , il s'cnfuit , & y* 
trouvec le Capitan , \ qui il raconte le» 
pourfuites de fon tival. 

L^Capican & Arlequin vi^nnent fur 
ia fcene , Men refolus de s-oppofcr aii 
mariage de Mario , qui parok , & re- 
poufie brufqacmcm \i Capitan , afoii- 
tant^ tecribles menates. Qpnmie celiii- 

Mii 
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ci eft fort poltron , il feint en s'adreA 
t^^j. fant. a Arlequin, de voulok celever le 
fentinelle : vous avez rai&n ,. repond le 
yalet, qui, apres quelques lazzi^ faic 
femblant d^mendre fonnec Tkeure^ 
& ajoute unt , dtnx y il ^ cinq, heurts > 
&par confeqiiem voila thturt que lajen^ 
iindU doit oMbt gpuur^JAQts Us fe ce- 
lirent. 

Arleqiun ne reparoit que pour etre te- 
moin dSr^dcferpoir de Mario , qui fc . 
retire apr^ avoir jetre fon chapeau d'un 
cote , & fon manceau de Tautre : Arle- 
quin les ramafle , & voulant ft donner 
les airs de cavalier , il fait une fcene des 
plus extravaganre. Arrive Diamantine 
qui ne le reconnoiifant pas , le traite 
avec diftindioa: Arlequiiilui tient des 
difcours hors de propos 3, & lui demande 
enfin^ s'il eft viai qu'elle foitamoa- 
xeufe de ce belicce d'Arlequin.. EUe re- 
pond que noa y 8c qu'elie feroic fort 
honteufe fi elle avoir cecte £biblefle 
pour un taquin, un miferahle > SccJ: 
Arlequin apres lui avoir repicfente inu- 
tilefnent qu'elle a to£t de parler auili 
. mal de ce pauvre diablc , fe decQOvre ^ 
Sc lui fait de fanglans reproches.. Dia* 
mantine ^ ians fe demomer , lui die 
.qu'elle I'a blen reconnu d'abord> mais 
qu'elle a y^ulu en ufer ainfi pour fe 
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Hivet^ir. La fccpnciliation eft bientot 

faicc. Tf ivelin arrive> il demande bcuf- 1 ^^ 

quemenc 4 Arlequin oii il a derobe le 

cbapeau & le manteau qa'il porce. Ac< 

lequin refufe de le fatis£ure : Trivelia 

a{>pclle les archers , qui fe mettent en 

devoir de fe falfir du chapeau & da 

manteau. Arlequin les pourfuit i coups 

de battc ainfi que Trivelin : & c'eftpar 

1^ que fiiiit Tadle. 

Jiat III. 

A riequin arrive en pleurant , Ealaria 
& Cinthio lui dcfmandent le fu jet de fa 
douleur « Monfieur, dit-il, m*ccanr 
M^ ecbape des mains des archers , j'zt 
>» trouve hors de la porte de la ville le 
H Seigneur Mario ^ fur le haut d'une 
** plaine , qui ft plaignoit aixierement 
»»^d'Eularia, &qui difoitr ahtingrate 
^yptrfidty tu manmtesdonc a la parotc 
9> que tu niavois donnit de nCipouftr : 
» & regardant k cicl » ii foupiroit ame- 
a» rcment : cnfuite il eft entrc fiirieujc 
» dans une efpcce de petite grottc \ f ai 
a*eu la curiofitc de leftiivre de loin , & 
» \\ vpLZ paru qu*il y avoir au fond de 
» cette grotte une femme qui tachoit de 
^ I'appaifer ^ & qui Ini faifoit queiques 
» cartfle^ H me fuis aDprochc plus 
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» pres ; j*ai enccndu Mario qui dilbir i 
l6fj.-9> lafceUratt trahit aif^fa promefft : d 
» nuit briUa'nu , m ftras temoin de la 
nfagon dont jtprittm me vanger dt 
•»fon inJidiUti. Alors il a tenu des Ait- 
*• cours hors dc feiis : Bariaban , Firi- 
»» bio » apt es ces mots , que je n'enrens 
>» pas , il s'eft mis i pleurer comme wxk 
M enfant. >» Arlequin fe met ici k pleurer: 
pourfuis con regie , tui <Kt Eularia : 
«eh Wen^ Madame, ( continue- til ). 
M MonHeur Mario , tiors de lui-meme» 
M s'arraehe des bras de cette femme» 
»il fe prindpique** precipire veux-tu 
dire^ reprend Cinchzo : principique^ 
repond Arlequin : gros &: grandcommc 
ru es > ajoute £ularia , ne peax^tn pas^ 
dire fe precipite : «< no» , Madame , re- 
«» pond Arlequin ^ cemot eft crop dif^ 
» ficile, je ne fgaurois dire» fe prcci- 
» pitc : Enfin , (continiie-t-il) il fe prin- 
u cipique : mais auparavant il apoftro-- 
» phe ainfi la Nayade : belle Nymphc 
a* de ces eaux , reeevez les embraflfe* 
M mens du plus tendre de tousles amans. 
3»J'ecoucois ce que tui rcpondroic la 
9 Nayade : '& comme elle ne lui repon* 
«* dit mot , aefte >- mou homme s'cft 
«* jettc ia tcte la ptcmiere , & s'eft brule 
a* toute la barbe. Enfirv il eft difparu ^ 
» & ie le GiQis k prcfent daxu le&filjELCf 
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»> de Saint-Cloud. » Eularia apres avoir 

tcmoignc fcs fcnfibles regrets fur la iC6^^' 

more de Mario ^ fe retire auffi-bicn que ^ 

Clnthlo. Pantalon & TrWelin arrivent t 

Arlequin leur dit en pleurant que (x 

fiUe Eularia eft fl touchee de la more 

de Mario , qu'il ne doute pas qu'elle 

ne foit, au moment .qu'ilparle, prctc 

^ fe jetter dans le puits. Pantalon court 

aufli-totpburprcvenircct accident. Au- 

relia fort eionnce des pKurs Sc des cris^ 

qu^elk cntend de tons c6t6s , vicnt en 

dcmander le fujet 4 Arlequin *, St ne Ta 

pas plutot aporis , qu'elle tombe 6va* 

noaie. Oh I ohl dit alors Arleqain , c*cll 

anfourdhui le jour des morts r pendant 

qu'il tient cette filk entre fcs bras , il 

allonge le col pour la baifer & Tern* 

porte dans fa^maifon^ 

La fccne fuivante eft entre le Do€tc«r 
& TrivcHn : Arlequin arrive couvcrt 
rfun long manteau noir , retrouffc ^ f% 
ceinture : les bras en dedans. Be un grand 
chapeau fur la tcte t ces ttois perfdnnes. 
ne fe parlem que par monofillabcs i 
avant que dc faire recit des tdftes nou- 
vcllcs dont on vient de parler , Arle- 
quin dit qu'il va chercher un tetmuricv 
poiM: fe mre tcindre en norr , qn*il w^ 
reur plui manger quedu pain bis \ dcsf 
pouletr nolrs y & cfcstrufes-x & boire 
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^ ' ■ dc vin qui ne foic jioir, Lc Do<fteiir& 
)i66y. TriveUn lui demandenc la caufe d'une. 
douleur (1 excei&ve. Arlequin leur ap« 
prend la more d'Eularia > de Mario Sc 
d' Aurelia. Us jetrent rous de grands fou- 
pirs , fe heurcenc fans fgavoir ce qu'ils 
font 9 combenc , & fortenc enfemble. 

Cecte fccne eA fuivie de quelques au* 
tres y ou Arlequin & Trivelin font des 
lazzi de crainte & d'epouvante. Enfuice 
Arlequin prcnant la parole , dit «< Mef- 
ufieurs, le Seigneur Mario eft mort, 
j» je ne le verrai plus : que le ciel lui 
^^donne fante^ allegrefle.,, A peine a-t-il 
icheve ces mots , que'Mario qui Ta 
entendu , fe place derriere lui , & ipec 
fon pied entre les pieds d' Arlequin , & 
fes mains ^ cote des ilennes* Arlequin 
cbmpte fes pieds , il eq trouve trois : 
il compte fes mains » & en voit quatre : 
lafrayeur le prend, ilfait plufieurslazz:^ 
^apper^oit Mario , & fe fauve ^ en crianc 
*au fecours. 

A la dernicre fccne, le Doifteur, 
Pantalon p Trivelin & Arlequin arri- 
vent fe tenant Tun Taucre par leurs hz-- 
bits Sc tremblans de frayeur. Mario pa- 
roit , la crainte redouble : mais il la 
diffipe en racontant de quelle maniere 
des pecheurs lui ont fauve la vie. Eula- 
ria , Aurelia & Clnthio arrivenc : alors 
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la joie prend la place de la triftcffc \ Sc 

la piece fink par le mariage de ccs ' ^^7j 

amans. 


LA FILLE d6SOB£ISSANTE. 
La FigUa £fubedUhte. 

Com4dle (i) repr^fcnt^ele lou le 3 NoTiembro 

1^67. (1) 

AKlequin n'a dans cette piece qu'un 
. roUe purement epifodique ^ & fans 
aucane pare i rintrigue , mais qui me- 
rice quelque attencion i paufe de fa (in- 
gularitc. 

Arleqidn paroic d^s la premiere fccne, 
il a une epee, un collet de bufie , & dit 
qu'il revieht de Tarmee, & qu'il a fervi 
^ Porto Longone. (i) II termine une 
fcene de Fantaifie , en difant qu'il n'a pas 
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(c) LtScendiio nenous apprend point du iiombre 
d'26tes dont cettc prfecc 6coit compoftt: on peut f cSfu- 
mer qu'elle en avoic trois > futvant VuCagt ordinaire. 

(x) Ceft Kobinec qui nous a donn6 la dace de U 
reprifentation de cecce com6die, dans fa leccre en vert 
iiu f Novembre i66j. done voici le commencement. 

Nos charmans AAeurs d'lralie . 
Grands fleaux de la m^lancolie , &c. 

' ()) Cecte fcfne fe trouve employ^ dans la pito 
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'^ i' un fol , & qu'il eft rcfolu k dcmandcr 
t^b-jij lacharitc aaJc paffans. Cinthiofuryicnt, 
Arlcquin Icvc fon chapcau , & dit Sei- 
gneur ,. fccourez d'une petite charitc , 
un pauvrc muct qui eft privc-de i'ufagc 
de la parole. Cinthio repond , en fou« 
riant, vous etes done muet monatni? 
oiii , Monfleuty continue Arlequin: 
mais comment etcj-yous muec, replique 
Ginthio, puifque vous rcpondcilocqu^ 
je vous demande; & que vous me parlez? 
Monfieur , reprend Arlequin , fi jenc 
vous repondois pas , je ferois un mal 
^pprls 9 mais je fuis un enfant de £miille, 
qui ai eu de ^education. . • Arlequin fe 
redouvient alors de fa balourdife, & 
ajoute , vous avez raifon., Monfieur , 
je me fuis trompe , je youlbis dire que 
j'etois four4* Sourd I repond Qnthio « 
cela eft faux. Ah , je vous en afl&re^ 
Monfieur, dit Arlequin , je n'emens pas 
meme le bruit du canon. Mais vous 
entcndez', du moins , replique Cinthio, 
quand on vous parle , &c qu'on vous 
appetle pour vous donner quelque piece 
d'argc;it? Oh oui Monfieur, repond 
' Arlequin* Les eclats de rire que fair a{ors 
Cinthio ayanc fait apperceyoir Arlequin 
de 3a- fottife , il s'excufe en difanr , ah 1 
Monfieur , je ne fjais ce qvie je.dis, Ti- 
nanirion me fait extravaguer : f ai v^ulta 
vous dire quej'ctois aveugles^c'eft^un 
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fboup de canon i la guerre d'Icatie , qai 

m'a eniporte les deux yeux. Cinchio i^^7i 

voulanc demaftjuer ce bellcre , feinc de 

lui metcre lesdoigts dans I'osil : Arlequia 

Te retire , Sc pare de la main, Tu ne vois 

pas clair ? dlt alors Cinchio : tu tnen$ 

comme ua toquin. Pardonnez-moi , 

Monfieur , r^pond Arlequin , je fuis 

ordinairement aveugle , itiais je ne vois 

<iue dans le cas oi^ Von veut me faire 

du mal. Icl Cinthio fe met 4 rire j oh , 

Monfieur , continue Arlequin , f avoue 

que je ne ff ais plus ce que je dis : je 

Toulois vous faire connoitre que je fuis 

teftropie de ce bras^ & de dctte jambe, ^ 

Onthio voulaot 1-^prouver jufqu'au 

l^out fait en fe retiranc le lazzi de lui 

pr^fentec de Targcnt : alors Arlequin 

France le bras , & court apr^s lui » Cin* 

thiorevlent fur fes pas ^ &: dcnnant un 

coup de pied ii Arlequin^ dit, ah fourbe... 

OuiiMonfieur, dir ceIui-ci,vous avez rai* 

fon,c'eft ce que je voulois dire» j^e pou- 

vois pas trouverlemot : jefuisunfour- 

hz I je fuis un foldac qiii arrive de Porto 

Longone > • • • je &iis un brave qui vous 

demande la charit^. Cinthio Uli tourne 

le dos ; en di&nt qu'il ne veut pas la 

lui faire : Arlequin s'ccrie qu'il eft hon- 

teux derefufer^m Soldar de Porto Lou* 

gone. Dans Ic terns qu'il fait fes lamen- 

Nij 
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tacions : il emend Pantalon qui dir, avant 
1 66 J. de paroicre fur la fcene ,/^ vtux Ufairc 
mcttn enprifojin Seigneur , lui dit Arle* 
quin en Tabordanc humbiement , je 
m'offre ^ vous fervir , pour arrecer celui 
que vous voulez faire mectre en prifon, 
Pancalon ie remercie ^ & Arlequin lui 
demande la charite pour un pauvre 
foldac de Porto Longooe. 

Euiaria fille de Pantalon s*e/l mariee 
xnalgre fon pere ^ Odtave fon amanc : 
Pantalon apr^s avoir donnc fa maledl- 
£kion )l fa fille , veut encore faire pu^ 
nir Odkave commoie fuborneur. Arle- 
quin vieat fur le theatre en courant p 
11 eft fuivi d'Odav4; , qui eft pourfuivi 
par le Barrig^l (i) l*epee ala main. £u- 
Jaria fe met au deyAnt du Barrigel , 6c 
feint d'etre ble/fee , ^ qui focme une 
fcene comique^ pendant laquelle Ar- 
lequin repete fon lazzi ordinaire, don- 
nez par charite quelque chofe i qp foi* 
dat de Porto Loo^one. Euiaria ne com- 
pren^nt pas ct qu'il, yeut , fe contente 
;de dire , va en paix, le ciel t'affifte. Lp 
Barrigel etant font ^ Euiaria apr^s un 
court q^onologue , tombe evanouie : 
Arlcqnin ditalors, je fuis un foldar de 
Porto Longone > qui voudroit bicn ea- 
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trcr dans cctte fortcreffe. A ccs tnots 

il prend Eularia entre fes bras & Tem- ^^^7^ 

porte dans fa maifon. 

Arlequin retrouve Panralon , qui vient 
d^avotr une fcene fore vive avec Eularia 
la fille : il lui demande encore la charite, 
pour un foldat de Porro Longone : Pan- 
talon eft fi fort en colere qu'il n'entend 
pas ce qu'on lui veut , il frappe du pied ; 
Arlequin eiFray6 tombe ^ fe releve, 6c 
fefauve au plusvite. 

Dans une autre fcene, Ariequin fans 
avoir pu appaifer la faim qui le tbur* 
mente ^ fort de la maifon en fe curanc 
les dents. Laprefencede Cinthio, lui 
infpire une grande ftnyeur : il eft cepen- 
dant oblige de fe charger de porter une 
lettre ^ Eularia , & de faire en forte de 
la lui remettre fans que perfonne s'cei 
appergoiVe* A peine Cinthio eft-ilfoni^ 
qu'O^ve , mari d'Eularia ^ paroit : 
Ariequin ne fachant ou cacher fa lettre , 
la fourre fous fon cbapeau. Odlave qui 
s'en eft apper9u, la prend , & demande 
^ qui s'adrefle cette lettre. A la Dame 
qui demeure dans cette maifon ^ xi)pond, 
Ariequin* Odave la lit tout bas ^ & die 
enfuire au Dodeur , s'il connoit le Gen- 
tilhomme qui Ten a charg6 : Ariequin 
dit qu'oui : le regarde-tu comme un 
fcelerar , ajoutc O^avc : Ariequin con*: 

Niij 
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tinue ^ dire que non : hebicn 1 r^pond 
>tf £7. Odave , f^ache qu'il me mande y qu'it 
prieinftammentque ronaflbmme lepor* 
teur de cetce lettre ^ qui eft fon ennemi 
mortel. Arlequin fait ici beaucoup de 
lazzi de fcayeur : comment » s'ecrie-t-il> 
tuer ainfl faiis raifon > un fokbt de Porto 
Longone : renez $ Monfienr , apace-t-il, 
en pleiuant , chargez - voiis de cette 
lettre » 8c rendez-la ^ fon adrefle. O^a* 
ve garde la lettre » Arlequin lui deman-> 
de pardon , Sc k prie de k cacher dans 
quelque maifon. OAave lui indique la 
derniere de cette rue i droite : oi^ ii y a , 
idit-il^ plufieurs Gcutilshomroes qui font 
un grand repas'^ & qui Tadmettronc 
volondersi tear table. 

Cinthio revkniD fiir la fccne 9 ap- 
pelle Eularia > & a une converfatian 
^vec elle : pendant ce cems - Ik , Arle« 
quin toujonrs aiFame , & cberchant ces 
Gentilsfaommes , vicm demander oik eft 
la cuifme ? il rencontre O^bve , qui 
croyant fa femme infidelk vient de 
rempoifonncr : It ocdonoe ^ Arkquin 
de Riiarcher devant lui ave'c un flambeau: 
celui-ci voyant Eularia fans mouvemenc 
croit qu'ellc eft y vre : non , . lui dit Oc* 
cave 9 elk eft morte : & c'eft U k prix 
de fa mauvaife conduite \ c'eft moi qui 
L'ai empoifonnec« Arkquip. (ranfl xift 


Theatre ItaKen. 151 

craint-evciu eceindrc le flambeau , & (e 
fauvcr. DoucemcAF, di^O(a:avc, c'cft i^^7* 
laic de coi & tu fais le moindre bruic : 
il faui: quie tu enfeveliflb cecte malheui- 
reufe. Arlequin fait beaacoup de lazzi: 
enfiti 0<33ve impaciente de fa maladref- 
fcy 6c voyani: qu'Uiie peuc rirer aucun 
fecours de ce perfonnage 9 enrre en fu- 
reur » Sc die qii'il veuc s'en defalre par 
ie poifon. Arlequin croyanc qu'il badinc^ 
die, obi Monfieur ^ ne plaifantez pas 
s'il vous plait. Alors O^ve le prend 
au collet , Sc lui £ut avaler le poifon 
qu'il a apporte dans une boece : Arle«- 
quin s'eccie pendant Ce terns la , '< abi! 
M Malheureux , empoifonner ainfi uqi 
» foldat de Porto Longone t ohim^ ^ 
t« fi je meurs , qui pay era ce que je dois 
99 i ma blanchifleufe ? je commence i 
M perdre Tufage de mes mains , & des 
99 yeux : ohime , par charite , im pen 
M d'buile , an peu de tintriaque , ( chcr . 
» riaque ) » le chapeau d*Arlequia 
tombe , il veuc le ramaffer » mais n'en 
ayant pas la force , il fait lacallebute» 
tombe k terse fur le nez, & ayant le 
flambeau entre les jambes. II tcRt quel* 
que tems dans cette fituacion , & lorf- 
qu'Odave eft forti , il s'approche d*Eui- 
laria, Trivel}n , envoyc par 06kave ^ 
yicnt mettrc cette infoctunce femmc 

Niv 
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dans \k tombeau ; & compce y renjfer- 
16^7. nicr auffi Arlcquin: celadonne lieu i 
un grand jeu de lazzi de la part de ces 
deux a£t;eurs : candis que Trivelin reve 
fur la mawicre d'y rcuffir , Arlequin 
fe leve> & ramafTanr fon chapeau &: fa 
barre > va de lui-meme fe coucher dans 
le tombeau* Trivelin effraye de certe 
avanrure quitte le theatre avec preci- 
pitation. 

• La Scene fuivante eft encore plus 
comique. Eularia fe reveiilant de fon 
profond fommeil, fe lamente , fonpire^ 
^ -& s*ctonne de fe trouveren ce lieu. Ar- 
lequin ttent ^ peu pr^s les memes dif- 
%ours , & lui deniande enfin qui ellc 
^ft : « je iliis femme, pour mon malheur, 
ji repond-elle , & c'eft un ingrat que 
*> j'ai trbp aime qui m'a mife en cet etat : 
«> & moi> dit Arlequin , je fuis un horn* 
» me , qu'un jaloux furieux a empoifon- 
, M nc. Approchez-vous de moi, conti- 
»» nue-t-il , quoiqu^ mort , jc fens que 
*> j*ai encore du gout pour les {emmes. »> 
Diamantine fuivante d'Eularia enten* 
dant ce difcours , accourt au tombeau , 
& en ayant fai^ fortir fa mattrefle , elle 
fe met \. fa place, & demande 4 Arle* 
-quin qui il eft \ je fuis, r<^pond Arlequin^ 
un morr qui fe meurt de faim. Diaman- 
tine , tottchee de compaffioa , le £ut 
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ifonir da tombeaa , & vaorcjoindre £u- 

larja : i peine a-c-elle quitte la fccne ^ i ^^7* 

4qu*0<5bivcarrivc , & voir d'abord Arle- 

quin debouc: comment miferable , s'e- 

crie-c-il , cu n'es pas more ? pardonnez- 

moi y Monfieur , repond Arlequin : tu 

me paroiiToispourcanc bien more, ajouce 

Odave. Arlequin coneinue \ lui pro- 

tcftcr qu*il I'cft , & pour Ic lui prouver, 

il coure fe rcmeeere au combeau , oii 11 

s'enferme jufqu'au col. De Isl il chanec 

pouille a fon afTaffin ^ lui reprocbe de 

Tavoir rue, & le menace d'en porti^r fa 

plainte a la juftice. Odlave fe retire eres- 

conftis : lorfqu'Arlcquin efl feul il veuc 

quieeer fon cotnbeau , & fair le lazzi d'ca 

trouver Pouvcreiire crop eeroite *, mais 

avane que d*en foreir y il repctc \ I'af* 

fbmblee fon refrain ordinaire : Mtfficurs^ 

qmlque chariti pour impauyrcfoldat ds 

Porto Longone. 
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IL BASILICO DI BfeRNAGASSQ 
ou BERNAGAZZO. 

Lt Dragon dc Mojcoviu 

Com^diecn tioisAfteSb 

JSe A 

QUoiqa'Arleqitin foit charge da 
principal coUe de cecte piece > it 
n'eft pas fort aife > de pouvoir , par 
ibnrolle, en comprendre bien nette-r 
nxent rimrigue* ^ au cas qu'U y en ais 
vne. > 

La premiere fcene fe palTe entre Ai^ 
tequin & une fiile qui demeure cbes 
lut en qjualk6 de GouTernance , & done 
ii fe loue fort. II fe foavienc cependane 
de feu fa femme , & fe met ii pleurer« 
Sa gouvername tache k le confoler.. 
» Que le ciel , dit Arlequin , tienne la^ 
••pauvre dcfuntc en joye & en (ante» 
»• Quand Je me reflbuvicns qa*(elle me 
. M faifoit de fi bons plats de macarons» 
*> [ ici il fe n>et k pleurer ] Quand je ren- 
» trois a la maifon , elle venoit ai^ 
» devant de moi , & me conduifoit jut 
90^ q\x*k ma chambre en n)e faifant miile 
M carre/Tes. » Arlequin recommence k 
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clearer : fa gouvernanae iui demande 
de quoi die eft morte ? departo, re- 1667^ 
pond-il# « En accouchanc ? reprend 1^ 
» gouvemante v on die , coudnoe^t-elle , 
M qa'elle avoic quaere vingt fept ans : 
j» commem k cec age voulez-vou$ qu'ellc 
M aic eu iin enfant ? cela n'eft pas pofE-» 
» ble } ce n'eft pas auffi ce que je veam 
>* dire , replique Arlequin , Je parto % 
M c*eft i dire en patlatt , en me quktanr, 
» & elle iv'eft pas revenue depuis. Ma 
9» chere femme j c*ecok la plus deshon- 
M nere femme qui fe put voir \ vous voU'* 
M lez dire honnete , dk alors la Goti- 
M vernante , non non > deshonjiete , c*eft. 
^ comcne fi je difots^ dix-fois konnece ^ 
9* ripond Adeqtiiiii. £t ^e qui me fache 
M le plus , cominue-t-il , c'eft qu'elle 
» m*avQic £ak une donation de tous fes 
*i biens apres fa mart , Sc que fes parens 
«» me plaident , en difant qtie cela n'eft 
j» pas vrat» Mais je veiix fairie une Tom" 
^ matioA k U. dcfunte y de comparoitre 
» en juftice 9 pour les aiEker de la ve< 
» rite de cette donation. ,, Arlequin afi> 
fure enfuite fa gouvernante que la re- 
gardant prefque comme fa femme,. 
s'il continue k etre concent d'elle, il 
ureut faire fa fortune > 8c qu'elle puifle 
fe loder d'avoit eu un fi bon maitrei 
U finit sn difaat qu'ilva ila pofte pout 
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■ ^ ' dcs Icttrcs qiri 4oiYCnt lui annoMei^ 

^667. Tarrivcc d'unc niece qui ctoit foeur dtr 
pere de Perrecte Barbe y laqudle etoic 
couiinp de la mere de fon pere.' 

Paflbns i la fcene ou Bernagaflb (b 
prefcntc ^ Arlcquin. Cc dernier eft oc- 
cupe a lire la lettre qu'il a rccue de fa 
niece , BernagaSo s'approcbe & le fa-^ 
lue r il fcrrc promptement fa lettre, 
&apres avoir rerfdu le falac , il fe retire 
dansun coin da theatre, pourcontinuer 
fa ledbiire. Bernagafib s'avance 4 lai 9c 
demande la charite : Arlequin repond 
brufquement , que k ciet t'affifte -, & il 
fe met en devoir d'achever de lire , lorl- 
que BernagaiTo Pinterrompt par un coup 
de baton qu'il lui applique fut la t^te , 
en difant , unt ptdu charitL Arlequin 
porte d'abord fa neiain ^ fa tete , & fe 
grattant I'endroic ou il a ete frappe , il 
fait reflexion fur cette faf on finguliere 
de demander Taumione , & craint d'etre 
aiTomme s'il perfifte \ le refufer , ce 

3ui le determine It prefenter un quart 
•ecu. Bernagaffo i cette vuedonne des 
marques de defefpoir , 6c s'ecrie qull 
eft bren malheoreux. Arleqain lui en 
demande la raifon. H repond qu'un fot 
lui fuffit , & qu'un quart d'ecu eft capa- 
ble de lefaire tomber dans le defordret 
qu'ayec cec argent le demon lui infpir^^ 
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tek {tput-ecce Tenvie d'aller chez des 

femmes derangces, ou de jouer dans la 1&67, 

fnaifon oil il doit coucher : Enfin il force 

Arlequin de reprendce fon argent ^ ce 

dernier perfuade par cette a6Hon , de la 

probite de BernagaiTo , lui prcfente un 

fol , qull re(oit linmblement , en le re- 

merciant9&ajoutanc,que ledel vous 

*envoye une pluye abondante de tous 

biens : Arlequin fe redrefley&luidonne 

un autre fol. Que la terre s'ouvre ( lui 

dit le pauvre ) & vous fafle part de fes 

plus precieux trefors. Arlequin ajoute 

encore un fol aux charites qu*il vienc 

de faire. Que Teau.... Ici il interrompc 

Bernagaflb pour I'avertir qu'il n'en boip 

point J & qu'il aimeroit mieux qu'il par- 

lat du vin. Que le feu » dit-il , eh laiiTe- 

U le feu , lui dit Arlequin , & parlons 

d'autre chofe : comment te nomme-tu ? ' 

jem'appelle, repond-t-il, Bafilifcodel 

Bernagaflb d'Ethiopia. BaTilifco del bro- 

dp graflb (bouillon gras) d*Ethiopia? 

repete Arlequin : il Tappelle, Bernagaflb 

accourt auifi-tot \ Arlequin a peur & 

recule quelques pas : c4||^.r9onl9(dit-il 

a pant) me paroit ^ la phyfionomie de 

fon vifage , avoir quelque resemblance 

avec les anciens Gentilshommes Alle- 

mand& -, il faut que je le prenne^ mon 

/ervlc0« BernagaiTo apfcs avoir t^ondu 
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que ce feroit pourlui beaucoup d'hotl^ 
iA6y. B€ur , temoigne une extreme joyc , ti^e 
M peigne de fa poche & peigne Ion 
fieuveau maStre y lui met fa cravatce^ 
fc poudre fa perruque. Pendant tout 
ce jeu de theatre ^ Arlequin fait fes lazzi 
de rlre > enfuite il fe carre, fe promene 
Sc fait marcher BernagaiTo derriere luu 

II appelle fa gouvernanre , lui raconte* 
fon avanture , & de quelle maniere ce 
valet d'Ethiopie eftentre i fon fervicc. 
Avant d'entrer chez lui, Arlequin die 
ft ce derhier qu'il a une eftime partlcu- 
liere pour fa gouvernanre > & lui ordot^- 
iie en meme rems de la craicer avec con* 
fideration* 

AUe I J. 

Arlequin ouvre le fecond a<S^e » en (c 
felicitant fur Tacqulfition qu'il vienc de 
iaire. II entend un grand bruit dans la 
^naifon , A: appelle ia gouvernante, & 
'Bernagaflb, pour en f^avoir le fujer. 
Monfieuf, dit l^remiere , j'ai beau or- 
dontA 4 vorr^l^let d'apportep-du bofs 
fur Tefcalier , il n'en veut ricn faire. Eh 
bien ^ dit Arlequin , je le porterai : les 
deux domeftiquesrentrenr : un moment 
aprcs ; nouvcUe quenelle : M6nfieur> 
-dit Barnagaflb > Toire gouvernante nb 
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pent pas lavec les plats: quoi ce n'eft 
que cela , r6pond Arkquin , allez , allez> i66y^ 
|e ks laverai. A peine font^ils rentres, 
qu'Arlequin les entendant encore dti^ 
pmer , les rappelk : il n*eft pas poflitde 
de vivre avec vocre nouveau domefti- 
que , s'ecrk la gouvernante ; c'eft un 
infolent 8c un volontaire , qui refufe de 
voider k baquet^ Paix, paix, mes enfans 
<lit Arkquin , pour mectre la concord^ 
cntre yous deux , je me charge de k 
vuider« Lorfqu'ils fe font retites , Cin- 
^io arrive fuivi d'une troupe de Spa- 
daffins. Lazzi de frayeur de la part d'Ar- 
lequin » il veut fe fauver , Cinrhlo Tar- 
rece par k bras : f^avez- vous bien^ Mon- 
sieur , que jevousai temoign6 plufieurs 
fois » que-je voulois avoir Diamantine : 
(c'eft ainfi que fe nomme la gouver** 
Aante ) Eh bien , ajoute-t^il , je vous 
d^ckre que je veux Tavoir d^s ce mo- 
ment , 8c que)e vais Temmener de force 
ou de gri. Arkquin un peu revenu de 
fa premiere (rayeur , fe teffouvient que 
fon nouveau domeftique emr^autres 
qualites a aflQr6 qu'il 6toit fort brave , 
cequi fait que prenant courage, il re- 
pond ^ Cinthio quHlne veut pas lui laifler 
^mmener fa gouvernante , & qu*il va 
crouver ^ qui patler. Cinchio & fes Spa- 
iiaflbis mctcem d'abordrepce:^ la maiiu 
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A moi Bafilifco del Bernagaflb cI'E«. 
X-66J. thiopia, s'ecria alors Arlequin, ktjcioi 
mon brave. Bernagaflb fort dans le mo- 
ment, arme d'une grande batte fendue 
done il charge Cinthio & fa troupe : 8c 
oblige deux de ces coquins i demandec 
pardon k Arlequln. Ce dernier tr^f-- 
porte de joie , embrafle Bernagaflb, lui 
lait routes les carrefles imaginabl^s, 8c 
le prenant entrc fcs bras Temporte ^ea 
courant dans fa maifon. 

^& ///. 

Arlequin fort avec Bernagaffo : il Iiii 
die que pour recompenfe de lui avoir 
fauve la vie , II veut le rendre le maicre 
de fa maifon , qu'il y fafle bonne chere^ 
Sc qu'il epoufe fa niece , il lui remec en 
meme terns l'a£kc qu'il vient de pafler 
chezle Notaire en fafaveur. Bem^gaflb 
le prend , 8c donne plufieurs coups de 
baton i: fon bienfaiteur ^ qui d'abord 
prenant cela pour une plai^nterie , fe 
met k rice de toutes fes forces. Comme 
cejeti continue, Arlequin commence 
^ s'en ennuyer, & demande i Bernagaifo 
par quelle raifon il le frappe : celul-ci 
repond que c'eft en vertu de Tade qu'il 
vlenr de lui remetcre , qui le rend mai- 
tre de la maifon » 8c lui donne la libertc 

dc 
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'de Ten chaffer, & meme de Ic rofler. 
Arlcquin le prie de lui faire voircela i66jj 
dans Tadle : Bernagaflb le lui prefence » 
Arlequin le lui arrache 5 & le dechire : 
Alors 11 fe faific du baton de BernagaiTo^ 
le rofle ^ fon tour 5 & appelle fa gou- 
vernanre & fes voiilns. Bernagaflb les 
vbyanc entrer, fe )ette aux gcnoux dc 
fotimakre^ Arlequin lui. ore foncna* 
peau & fe le met fur la tece , il en fait 
autanc de fa perruque , & de fon habic , 
&enfinil lechafle comme un ipifera* 
ble. C'eft ainfi que finitla piece, qui, 
comme on le voir , eft une foible imi- 
tation da Tar ruffe de M. Moliere. 




IXS TROIS VOLEURS DECOUYERTS. 

Tre Ladri ScopcrtL 
Com^dic. 

ON ne f^aic ni le nombre des adfces^ 
ni quelle eft rintrigueMe cctte 
comedie : le titre mi^me ne paroit pas 
exadbement rempli , puifqu*on n\ re- 
inarque quie deux voleurs, Quoi qu'il en 
foir , Ic rQile d' Arlequin eft rempli de 
<}ctaii$ tfTq? diverciflans* 
/ La Wt^m^kiw eft cmre Arlequin 
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& le Capitaii : celui-ci raconre Ccs ex— 
x^^Z* pltJitsavec beaocoap d'emphafe: Arle- 
quin apres Tavoir ecoute lui dk j Monu^ 
fieiir^avec tout cela, gardez-voas des^ 
archers qui vous cherchent^ pour vous 
mettre en prifon. Le Capitan effraye 
demande pourquoi 1 c'eft pat une faof* 
fetf^dont on vous accufe, repond A^* 
lequin: le Capitan plus fuipris encore > 
le prie de lui e^pliquer cetce enigmei 
On pretend, die Ailequin, que vous 
avez fait mentir le proverbe; qurdit que 
la chemife e(l plus pcoche cte la. chair 
que rhabk , & Ton m'a afTure que vous 
ne portez point de chemife, Le Capitan 
avoue que c'ctoit autrefois fa coutume > 
parce qu'alors , comme il etbit exited 
mement furicux , aufli tot qu'il fe met- 
toit en colere , le poll , qu*il: avoirabon* 
dament filr tout le corps (etant aufli 
vclu qu'Hercule) fe drefibit , per^oit fa 
chemife de routes parts, & y faifoit 
rant de trous , qu'on Tauroit prife pour 
une paflbire : mals il ajoute , que depute 
queigue^ms, s*6tant fort modcrc, & 
ne craignant plus le meme incorivc* 
uicpt , il porte du linge comme les au- 
trcs. Pour interrompre cettc converfa- 
tion » le Capitan dit i ArWijiliri qu'il eft: 
amoureux d'AiircKa , ifc' lui ordonne 
d'allcr frappcr 4 1a ^poK^ <fe^Get*€4>€llc» 
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Comme Arleqoin t^moigne beaacoup 
de c^ainte , Ic Capitan rcncouragc , & i6^7'^ 
I'affiire qu'il va deme^rer pout le fe* 
courir encas de befoin. Arlequinfrappe 
i la porte avec fa batte , OStzvc paroir» 
le Capiran fe fauve, Arlequin incerdir^ 
die qu'il eft un paiivre malade , dc de-^ 
mande fi t'on voudroic bieh lui faire U 
charir^ de lui enfeigner rHopital. Dart^ 
le moment Aurelia (e momre k la fene^ 
ere, Odave la falue, & lui die des 
douceurs , Arlequinqui eftadofTe con-^ 
ere la maifon , croyant que c'eft 4 liil 
qu'Odtave adr^e fes diibours y r^potid 
fiir le meme con : il s'apper^oic de fa 
meprife ^ & fe met k rire. 

Dans une des fcenes fuivantes , Ar- 
lequin fe trouve avec Trivclin ; ce der-*^ 
nier lui propofe de voler de compagnie 
dans la maifon voifiiYe , & pour cetefFet 
de convenir d'nne beure , pendant la- 
quelle il ne pafle perfonne dans la ville. 
Arlequin repond qu'il faut done acteiv 
dre la fin du monde : mais , ajoutc-t-il, • 
ae f9ais-tu pas que celui qui dcrobe , 
eft enfin conduit fur la place publique : 
cui mon ami , replique Trivclin , mais 
pourvu que nous agifflons avec adrcffe, 
je t'affure que nous nous tirerons bieft 
de cette afFaire-ci. Jc confcns a tout, dit 
Atlequin: prens feulement garde qu'on 

Oij 
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ne me pende : je m'en fie ^ toi, au moinss 
l^6ji en tout cas, concinue-c-il ^ filemalbeac 
nous en vouloic, je veux avoir la droice, 
c'efl la place d'bonneur : mais pour evi- 
ter cec accident, j'imagine un bontoar », 
^n d'cmpecher que les archers ne nous 
arretenc 11 fau( prcvenir le Barigel , iui 
^re que nous n*avons pas le fol, & Iui 
deniander la permilTion de nous faire 
voleucs. Trivelin n'entend pas raiUerte » 
il fe defefpere : Enfin Arlequin confene 
2t tout y & fe confole en difant que pec- 
fonne ne f^aura peut-etre qualeur in- 
tention eft de derober. ^ 

Dans une autte fcene, Pantalon & le 

X Dodeur fortent de leur maifonfans par- 
ler : Arlequin ya ^ la porte , dont il fc 
xnet en devoir de prendre la mefure 
avec fa ceinture. Le Dodleur fe met 
fur la porte, Arlequin Tappercevane 
l^i fait une profonde reverence , fe 
retire , & revient enfuite vers la meme 
porte. II appelle le Dodeur (chit, chit) 

• 6c enfuite Pantalon. II fe met au milieu 
d'eux fur le theatre, fait femblant d-a* 
voir quelque chofe ^important i leur 
dire , les falue > va , revient fur fes pas> 
& leur demande enfin quelle heure il 
eft ? le Dodeur choque de cette imper- 
tinence , met la main ^ fa dague : Arle-^ 
quintombeii terre de frayeur^culbttcc 
Pauialon & fe fauve. 
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Arlequin revient fur le theatre avec 
tin fac fur la tece , dont il fe forme une i^6jy 
efpeqe dc capuchoiK Trivelin paroit ^ 
la fenetre au fignal xonvenu avec lui^ 
& demande s'il a le fac ? oui dit Arle- 
quin y oiivre bicn la bouche , a)oute tri«* 
Telin V Arlequin k fait :: ouvre-U bien 
grande , continue fon camarade. Je ne 
puis Touvric davantage, replique Ar* 
lcquin» Bete que tu es 5 luidic Trivelin j 
e'eft de celle du fac 6c non de la denne 
que ' je parle. Arlequin ouvre le fac , 
mais 11 rientTouverture en bas de peur 
d'enetre mordu*Apr^s roas ceslazzi, 
il prcfente I'ouverture du fac. Trivelin' 
jette les paquets qu'U a fait , ^^ chaque . 
fois , Arlequin tombe par terre. On lui 
jette des morradelles » il veut les cacher 
dans fon chapeau, dans fa culote. U 
voir fortir un petit enfant > iMe prend 
tc le niet auffi: dans le fac Enfin Trive** 
lin vient le- joindre, & veut lui charger 
le fac fur le dos. Arlequin feignant de fe 
preterit fonintentioD>fe reaile tonjours* 
Pendant cc tcms-li , Trivelin apperfoic 
des arciiers, & dit ^ fon camarade , fau*- 
ve-toi : \^s archers fe faififfent deTrive-^ 
iin & du fac ; Arlequin revient en criant, 
ah ! canailles , ou portez-vous. ce fac ^ 
ce h'cft pas-vous qui Tavcz d^robe, il 
ne vous appartient pas. Les archecs 
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lui demandem (1 c'eft lui qui y a rcXs 
x^^l* ces paquecs ? il die queoui » les archers 
veulenc I'arrecer , il ks roiTe & fe fai^ 
ve. 

On ne f^alt pas par quette heureufe 
avancure Trivelia a pu fe fauver des 
mains des archec s : inais dans ane des 
fcenes qui fuivem celie da vol: > il fe're* 
crouve avec le I^odteur & Arlequin* 
eelui-ci die ait deux aurres qu'il ed Prin** 
ee , & leuf ordonne de le fuivre. Le 
0o<3:eur fe tient emr'eux deux , Trivc-* 
Hn fait figne ^ i'aucre de venirle ccouvec 
dans dear lieures : Arlequin feignant de 
BC le pas comprendre, oblige le Do^leui: 
\ baifler fa cece , & lui mettant foncfaa« 
peau au devantdu vifagc, de pear qu'it 
ne le voye parler, il lepond^ Trivelin» 
ee dernier fait le meme lazzi , puis con* 
cinue fa converfation avec Arlequin i 
& lorfqu'ils a'ont plus rien \ £e dire y. 
iis quitrem la fcene^ 

A quelque itxsx^ de U , Arlequin re^ 
vient avec le fac fur fon epaule : comme 
il s'eft dcguife , & qu'il voit qtie Trive- 
lin ne le connoit pas ^ il fe dit marchand) 
& lui propofe d'achecer ce cpi'il porte. 
Voyczjdit^il , la belle argcntcricde 
fayance> je ne Tai pas d^robee, au 
moins: ces demiers mots font naitredes 
£bup9onsii TrivcUn , il fc jctte fur Ar^ 
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leqnin , lui arrache. fa barbe poftiche , 

6c Ic rcconnok. ' • i6&f,. 

Sans qu'ofi f^ache comment^ Pan«* 
talon recouvre le fac.& les effets qa'on» 
lui avoir decobes* Arlequinfe pre fence ^ 
fbas un npuveau deguifemenr, & dan^i s 
Bne pofture finguliere :.Paiicalon niec- 
tanc toote fon atrentiona le regarder ». 
oublie fon fac : Arlequln s'en faific 5 8c 
le lulabandorme cependam lorfqu'il fe* 
▼oit futvi : il fair en meme rems une 
humble reverence. Ce lazzl fe repete r 
Panralon mer le fac enrre fes jambes r 
Arlequin fe gliflanr douccmenc derriere^ 
lui le tire : Pantaloa I'arrere > & rire le 
&c de ion core : iU tombenr reus deox t 
! Arlequih (e voyanr reconmi fe relevc^ 
& prend la Alice* 


LE CAPRICIEUX- 
It Lunatico. 

Com^die en trois A<5tes» 

DIamanrine 8l Arlequin oavrcm \z 
fcene par une converfation melee 
decUfcocirs rendres, fie de reprocfaes r 
{^ieu monbel ane d'Avril, dir Dia- 
xnancioe eu.le^rtam : adieu ma belle 
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vache da mois de Mai, repondArlequin^ 
l66j. Oda ve ari ve, il demande ^ ce dernicc 
oi^il a paffe la noir. II r^pondqu'il a£te 
dans un lieu , oi^ iui-menie auroit ere 
fore aife d'etre:Odave s*informe quel eft 
cet endroir, Arlequin prec ^luideiignery 
en eft empeche par des eclats de rire 
done il ne peat fe defendre , enfin il lui 
avoue qu'iL a etc ^ PoAribik ^ ( Prof- 
tibolo ) dans un lieu ou il 7 avoir des 
fiilesde bonne yolonrc. Octave ditqu'il 
yeuc qu'on Fhabille , Arlequin court 
chercher fcs hardes , il n*apporce que le 
chapeau de fon maitre : & mon man-* 
teau , die celui-ci : le valet va le cher* 
cher y leporte le chapeau« Ce lazzi fe 
repette deux ou trois fois. Arlequin 
revient avec Tepee d'O&ave^ & des 
vergettes y il met le tout ^ terre \ il com- 
mence par brofler fon chapeau » enfuite 
il fe debarbouille , puis broife le cha- 
peau de fon maitre ^ apres avoir crache 
deiTus, il tire Tepee du foureau, efpa* 
donne avec , la remet dans le fourreau> 
& cogne avec la garde contre terre : Oc- 
tave s'impatience : Arlequiu ramaffe Ic 
manteau qui eft fur le piancher ^ & le 
fecoue fous le nez de fon maitre : en*- 
fuite il veut le lui attacber par dcvaiHI> 
& dit , vous vous levez G matin , que 
¥ous mettes la tete tout de trav.erst^ 

votr9 
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^'orre nez eft de ce core , Sc ll devroic 
ctrc de raucre. Arlequin veut lui recour- ^ 667* 
per la tete fans devant decriere. Odare 
lafle de ccs balourdifes, demande uti 
peigne : Arlequin va cbercher celui des 
chevaux. 

Lofqii'0(5lave eft habille, Arlequin 
fie fachant 01^ mettre Ton chapeau , le 
place fur la garde de Tepee de fon mai^ 
{re : enfuite il tire I'^pee avec le foureau, 
le netcoye , & le donne i cenir i fon 
tnaitre, & pouft y remectre Tep^e, il 
s'eloigne quelques pas en arriere , & 
revient en couranc , comme s'il vouloit 
enfiier une bague : il fe lalfle tomber : 
O&ave lui die de broffer fon chapeau , 
Arlequin met le fien fur (a tece , de peur 
qu'il ne s'enrhume : O&ave le jetce i 
terre , & Arlequin en fiiic autanc de 
celui de.fon maitre qu'il rient il.la main. 

Oftave i deflein d'eprouver Eularia 
fa maitreffe , ordonne i Arlequin de fe 
prefenter devant elle magnifiquemenc 
vetu » ,& fous le nom du Marquis de 
Blanchefleur« Ce valet diguifc en Gen- 
tilhomme fecarrefur le theatre, il ticnt 
^n: peigne k la main : il fe plaint qu*il 
fait chaud , Sc rejette fa perruque fur 
fon col , ne f^achant plus oil la mettre» 
il la place entre fes jambes , il la peigne» 
h remct fur la tete^ la laifle tomber r 
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II vcut cnfuitc fe pcigner, & nc rroUvft£(t 
j[6^7. plus fa perruque, illaicberdhe, arrache 
celle de fon maicre , 6c s'enfuic avec. 
Arlequin revienc (ur la fc6tie : U 
tremble de fray^ar \ la ¥ue da Capican ; 
cc dernier lui dit qull eft frcre de la 
perfonne qu'il aitne : dans le tcms qu'il 
fe difpofe \ repondre ^ cette policeffe, 
arrive Eularia^ qui ne rcconnoiflant pas 
Arlequin lui prefence une lettre , ^n liii 
Jifanc, lifez,'& prenez vorre refolu- 
cion. Arlequin pour foucenir fon per« 
fonnage , re^oit la lettre , & repond , 
c'eft moi qui m'appelle OStzvio. Aprds 
le depart d'Eularia, Arlequin fait le 
lazzi de vouloir lire la lettre , & ne faic 
que repcter ces mots^ lifez &prehe2 
vorre rcfolution. Le Capltan s'appcr* 
cevant de fon embarras lui tire la lettr^^ 
& lit , ma chere ame ^ ma tr^s-douoc 
jamie : Arlequin ne lui en laifle pas lire 
davantage , il , reprend la lectre & - fat 
leche : que fais-tuli , mon ami ? lui dfc 
le Capican; je leche ces mots fugresf, 
rcporid Arlequin. Le Capitftn, lerc*- 
prend, & le met au fait du ftile doU- 
eereux. Sur ces entrefaites» Panraton 
arrive avec Eularia. Madame , dit Ar- 
lequin ii celle-ci , les Nacuraliftes difent 
que le^ animaux terreth-es ne font pas 
S^u^tiques ; i propos d'animaux ^ quel 
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*ft cct homme qui eft avec vous ? Eu- 
laria rcpond que c'cft fon perc. En k 1 667* 
voyant yctu dc rouge & dc notr , ajoutc 
Arlequin , je I'aurois pris pour une 
beteravc pclce d'un cori6. . . Mais , Ma- 
dame , conrinue*t-il , j'ofe vous prier 
dc me fairc arracher routes les dents'^ 
avanc que jc vous ^poufe : pour quelle 
iraifon 5 Monfieur ^ repond Eularia ; - 
c'cft, rcplique-t*il, que vous ctcs I man- 
ger, & je vqudrois nc vou^ pas fairc 
"dc mah 

Dans one autre fcei^e Arlequin cher- 
^he le moyen de parler hi Eularia ^ mais 
il craint d'etre vu de Pantalon : if met 
&>n chapeau au bout de fa batte , & la 
place fur I'cpaule de ce. vieillard » qui 
croyanc frapper Arlequin, donne un 
coup de poing dans le chapeau , & le 
jette ^ rerre. Arlequin lui donne un coup 
de fa batte fur les fefles \ enfuite il fait 
le lazzi de petit nain , en fe cachant 
avec fon manteau , & fon chapeau : 
II cbange de place 5 & pafle aupres 
d'Eularia. Pantalon Tappcr^oit & le 
pourfuit : Arlequin fuit en fautillanc ^ 
mais fc voyant preflc , il fe leve dc toute 
fa hauteur , epouvante ce bon homme, 
le rode , & s'enfitit« 

Arlequin revient une feconde fois, 
ridiculcmcnt vetu en Gentilhommc, 

Pij 
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avec des gants , un manteau qui lui tom^ 
l46y. be fur fa battc , & avcc Icquel il fait le 
lazzi, commede l*c>^ercice dudrapeauj; 
^un chapcau done le plumec lui re<- 
tombe dcvam les ycux, HoU , Major- 
dome ( dic-il en^ncjcam i Cinthio ) diees 
;iu carrofle qui! vienae m'anendre dans 
I'antichambre^ Bon jotir, Madame (ajou- 
|:e-t-il en s'adreflanc ^ Eularia ) le me- 
rite, mcritant, meritablc ._^. Cinthio 
qui voit fon embarras> fe met ^ rire, 
& le turlupine , Arlequfn repohd de3 
balivernes : pendant ce tcm^-U Cinthio 
dent ^ Eularia des difcoursforttisndres : 
ah, Madame I s*ci:rie Arlequin, pour 
inter romprc Jeur converfation , jcfu^p 
ct malheureux 0<5i:ave que la fortune a 
toujours perfecurc. Enfuit^ il fak une 
fcene de galimatias : Monfieur , lui dit 
Eularia, ne trouvez pas mauvais que je 
me i>laife mieux \ Tentretien de votre 
MajoTdome , qui parle plus fenfement 
que vous. Cela n'eft pas etonnant , re- 
plique Arlequin ^ pui(qu'ep fa qualite » 
je lui donne «L garder mon fsfprit , 8c 
routes mes gentiiiefles , dont il fe fert 
4ans i'occafion •• . Hola! Monfieur le 
M^jordome , continue-t-il , faites un 
peu deuit jolis complimens ^ cette belle 
Dame : pendant qu'il fait fes lazzi , 
, ful^ria doune \^ main ^ Cinthio ^ qui 
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entre avec die dans la maifon : Arle- 
quill rcftcfur la fccnc , & toiitcs Icsfois 1667; 
quil encend prononcer fon nom , il fe 
prcfente : arrive Diamantine qui a ob- 
ferve le tout, 8c connoiflant qu'eileai 
afFakei un valet, prend un batons, &C 
le rofle. 

Cinthio-quittant fon pcrfonnage de 
M«jordomc , vicnt dire i Arlcquin qu*il 
ait a fc dcfifter ae fes pourfuitcs vers lac 
belle Euiaria. La difpute s'echaufFe, 
Arlequin laiiTe tomber fon chapeau » 
& dit ^ Cimhio de le ramafler : celui-ci 
xnee Tepee a la main, en rcpondant^ 
ramafle-ie toi-imcme. Ehbicn, jelera- 
maflerai , replique Arlequin : mais an 
reile , ajoute-t-il , qui eces-veus poiiff 
prctendre ^ Euiaria ? je fuis Gentilhom- 
me dit Cinthip : Arlequin lui demande 
ce que c'eft qufun Genrilhomme : je vais 
tc f apprendre lui dit Tautre , en met- 
tant Tepee ^ la main. Commandez ivos 
valets, repond Arlequin; Heureufemenc 
pour ce dernier, Odtave fe prcfente 
pour le defendre : Alors il fait le brave ; 
avance done poltron , dit-tl «L Cinthio : 
celui-ci s*approche , & Arlequin fe ca- 
che derriere Odtave. Cinthiale menace 
& lui dit je te retrouverai.Tu en as naentr 
pairtagorge, repond- Arlequin , tune 
me retrouvecas pas ,. car je ne fortirai 
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■ pfts de norre maifon. Cinthio continue 

J 667. ifoiucnir qu'il aimc Eularia, & qu'il 
Tcpoufera roalgrc fon rival. Lorfqu'il 
eft forti, Odavercprochc 4 Arlcquin fa. 
Iachec6 , & lui donne quelques coups d^ 
baton. Le Do'&cur vicnt avcrtir Arlc- 
quin que la future Tattend : il repond 
qu'il va entrer dans le moment. Odessa 
eft encore oblige de le roffer pour To- 
bliger i continuer fon^erfonnage : Ic 
Do£fceur revient unefecondefois,dire 
que Ton s'impaticntc : Arlequin faic 
plufieurs 4azzi : de grace ^ Mondeur le 
Dofteur , lui die il , n'entrez pas fans 
moi. Odlave a beau mcnaccr , Arlequin 
prend un baton , & le rofTe a fon tour : 
Ceft ainfi que finit le premier ade^ 

AUt IL 

« 

Arlequin fatigue des embarras o^ il 
vient de fe trouver , a quittc fon equi- 
page magnifique , & reparole vctu \ fon 
ordinaire ; il declare qu41 ne vcut plus 
fe meler de cctte fourberie. Odaye fur- 
vient qui lui demande pourquoi il a 
quittc fon habit de Gentilhomme. Eula- 
ria paroit dans le moment *, apr^s^avoir 
isxi quelques reproches \ Oifiave , elle 
dit, en rentrant dans fa maifon : je t'ai- 
merai route ma yic > mon cher caeur^, 
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G^(5lave focc, 8c laifle Arleqtiin avecle 
Capitan qui furvienc. Cc dernier lui i^6f^ 
vienc propofer fa coufme : enequivo^ 
quanc fur ce mot , Arlequin lui rc-> 
fiond qu'il prendra voloncicrs la cui-- 
fine., la ialle & la cave. Diamantine 
qui a entendu ce difcours , s\)pppfe ^ 
ceprojet, atrendu, dic-elle, qu'Arle- 
quin lui a promis la foi de mariage. Le 
Capitan demande ^ celui ci ce que cq ^ 
difcpurs fignifie. Arlequin foutient qu'ii 
n'a jamais doane de parole pofirlve ^ 
cette fille. II avoue qu'elle a eu bicn 
des bonces pour lui , mais il die que c'efl 
la jaloufie qui la fait parler ainfi. Cin- 
thio arrive , & lui propofe le Dodleuc 
pour confeil , Arlequin peififte ^ dirr 
^I'il ne veut point abandonner Eularia.* 
Diamanrine revient y refolue d'obli-> 
ger Arlequin ^ tenir parole , aprcs Ta* 
voir fort ma^trait^ , eUe le quitte en le 
mena^ant d'aller (t plaindre i la juAice. 
Eularia furvienc qui le charge de dire ^ 
Oi^ve fon maitre qu'il ne fonge plus ^ 
elle. Pour furcroit de difgrace , le Ca- 
pitan qui a entendu tout ce qui vienc 
de fe pafler, donne dupied au cul d'Ar- 
kquin, qui avoue que fon maitre I'a 
contraint ^ jouer le perfonnage de Mar- 
quis de Blanchefleur : il a jofite qu'Odav^ 
4^ capricieux^ fqu & lunacique :'qu'ap; 

Piv 
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pellez-vous Lunatiqiic y die le Capitanr 
i66y. ii fait beaucoup folcil , c'cft done le 
foleil y 8c non la lune qui caufe foa 
dclirc ? 

Odave arrive , il met Tepee ^ la mala. 
& pourfuit Arlequin : ce dernier tombe 
^ terre criam qu'il eft mort , outouc 
au moins , tr^s-blefle : & que fon fang 
coule abondamenc : pour preuve , il 
montre une des pieces rouges de fon 
habit. 0(5tave lui ordonne de fe lever , 
il obeit, & avoue qu'il a decouvert route 
la fourberie. O^lave devienc furieuxib 
cette nouvelle. Arlequin fe jette ii terre, 
& le maitre fort. Pantalon qui furvienii 
enfuite, apprend d'Arlequin les defauts 
d'Oiflave , ic fon caprice ridicule , l'z€tc 
finit par une fccnc entre Pantalon 6c 
Cinthio. 

jiSe III. 

La premiere fccne de cet ade eft le 
facoramodement d'Arlequin & de Dia- 
mantine : apr^s lui avoir demandc par- 
don , il la prie de le cacher en quelque 
endrpit, parce qu'onveut raflbmmer. 
il lui promet en meme terns de lui avouer 
la vcrite. Diamantine lui propofed'a- 
bord de Tenfermer dans la huche : au 
dlable ^ dit Arlequin , je nc vcuz pas 
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m'y mectre : car (i la vicillc ctiifinicrc 
mc trouvoic aintl couverc de farinc, i^J^t^' 
me prenanc pout une fole, elle ne man- 
queroit pas de me frire. Diamantine rit 
de fa frayeur , & pour le (acisfaire elle 
veut le mettre dans une petite cahute 
qui eft dans le Jardin , aupr^s d'un baf- 
fiti. Arlequin y trouve des difficultcs ^ 
attendu' , .^dit - il , qu^ fi, les archci s 
venoient & difoient , ok eft ce bclltrc 
d' Arlequin ,. les grenouilles de ce jar* 
dill repondroienr qua y qua , qua : qui 
veuedire^ ileft ]^« Eh bien donc> die-' 
elle , je te fauverai dans le roit ^ pore ? 
Non pas , s'il vous plait j repond Arle- 
quinsfi Ton venoiti^ demander, Arlequin 
n'eft il pas ici ^ les cochons diroienc 
tout de fuite hon ^ hon ^ hon : c'eft->^- 
dire oui, oui , onlv 

Atlequin craignant Cinthio qui me-^ 
* nace de le tuer 9 fe fauve dans la mai- 
fon 9 d'ot!k mettant la tete ^ la fenetre ^ 
il crie fermez la porte. 06tave arrive^. 
Cinthio lui fait part da fujet qu'il a de' 
fe plaindre de ce valet , & fe. retire.^ 
Lorfqtfil eft parti , Arlequin fort fiere- 
menc en difant , oii eftil le poltron ^ 
Cinthio revient brufquement, Arlequin. 
court Ma^porte, mais con^me il la trouvor 
ferm^e , il eft oblige d'entrer par \au 
fcnctrc 


1^ 
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I. 


LE COEUR ME FAIT MAU> 

OTiimi il Cuore. 

Comidlc ^ 

ARlequin m^i de Diamantine a tx>ur * 
lieu de croire qu'cllene liii eft pas- 
trop fidcle , 8c qu'elle lui^ preferc Tri- 
velin :^ voilk fur quoi le titre de la piece/ 
eft fonde. 

La fcene ouvre par unedifpute tres* 
vive entre ces cpoux : c'eft Diamantine 
qui chance le plus hauc , & qui fe plaint 
qu'Arlequin eft toujours' abfent de la' 
maifon > oik il ne rentre que la nuir 8c 
le plus card qu'il peuc. Arlequin de fon^ 
ooce reproche i^ fa femme qu'elle pafle 
les journ6es ii la fenecre k converfer avec 
fon galanc : Je m*apper9ois bien , dic-il , 
que femblable i A&eon^ je fuis trans* 
forme en cerf : maudic foic le jour > con« 
rinue-c-il en s'adrefTanc k Diamancipe^ 
od tu me fis prefenc de cetre bouceille 
dlf vin de Lacrima Chrijii :. maudic foir 
Kheure oiitume fis manger cec excellenc 
plat de i^acarojis. Trivelin qui eft dans 
la canconade , dit ^ demi voix k Diaman^ 
tine : renYO^ezs-ie ce^ bee cprnu.' Ailci^ 
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^uin qui rentend , demande i fa ferome 
ce que c*eft que ce bee cornu : je vois 1 66 ji 
bien (ajouce-til) que c'eft de moi que 
Ton park. Trivelin s'appioche, paffe 
aucour de lui , & fe retire : Arlequin fait 
f entrer fa femme & lafuicTri velin fe Aa- 
tant qu'elle va revcnir, cntcnd marcher, 
& die , viens ma chere Diamantine, viens 
que j« t'embrafle : il court embrafler Ar- 
lequin : & Toyant quil s'eft trompe it 
s*enfuit : Arlequin ric de routes fes for- 
ces , oh quelle bete ! dit-ii ^ quel extra- 
vagant! enfuiteil feint d'avoir i^ faire uiti 
tour i la place. Diamantine voulaot 
profirer de foi> abfence fort f Trivelin • 
Taborde \ ces deux amans fe difent des 
douceurs : •& croyant s'embraffer » il&* 
cmbrafient A r lequin qui s'eft place adtoi- 
tement entr*«ux. Honteux de leur me- 
prife , ils fe recirent : Arlequin rit, & 
ramenant Diamantine fur la fcene,lui. 
dit qu'il veut qu'elle vienne au rendez- 
vous que Trivelin & elle fe font donnes: 
mais il lui defend de proferer un feul 
mot. Trivelin vient ^edlivement & 
prend Diamantine par le bras^ Arlequin 
fe gliffe entr'eux p & aprds avoir badinc- 
quelque tems avec Trivelin , qui croit 
tenir la main de fa maicrefle 5 il lui 9p« 
pUque un coup de fa batte fur la tcte ». 
en lui difam Eficopcr ilporca lu^riojo^ 
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Trivdin fe fauvc : Arlequin fait rcntrcr 
'^^7« fa fcmme , ferme h portc& ^^txi va. 

Trivdin reparok vetu en Capican; II 
tntre avec un air ^affurance , en difanr, 
qui va li ? perfonne , rcpond Arlequin :- 
Trivelitrmec Tepee ii iamain : Arlequin' 
veut tirer la flenne , mats n'en pouvant 
venir \ bout , il la pofe ^ terre , avec 
fon chapeau & fon manteau. Triirelih 
met aufE fon manteau bas, enfuite Ar-* 
lequin & lui le ramafTe > chacun par an 
bout , & faifant un jeu de theacre aflez 
plaifant , ils fe trouvent Tun & I'autre 
emmaillqttes , pour ainfi dire , dans le 
• meme manteau^ Apresplufieursfccnes 
denuit, Ti:ivelin frappe^ la porte d^ 
Diamantine ^ qui lui repond par une 
vol^ie de coups de baton : Arlequin voir 
cette adiion, & en reffent une extreme 
joie : il faut cependant que feprouvc 
( dit-il ) fi ellc eft auffi fage qu^elle Ic 
veut paroitre , car je crois o^v^ pmanam; 
tfty & cgcrbtccofum'. Arlequin fe cou- 
vre de fon tnaifteau & va frapper ^ fon 
tour ^ la poirte de Diamantine , feignanc 
fitrcTrivelin : Elley eft trompce : ccou* 
te avec plaifir les difcours qu'dlc 
croit etre de fon amant » & 7 repond 
tres-fevorablement. Ah ! coquine , lui' 
ditalors Arlequin, en mettant l-ep^e i l» 
majn^ tanc me trompcras pas davantage|^ 


»i 
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SI faut que je te tue. Diamantine effra}^ec 
Xe jecce aux genoux de Ton man , celui- 1 66j, 
ci fait difFerens mouvemens comiques 
avec fon epee , coxntne pour la lui paf- 
fer i travers du corps , & fe met dans 
des poftur^s fingulicres : Diamantine 
.pleure : Arlequin fe laifle actendrir, 
£c pleure aufli. La larme ^ roeil «1 lui 
ordonne de £e eoucher ^ terre , afia 
qu'en combanc mocte du coup qu'elle 
va recevoir ^ au moins elle ne fe cafTe 
pas lenez. Diamantine reitere fes indan- 
ices J embrafle les genoux d'Arlequin : 
jion , non ( dit-il ) votre cruelle trahi- 
fon merice la mort : elle foutient qu'elle 
.<ft innocente 5 qu'elle a bien reconnu 
fon marl dis le moment; qu*il s*eft pre- 
fente , mais qu'<elle a voulu feindre pouc 
fe divercir , & qu'elle alloit le d^trom- 
perv Alors Arlequin fe rend, &ordontle 
I fa femme de baifer la terre » de chan- 
(ter , de pleurer, de rire \ enfuite defai* 
re la reverence, pleurer & rire en meme 
terns : & apre« qu'elle a accompli tout 
.ce qu'il a voulu , il la fait rentrer chez 
elle 5 ea difant ; voili comme 11 fauc 
chatier les^femmes. 
. La fuite du roUe d'Arlequin femble 
etre tiree d'une autre piece, & n'a aucUn 
rapport i celle-ci. Arlequin eft geolier 
4'une prifon ; Tiburtia fc pr6femc & 
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demande k parler k Odtave qu'elfe cBt 
t66y. ctre fon frcrc. Arlequin repond que la 
chofen'eftpasfaifable: mais il change 
de ton lorfque cetce fille lai prefence 
une bague* C'eft une autre affaire, dit«-il, 
ii vous aviez ainfi parle d'afford « votre 
affaire leroit fait«. Lorfque Tiburtia eft 
«ntice, Trivciin furvient : Arlequia 
^StQcc de faire briller k fes yeux la ba-- 
gue quil vient de rejcvoir : Trivelin tCj 
fait aucune attention: cela defefpere Ar- 
lequin y qui ne pouvant plus fe con- 
traindre, je gage, lui dit-il , que tu 
ti'auras jamais de prefens pareils k ceuK 
que m'a fait Madame Tiburtia. Devine^ 
^jodte-t-il , qui m*a donne cette bague ^ 
Trivelin repond , c'eft Madame Tibur- 
tia. Arlequin tr^s-furpris , replique, 
<|ui dlable a dit eela k ce drole-la ? Ta 
f9ais done, continue- 1 - il ^ queeette 
femnie m'a fait ce don pour pouvoir 
parler 4 Odave ? Trivelin repcce qu*ii 
f^ait que c'eft pour pouvoir parler i 
Oclave. Arlequin eft enoore plus etonne 
dela penetration d'efprit de Trivelin. 
Dans une auttre fc^e Odlave paroic 
habille en femme , fous le tsom deTha- 
dea : jl s'entretient avec Tiburtia , & 
comme ils ont Tair embarafle : lis difenc 
qu'ils ont laiffe tomber un bijou. Ar- 
lequin s'offre k lechercher. Pendant que 
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Tiburtia amafe ce dernier, 66tavc, fous 
fes habits de^femme ^ ibrc fans ecr^re- 1 6Sj^ 
connu du geolier ^ qui il fait une pro- 
fonde reverence \ Tiburtia ne tarde pas 
«i le fuivre, 

A la derniere fcene , la veritable Tha- 
^ dea , & le Capitan heurtent \ la porte 
de la prifqp. Qui va U , dit Arlequin^ 
je fais bonne garde ici , comme vons 
voyez. Le Capitan lui dit d'approchcr : 
il le reluiie, lui fait plufieurs interro- 
gations en langue Efpagnole ; Arlequin 
^Imaginanr qu'on lui demande s'il a la 
voix belle , repond qu'oui , & qu'il a 
,chante toute la journee. II repliquc 
comiquemenc <i routes les queftions 
q'.i'on lui fait , & que faute d'entendre 
if prend i contre fens : eniin on recon- 
»noit qu'Odave s'eft echape de prifoa 
fous i'habit de Thadca : le Capitan veuc 
tuer Arlequin y 11 fe jette ^ genoux » 
cfemande pardon » &c» 


«^ 
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IE BARON ALLEMAND (i). 

Baront Todtfco. 

Com^dle en trois A Acs. 

ARlcquin & Trivclin feVcncontrcnt 
apres une longue abfence, le pre- 
mier porre fous fon bras Ton manteau ^ 
fon chapeau & fa bacte : U raconte \ 
Trivelin fon ancien camarade & fon 
parent ce qui lui eft arrive dans les 
divers pais qu'ii a parcouru , & fur tout 
\ Rome oii il a re^u de grands hon- 
Jieurs : on Ta, dlc-il, mene en triomphe, 
& il y avoir deriere lui un homme , 
qui, avcc une groffe poignee de verges, 
avoir foin d'ccarter les mouches. II 
ajouce qu'il a fervi un Operateur , qui 
lui a communique plufieurs beaux fe-* 
crers , entr'aurres celui de redrefler les 
bofllis dans line prefle : & celui d*eni- 

(z) L'idie de cecce pifce eft plaifante : elle a ec6 
reprife fur le nouveau theatre Icalicn , fous le ticce 
^Arletfuin feint B^ron AiUmMnd , & reduitcftn un afte 
fous celui SArlequin Baron SuijJ'eXc Sr. Dominique ea 
fociic^ avec Mrs. le Sage 8c Fuzelier ont compofS Cue 
ce fujec une pi6ce en vaudeTille & par fcricaux » inti- 
tulee ArUquin Baron AUemand , ou U Tfiomphe d^a 
Tolie, voycz c« different acc/cles dans le DiHiomiWre 
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pSchec les punaifes de puUuler , en 
meccanc tons ks jours leurs oeufs en 1 66 j. 
aumelecce 5 &c. 

Trivelin quitte Arleqiiin pour quel* 
c|ites affaires : il revienc / & firappe ^ 
la porte : Arlequin lui demande ce qui 
eft dans ce petit pot qui eft aupres da 
feu ? c'eft repond Trivelin un laYemenc 
prepare pour une vieille domeftique 
maiade. Oh ! oh ! dit Arlequin , je Tai 
bu, croyant que c'etdit du bouillon. 
£t cette chofe blanche qui ^toit fur le 
bord de la cheminee ? c'eft' du favon ^ 
repond Trivelin ^ma fol y dit Arlequin^ 
je Tai pris pour du fromage , & je Tai 
mange. Apres ces mots^ il fort de la 
maifon feignant de macher quelque 
chofe y. & criant de routes fes forces ^ 
au voleur . ^ Taffaifin. Trivelin lui 
demande i qui il en a : je mangeois , die 
Arlequin y un bon morceau de^ viande> 
& ce voleur me Ta arrache en fdfanc 
gniago y gniago , & Ta emportc , c'eft 
pourqpoi je cours apres. Au bruit qull 
fait, 0€{a.ve arrive Tepee i la main, 
& lui office fes fcrvices. Arlequin ef- 
fraye fe fauve dans la maifon, Sc appelle 
Trivelin ^ fon fecours. Ce dernier re- 
mercie Odave , 8c faifant revenir Ar- 
lequin , lui dit de refter pour entrete- 
I2ir ce cavalier, Arlequin fait bonne 

9 
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mine pendant quelque terns 5 mai^- 
\^^7* furpris d'unc nouvellc fraycur , il fuit>, 
& paffant entrc les jambes de Trivelin, 
qui efl: fur la porte , il lui fait faire la 
cullebiite. Trivelin Ic rappcUc en lui 
difant qu'll y a cinquante ecus )l gagner 
s'il veut cxccuter unc fourbcrie. C'cft 
ce qu'on voit dans le Tecond adke. 

Arlequin paroic vctu ridiculemcnt tn 
gentilhomme AUemand. Trivelin Icfait 
rcflbnvenir de tems en tems qu'on nc 
liii donne cet habit, qu*i condition 
qu'il prerera la main ^ la fouiberie 
pro)cttee : pendant qu'il lui explique 
de quoi 11 s'agit y Arlequin qui craint 
de s'attirer quelques affaires avec la 
)uftice , quitte fon equipage , fans que 
Tautrc s'en apperjoive, & veut s'cn- 
fuir. Trivelin coutt apres lui, 8c le 
ramene : mais mon ami , lui dit Arle* 
quin, avec cettc fburberie, tu veux 
done m'envoy er aux gaferes ? bon , bony 
repond Trivelin , dois tu t'cpouvantcr 
pour fi peu ; & d'aillcurs il faut fctt- 
lement que tu rcprcfente un Baron At- 
lemand. Ne fjais-tu pas, continue-t-il> 
d'autre langue que la tienne ? Oui re- 
pand Arlequin » fen ai une de bceuf 
fiimcc dont on m'a fait pr^fent, Ce n'eft 
pas cela que j^ veux dire , ajoute Tri- 
velin: f^^tu parlcr AUemand 2 Ar» 
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fequin jouant fur ces mocs al U fhani , 
qui veuc dire les mains, replique oui-di, i66j^ 
aux mains & aux pieds. Tu badines , 
hors de faifon, dit Trivelin, je cede- 
mande fi cu fcais parler la langue ^uifle 
ou Allemanae ? mene-moi au cabaret, 
rcpond Arlequin y & lorfque je ferai 
yvre » je re promecs de re parler SuiiTe, 
AUemand, Latin , Fran^ais^ Efpagnol,: 
rout ce que tu voudras. Trivelin facis^ 
£dt de ce c6te^ lui enfeigne i dire. 
Got f morghen , mager. Arlequin feint 
de lie pouvoir prononcer ces mocs : il 
veut encore quitcer fes habits , enfin , 
apres bien des ixtftances , il parvient i 
apprendre ces mots 5 & ^ les pronon- 
cer comme il faut. Trivelin ajouce en- 
core celui.-ci, bigei , iige^ , big^l* 
Arlequin trouve ce dernier mot uop 
difficile y il faut pourtant que tu le 
difes , replique Trivelin : c'eft le feul 
rooyen de gagner la dot de cinq cens 
ecus : Arlequin demande combien il- 
doit . lui en revenir , & lorfqu'il ap- 
prendqu'il n^ura pour fa part que cin- 
qi!rante ecus, il fe faehe, & veuc encore 
une fois quitter fes habits. Trivelin lui 
fait entendre raifon , Sc va heurter k 
la porce de Pancalon. Pendant ce terns- 
lii Arlequin repette toujours les mots 
qu'oA lui a appris : Trivelin lui impofe 
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filence, & lui die d'atcendre Tarriv^ee 
1667. dcPantalon. Aufli-tocqu'Arlcquin fap- 
pergoic , il pronce les mots Aliemands;^ 
Sr continue jufqu'i ce que Trivelin lui 
faflfefigae defetaire. Lavued'Arlequin^ 
cpouvance fort Pantalon : Arlequin qui 
n'eft pas moins ef&aye de fon cote, 
tombe, &veut encore mettre bas fofi' 
habillement. Pantalon revient fur le 
theatre. Trivelin fc tient derriere Ar- 
lequin 9 & le poufTe en avant > celui-ci 
fe recule : en repetant ce lazzl , Tepee 
d'Arlequin fe trouve prife entre fcs jam- 
bes, ilfait plufieurs pirouettes pour la 
renoettre en place , leve une jambe ^ 6c 
enfuire Tautre, fans pouvoir en venir 
a bout J alors il fe jette k terre fur le 
ventre : en cette fituat|on fon ipit fe 
trouvant placee fur fon derriere , com- 
me il ne la trouve pas , 11 crie qu'on Ta 
lui a volee« En fe tremouilant fur le 
plancher, il retrouve fon ^pee entre 
fes jambes ; il fe releve , laiiTif tomber 
fon manteau , le ramaffe > & met le pied 
defllis 'y il tire ^ & Tentortille avec fon 
cpce : Trivelin le debarraffc , & lut re- 
mct le manteau fur les epaules. Lorfque 
ce ;eu de theatre eft fini ^ Pantalon ap« 
pelle Eularia: Arlequin ditqu'il vient 
cxpres pour Tcponfer , & qu'il eft tres- 
amoureux de fa beaute : il eternue ^ & 
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{HTcndun coin du tablier de la fuivaiite 
pour fe moucher. Eularia ne refle pas 1(^67^ 
long-tems fur la fccne : Apres fon' de- 
part , Arlequindic ^ Trivelin, prens,^ 
cu demande de Targent o«^ tu voudras y 
inais je meurs de foif , & je veux aller 
aa Cabaret : Trivelin pour le fatisfaire 
va chercl^er un verre , & une boutetlie 
de vin , Arlequin lui en prefente , ainfi 
qu'^ Pantalon , &: enfuite portant la 
bouteille \ fa bouche ^ il la vuide \ & en 
demande une feconde , en difant.j^ar 
bonayin.K chaquG bouteiUe qu'on lui 
apporte , 11 chante un couplet de chan- 
tev^ , en langage imitant le Suiffe , & 
dont It refrain cdy/aimc le bonvin. 
Eularia revient , il veut Tobliger a boire 
avec lui ; enfin il s'enyvre , pirouette 
fur le theatre : un valet le voyant chan- 
celler > veut lui oter la bouteille qu'il 
tient ^ la main , mais Arlequin la lui 
cafle fur la tete: & enfuite fache de 
l^perce du vin , il tire fon epee , pour- 
fiiit le valet poiK le tuer, fait unfaux. 
pas, torhbe » & ainfi finit le fecondadte. 
La fuite du projet, qui forme I'in^- 
trigue de cette pieces exige qu-Arle^* 
quin change ici de traveftiflement. 11^ 
parok ail troifieme ade en courrier» 
II eft vctu d'une faf on des plus ridicules* 
& tient un fouet k la main, II feiut d'etre * 
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\ cheval , de galoper , de defcendre i6 
1*667.. cfacval ^ : & de I'attachcr \. la camon- 
nade. II fc met enibite au milieu dej 
^adeurs qui font fur lafcene^ & leuc 
die, Mei&eurs", je vous prie, demandess" 
moi qui je fuis : On le lui demande : ah t 
ahl repond*c*il , vous voulez done 
f^avoir mes affaires ? eh bien ! je fuis 
un courtier : prenez gardc^^ roon che* 
val, ajoute-c-tl, ii rue. Les a^keurs font 
femblant de fe ranger, Arlequin fe vante 
d'arriver des pays loincains : eft-ee dc 
Rome ? lui dit-on : o que non > repondi 
t-il, & je cherche uncei Seigneur. • ^ 
On lui demande fi c'eft Horatio : non 
replique-t-il , ^ai le nom de ce Stigneuc^ 
fur Ic bouc de la langue : regardcz (i 
vous ne Ty vcrrez pas : mais fur-rou€>* 
ajouce-r-il , prenez garde ii moncbeval^ 
ear il rue diablemenr. Lcs a^leurs fei^ 
gnent d'en avoir peur , & difent , mau- 
dic foic le cheval fougueux, Alors Ar- 
lequin cherche les letcres donr on ||a 
charge , & en lit les fufcrlptions : aa 
Seigneur, Seigneur le Bourreau de..« &c.. 
II cherche une lettre, qu'il die avoir 
oubliee \ Bologne : & tire un paquet 
bien enveloppe , dans lequei fe trouve 
un morceau de frbmage \ un autre oiSi eft 
cnfcr me un cer velas : je me fuis trompe, 
* die alors Arlequin ^ cecl eft pour mon 
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Ibuper : apres quelques autr^ lazzi , 
on le 6uc entrer dans la maifon, &i6.67« 
avanc de remoncer fur foa cheval , & 
enrre en galiopant. * * 

Dans une autre fccne il vient fur Ic 
theatre avec un grand coi&e , oii 0<^a- 
ve eft cache. Arlequin s'alHed fur le 
coiFre auffi-tot qa'il voir venir Pantalon 
& le Doifleur. Men ami. lui die ce 
dernier ^ quand parcez-vous? Arlequin - 
repond qull attend que fon cheval ait 
mange fbn avoihe . Les deux vieillards 
s'en vonc, Arlequin fe leve de dciTus- 
le coffire ^ Odave pafle la tere dehors : 
dajis le moment les vieillards rentrent^ 
Arlequin laiflc tomber le couvercle du 
cofFre fur la tcte d'OAave , & fc raf- 
fled fur le coffire , Pantalon & le Doc* 
teur fortent pour afln chez le notaire* 
Pendant ce tems-lik , Arlequin fait por?- 
ter le coffire dans la maifon de Pantalon* 
Ce dernier revicnt , & trouvant Odave 
avec fa fille ^ il confent enfin a ieur 
snariage qui cermine la com^dae. 
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LES QU.ATRE ARLEQUINS. 

Li quaere Arlichim. 

Coffi^dle en trois Ades. 

AUcant qn'oa en peut juger ^ par Id 
Scenario 3e Dominique, leplan dc 
cecte comcdie eft da plus extravagant ^ 
mais elle a des details trcs-boufFons » 
qui ont pu lui procurer beaucoup de 
fuccis. Les auteurs forains en ont fair 
ofage dans une piece ajuftee ^ leur mode, 
8c fous le tneme titre , qui a cte reptcr 
(entce au jeu de la Dame Baron. 

ASt L 

Arlequin^eft valet de Pantalon : fls 
arrivent enfemble ^ & trouvent Odtave 
en^converfation avec Eularia. Arlequih 
voulant faire le ferviteur zclc, fe met 
entre ces amans , qnerelle Odtave : je 
devine aifement^ luidit-il, quevous 
en voulez k I'honnleur de ma maitreffc : 
elle n*en a point \ entendez-vous. AUez 
vous promener. OQcxft meprifant ce 
difcottiB , fe retourne du cote de Trive- 
lin qull Yoit entrer. Pendant ce tems* i 


\ 
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!^ , Arlequin leve la main dans rincen- ■ 

tlon de le (tapper : Odave tourne la i667»- 

icce, Arlequin baifle proxnptement la 

main , ce lazzi eft repcce deux fois: 

Enfin le valec outre de colerc, demande 

^ Oftavc , fur quel pied, s'il vous plait, 

Monfieiir , voy^z-vous ma maitrefle ? 

comnae one fiUe d'honneur ^ . repond- 

t-il : vous en avez mentis replique Ar« 

lequin: ^ ces.mots, il rentre dans la^ 

maifon , & en fort cnfuite avec un man«» 

ceau , fous lequel il paroit qu'il cache 

un fufil, 11 couche Ocbave en joue: 

celni-ci fe fauve av^c Trivelin. Panca- 

Ion arrive, & demande i^ Arlequin quelle 

efpeoe d'arme il porte fous fon man- 

teau : c'eft repond-*t41 , une arquebufe, 

qu'un cochon de mes amis m'a prete , 

en meme terns illui montre une veflie 

attacbee au bout d'un baton. Api^s le 

depart de JPantalon, Eu]aria.vient fur 

la fcene ; Arleqoia Te plaint amere* 

itnem d'0(^ve , qui luia donne un 

foufiler : Eulatia voulant Tadoucir , .ote 

fon gand , careife ce valet > 6c lui fait 

entendre qu'elte a de ia bonne yolonte 

pour iai : Arlequin fe flatte que cette 

filie <^ aitioiireu&delui , &idir«dans 

un a' parity ahl'pauvrt Diamahttne ,- 

(c'eft le nom de fon ancienne maitrefle) 

H faut que • tu prennc patiencei \ Les 

R 
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difcours qu'EuIaria ajouce cnAiitCy le 
1^6 j» confirmenc dans cerce idee , & il en eft 
li perfuade , que Ictrfqu'elle lui die d'en« 
trcr dans la maifon^ i\ larefufe, en 
difanc que ceae propoiitionle fait lou- 
gir. . ^ 

Dans unc autre fcene , Apcelta vienc 
(rouv^r Artoqiiin , & lui &ic une dc« 
clararion d'amout. Celui-d qui fe croic 
dcja courtifc par Eutaria , prend la 

. chofe en petit malrrc, &repoiidqu*U 
n'ignore pas qu'il eft le plus heau de 
deux-cent-quarante fepc en&qs que fa 
mere a mis au monde : mm > ajoute-t- il, 
c6mme je ne veux .pas qu'il foic die 
qu'unc ^lie liUe foic morte d'amour 
pour mof , i jca^ife de tna bcaute , jo 
pr6tens mc dofigurcr pour cviter de 
pareils accidens. £h effet , il fe donne 
des coups M poingi d«os It vifiige > fe 
IVgratigtie, & fb rouk p^ leore. Non » 
Madaasie , luiditvil » lion je nc puis vous 
Aatec de vous aitner. Aurclia temoigne 
un afflidHon eistieme ; Arkquin > par 
commifei^atiaQ » lui dit , qu'elle peuc 
cependant torn efpecersdn crms. Cimhio 

^ arrive 6c apces une . coovec&eicn tffos^ 

courve; ixm% aflea. dui^ ^ iSc.capahte 

d'hanaUorsla fofice vattite 4'Ai^^^n ^ 

4ui feint de ne le point entendre > il fe 

. reiHe ainii qu'Aurelia. DiamantinfiXur-* 
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vient , coinrue cllc eft inforracc de Tin- ' 

fidelice de foiumiantj elle deburepar i^^J* 
un torrent de reproches , & continue 
par une volee de coups de bacon. ^r< 
lequin confus, & defefpcre> veut en 
vain Tappiufer : puifque cu es inexorable 
lui dit-il » je fuis determine a me tuer» 
Diamantine fort fans lui repondre , 8c 
revienc un moment apr^s avec une 
cpcc, & une corde: ticns, dit-elle,*^ 
vbit^ dequoi ex^cuter ' ta rcfolution^ 
Ariequin regarde triftement la corde \ 
Tame de mon pere ^ dic-il en pleuranc> 
a etc eoipoifonnee avec cetre berbe , je 
veux auffi qu*elle me delivre de la vie : 
|c ne ferai pas le premier qui aura fint 
fes joucs de cecte maniete : Lucrcce 
Romaine, cominue-t-il , ne fe tua t elle 
pas pour Marc Antoine ? Cleopatre 
pour Tarquin ? Atiftote n'eft il pa$ 
mort pour Galien ? allons il faut que 
$e me pende fans hefiter.. Ariequin atta* 
che la corde ^ la fenecre , fe la paffe au 
col y & la tenant dans fa main y faic le 
lazzi d*un homme qui s'etrangle, £n«* 
fuice il ote cetfe corde de fon col en 
faifant reflexion que cecte mort eft crop 
ignoble , & fe refout . ^ fe ruer d'un 
coup d'epce. II p]:end celle que Dia- 
mantine lui a apporcee y 8c met foa 
chapcau i ccrre dc peur de fe cafter le 

Rij 
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nez en tombanr^ Diamanrine ric de 
i66j. la precaution \ courage iui dir<*elie: 
Arlequin voulant fc pcrcer, il s'ap- 
peB^oic que Tepee eft encore dans fon 
foureau -, U la tire , & fait mine de fe 
vouloir tuer avec le foureau : Diaman- 
rine roujours ofScieufe , rama^Te I'epce 
nue y & la kii prefente : ah ! quelle 
peine pour mourir , s*ecrie Arlequin : 
ii jeme perce par devam, ajourc-t-il, 
jc fuis fur que j'aurai peur : fi c'efl: par 
derriere , je rifquerai d'offenfcr quelque 
nerf & d'en dcmeurer cftropie le refte 
de ma vie. Enfin apres une infinite de 
lazzi , Arlequin fe rourne vers la can- 
tonnade, Sc demande s'il n'y auroit 
poinc-li quelque perfonneaffez adroire 
pour Iui pafler uhe epee ^ travers da 
corps , fans Iui faire de mal. Mais au-^- 
paravant il veuc difpofer de routes cho- 
' fes par un bon rcftament , & compo- 
fer fon ^pitaphe. Diamantine apr^s 
avoir eu la patience d'ecouter les rai- 
fonnemens extravagans d'Arlequin , Iui 
tiit qu'il eft un franc poltron, & qu'il 
feroit une grande fotife d'epoufer Eu- 
laria, quin'a paseommeellele talent 
de faire les meilleur^ macarons, que 
I'on puiffe manger. Arlequin convain^ 
cu par cette derniere ralfon , dit qu*il 
fie penfe plus k Eularia^ il fe raccom- 
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mode avec Diamantinc , & cntre avec * 

elle dans la maifon. i66y. 

Panralon qui ignore^ ou feint d'igno- 
rer cec efpecede raccomodement, diti 
^rlequlnqu'ilfautqu'il ait perdu refprir, . 
pour s'imaginer que fon maicre veuille 
lui donner ia fille en mariage : Arlequin 
rcpond que la facce/Iion qui lui eft fur- 
venue , ctablit Tegalitc entr'eux , mais 
qu'au refte il a change de fentiment , 
qu'on n*a qu'^ lui donner fon conge ^ 6c 
lui payer ce qui reftede fes gages : je te 
dois , replique Pantalon res gages d'un 
an : i raifon de dix francs par niois » cela 
fait pou« les douze mois cent vingc 
livres. CeU eft fort bon pour les douze 
mois , dit Arlequin : mais ^ prefent » 
payez-moi Tannic :Ceft pour Tanncc 
rcpond Pantalon : fi c'eft {^our Tannee. 
continut Arlequin : payez - n|pi done 
Its douze mois k dix francs par mois : 
Arlequin ne pouvant comprendrc ce 
calcul y s'en remer ^ la probite de Panta- 
lon , & demande en outre le payement 
d*un petit memoire qu'il pretend lui ctrc 
du : cela eft jufte dit Pantalon \ voyons 
cela : Arlequin lui prcfente le memoire 
fuivaut. 

Pour un quart! er de veau 
r6ti ^ & un emplatce d*on- 

Riij 
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guent pour la gale , ci . • . 5 1. 10 f.; 
1 66y. Pour un chapon , & un bra- 
ycr tout ncuf pour Men- 
(ieur Pantalon , ci . . ^ • . J 2 L 

Pour un pate pour Arlequin , 
8c deux mefures d'avoine 
pour te mairre , ci » • . » • it. lof. 

Pour une lirrc dc bcurre 
frais y 8c poor avoif fair 
ramoner la cheminee , cL • 11 f. 

Pour dcs tripes , & pour utic 

fourlciere , ci • • • 10 f« 

Pour trois faucifles^ & te 
reflemmelage d'une paire 
de vieux fouliers, d • • • • ijL 

Pour avoir fait la barbe aa - 
patron, & avoir fair racom- 
modcr la luctctte dcs com- 

niodite2> ci. «.. iL iof» 

» i :- 

TOTAI. xoU jf^ 

Pantalon demande quel eft le fot 9 
f impercinenc , qui a pu accoUer audi 
lidiculement ces/ articles ? c'eft moi ^ 
Monficur , rcpond Arlorquin ; Panta-^ 
ion lui jerte !e papier au nez ^ 8c lui 
dtt de ne plus fonger ^ Dian;)antine|i, 
qui n*a d'aucre deflein que de fe mo- 
quer de lui, Diamantine arrive , & coa- 
firme ce que Pas^talon vicor de dii^e :. 
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Arleqiiin au defefpoir prrnd encore la 
Tcfolution de fc tucr. Trirelin qui fur- i^^7» 
vienc» s'o£Fre k lui rendre ce fervice. 
Arlequinyconfenc y mais 11 trouve que 
la figure comique de Trivelin feroic 
capable de. Teitipecher de mourir gra<> 
vetnenr. Trivelin feint d*cntrer en fu- 
reiir , & veut aiTommer Arlequin : celui^ 
ci voyam que la chofe efl fcrieufe ^ 
pleure , crle, & appelle k fon ftcours. 
Eularia , Aunelia, & Diatnftntine onr ^ 
bied de la peine k Tarrachcr des bras 
de . Trivelin qui * veuc ablblamem lui 
tordre le cou» Apres qu'clks ont fait 
retirer Trivelin, chacone d'elles fair 
loate forte de carefles k Arlequin* Pan- 
talon & le Dodeut Anviennent , 8c 
cmmencnt Eularia 6c Aurdia leurs fil* 
les : Arlequin veut , ^ teor exemple, em- 
porter Dianoaotine , oials ilft heurte 
contre la cantontiade , combe ^ la ren<^ 
verfe > Diamantine s^enfuit : ainil finic 
le pfemier ^&c^ 

ASt //• ^ ' 

Arleqnin fe tronye auifi'rnfortuni i 
ronvdriuse de cet a€le » qu'il Tdtoit k 
la fin du precedent* II deplore fes mal- 
heurs : : Trivelin lui pafle une corde au 
col^.en luidifmt qu'ilveat charitable* 

Riv 
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ment le fairennourir , fuivanc fa prcr-* 
i^^7 mefle. II ajoure qu'il a encore des rai- 
fons parciculieres qui I'engagenc ^ cenir 
fa parole. Arlequin etonne, &ccem* 
blant Iiii demande qaelles peuvenc erre 
ces railons I c'e/l , dit Trivelin ^ que ci^ 
es amoureiTx d'Eularia? Non » repond 
Arlequin , je re la cede rres volontiers. 
C'eft done d'Aur^Ua que ra es aime , 
ajoure Taurre ? encore moins, fepliqufc- 
K-ii : & je Qc Tabandonne : eh-bien > con- 
tinue Trivelin, jc vois qae<*efl: Dia- 
manrine a laquelle rd precens ? oh ! i'y 
renonce d'e bon coeur ,, dir Aclequin , 
& je r'aflure que je re la laiile fans y 
rien prcrendre. Ce n'eft pas allez > r6- 
pond Trivelin : il faur que je re rue, parcc 
que mes mairres me Tonr ordonne ex- 
preflemenr. Arkquln ie prie inftaroeot 
de lui fau ver la vie , 8c de £re it fes 
maicres 4}u'il a execure leurs ordres: 
i mon egard , a>oure-r-tl , je m'en irai fi 
loin , que Ton n'enrendra plus parler de 
ma figure J'y confentirois avec plaifir^ 
dir Trivelin , rpai? queUe preuve pour- 
rois-je lui donner de ra morr ? & par- 
bleu y r^pond Arlequin , . je m'offre i 
aller moi-meme les en aflurcr. Ah !ah ! 
replique Trivelin ^ ru veux plaifan- 
tcr? ehbicn, je vais t'cxpedier , pour 
mccrre fin i ces bouffoncxies^ Acle^ 


Tkiatre Italien. 201 

qultl fe croyanc prec ^ toucher a fon 
dernier moment , fc flare d'obtcnir 1667. 
grace de Trivelin, en lui difant qu'il 
luiferapart d'une dpece de trefor cach^ 
qui eft en fa pofFeffion. Soit, je Taccepte 
avec plaifir , repond Trivelin ^ mais ce- 
pendant j'ai promis de re tuer ^ & je ne 
puis me difpenfer de le faire. En meme 
terns il Jette un noeud coulanr au col 
d'Arlequin« Ce dernier fe debate Sc 
par fes efforts attire fur le theatte un 
ane , qui eft attache par Tautre bout de 
la cordc : cela forme un jeu des plus 
comiques : & apr^s plufieurs lazzi Ar- 
lequin quitte la fcene. 

Dans une des fuivantes y paroit Ar- 
lequin butord, ou niais, qui eft cenfe 
nK>rt , & Arlequin qui crolr retre-auffi. 
Ce dernier s'ccric avec une voii lamen- 
table : hdas ! me voilii done au rang 
des tr^paftes ! 11 tient deux pommes \ 
fa main, dans chacune il y a un bout 
de chandelle. Apr^s quelques lazzi , il 
die : le paavre miferable n*a pas le 
moyen d'avoir de la cire. II fort , & 
revient pea de terns apr^, avec un 
grand mantcau noir. Puifque je fuis 
morr ^ dit il > il convient que je fots en 
deuil. II s'appcoche d'Arlequin butor , 
le met fur fon fcant ^ & fe retire cn*- 
fiure piecipitamenc, & focc effiraye: 
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facraintc redouble lorfqu'ifvoitqu'Ar- 
.i^(57» lequin butor le fuic pas 4 pas ^il ft met 
ehnain> St s'approcbanr de la canton- 
nade ^ tl fe kve de route (a hauteur ^ 
& pour parokre esu:ore plus grand » il 
tienc fon nianteau^fbr la cere aucanr que 
fes bras peuvenc s^etendre : it s'avance 
fur le devanc du theatre, mange une 
de fes pomh>es , & fort apris avoir dit, 
ToiU deja ufi de mes chandeliers maa* 
ges t il reviem avec un paquet d'^cou- 
pes , qu'rl ailume fous le nez d^Ariequii^ 
butor' : celui-ci fe leve y, & par fts geftei^ 
bxi unc peur extreme \ Eutaria ic ^ 
Diamancine , qui furviennent , & \ hx* 
lequin , qui fe retire avec fon flainbtau 
allumc , dont il frappe im gaglfte qoi 
traverfe le theatre dans ce mfitne mo^ 
ment* * 

Am III. 

Arfequm vient tetumt one gultrard 
2 fa main, & dans le defTein de don*^ 
ntt urie ferenade i fa maitreifo Dla^ 
^ mantine. II pofe fa guittace 4 tef re i 
& pendant quil tourne la tete d'oti 
autre cotc^ j'Arleqain.. butoY mecfa^ 
guittare aupres de la premiere, 8c fe 
retire. Arlequin eft fort fnrpris, de trpu* 
ver deux inflramens au lleud'un : com-* 
i^ent diahle , dit*U ^ jje crois que |kI 
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gnittarre eft accouchccw Sans qu'il s'cn " ' " "^ 
apper9oive , TArlcquin bucor lui dcco- 1 ^^7» 
be les dcuxguitrares; nouvelle furprife: 
enfin on lui remec la fienne en place. 
II la prendy conomence j^ en joucr, pen* 
danr ce tems-la , Arlequln bucor fe place 
dcriere lui ^ & >oue avec la Henne* 
Le premier refte immobile d'econne-* 
mpnt : y oil^ ^ dic-il , un inftrumenc bieti 
iingulier « il joue tout feul 1 Dans TinP 
tanc il fe retourne » & appercevanc Taa-* 
tre» il faic des lazzi de frsyeur. Ar- 
lequin bucor rimice en couc ; c*eft fans . 
dome mon ombre que )e vois ,:dit Ar- 
lequin : ils fe demandenc alors recipro- 
quemenc qui es-cu ? & fe repondenc e» 
meroe cems , Arlequtn^ Le verirable 
eft tour ^ fait confondu lorfqu'il voir 
paroicre auiG toe deux aucres Arlequinsr 
h del! s'icrie-c-il, ilfaut qtfilfoit ar- 
rive line barque pleine d^Arlequins !: 
comnie le bucor eft coujours i fes c&ces, 
Arlequin s'imagine que c'eft la melan- 
cholie qui lui croubie h vue , & lui pre** 
fente des ob|ecs famaftiqucs. Voyons 
pourtant » ajbike^C'rii , s'il y a de la 
realice dans couc ceci : il fe mec d'abord 
des lunetces far le nez : & voir que le& 
aucres » en meccenc auffi , & fe ciennezK 
en pareille pofture. II prend un fiiSec , 
Une (pnnecce > Sec. les ^cres font de^ 
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meine. Arlequin fe dc^fefpere , fait Ac% 
l66j. fauts, des cullcbutres , Its aiirres I'imi- 
- tent en tout , 4 ['exception du lyutor, 
qui fe remue lourdement. Atlequin fa^ 
f igue de ces exercices » s'evente avec 
fon chapeau ^ & dit 4 foi-m£rtife , mon 
ami, repofez-voas un pen, afleyez-vous. 
Apr^s un nioment de (ilence : 11 ajoute : 
ces droles U ne veulent pas s'en aller : 
eflayons ce qu'its ffavcnt faire. II prend 
nn cerceau & paile dedans. L'Arleqitin 
butord, veut fiiivre fon e3iemple,& 
fe trouve la tete & les pieds engagez 
dans le cerceau. Alors Arleqnm luidon- 
ne des coups de batte. Enfuite rl mar- 
che en boitant : ies trolsamres Fimitenc 
& le fuiventr Us fortent tons , & en 
rentranr » Us ne montrent que leurs 
quatre tetes , & enfuite quatre jambes. 
Arlequin viem , frappe i^ la porte de 
Diamantine; elle I'ouvre & k fait entrer: 
lestrois autres Arlequinsy entrentauffi. 
Un moment apr^ Pantalon & le Doc- 
teur , frappent ^ la porce , les quatre 
Arlequins metteot en memc tems la 
rete 4 la fenetre : les deux vielllards 
ctonnes demandent quel eftle verka- 
ble ? c'eft moi , s*ccrie Arlequin, ces co* 
quins li ne font que des batards. 

Apris la premiere reprcfentation de 
cecte piece, les comcdieos IcaUeas 
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fireht quelques changemens dans les 
lazzi de la fccne des quaere Arlequinc 11667*. 
c'^ft une anecdote que nous erouvons 
dans le Scenario de M. Dominique «. 
en ces termes : «« ii faur que nous faf- 
M (ions des poftures d*e(lropies , de gros 
» ventres ^ de tourner les mains derriere 
*» le dos , de former des attitudes fin- 
y* gulieres. Ces corredions ont fait leur 
M efFer » & ont mieux reulH i la feconde 
» reprefemation 9 que les autres lazzi 
M que Ton fit 4 la premiere, m 


mmm 


LA H O T T E, 

La ZtrloM 

Com^die en trols Ades. 

NOus ne croyons point que ce 
foit ici le vrai titre de la piece , 
mais feulement la denomination fous 
laquelle elle ctoit plus connue 5 de me* 
me qu'au theatre Francois ie Mcdecin 
malgr6 lui > comedie de M. Moliere , 
fe trouve intitulee dans les regiftres , 
le Fagoteux : le Jaloux invifible de M. 
Brecourt fut aufii remis au theatre fous 
le titre- du Bonnet Enchante : nous 
pouqrions dter une infinite d'exemples^ 
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qui fortifient , & afiurent meme notre 

Arleqain jone une premiere fcehp 
de fancaifie avec 06tave fon maicrc^ 
Trivciin arrive, &prefenteunmcmoi- 
re, done il dechire les articles \ mefure 
qu'ii les lie: Arlequin ramatTe lesmor^ 
ceaux & felm deles manger ; Triveliit 
Itti donne nn fouffiec : Odave le recon-- 
noic & l'embra&: Quel eft ce drole lik> 
die aiors Ai;lequin? Oeil Trivelin reponci 
Odave : & que m'imporre a moi , re«-^ 
plique Af lequin. Oiftave ordonne a ce 
detrnier d'ailer frapper a la porte du 
""Dodteur , que Ton encend parler latin 
dedaus la maifon : Arlequin repond 
en deiiors par des difcours hors de pro- 
pps,:le Dodtear fe prefente : Arlequin 
faifanc fenvblant de frapper \ la porte » 
lui donne un coup debatre fur le vifage: 
il rentc-e : Arlequin hewte une feconde 
fois , le Do&eur fort fens q«i'il s'cn ap- 
pergoive % fe place dcrricre lui , & de- 
mande ce qu'on foubaite : Arlequin le 
n^z toujours tournc vers la porte , re- 
pond qu'il veut parler au Dodeur. Ccla 
ne fc peut, replique cc dernier, Arle- 
quin fe reCQU£|iq : h^urie k Dodeur » 
ic tombe s^vec 1»L O^^vc prcfente une 
lettre au P^nc , qui ne poavant cot^ 
teoir la JQic qu'il %j>. recent j, fait ap- 
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porter dequoi boire. Arlequin boit avec 
tin chalumeau , 4 la feconde foisk Doc- 1667« 
teur s'eh appecfoic ^ ArLequiQ iuifpufflc 
^le via au vifage. (Is fortcnc coiis & 
font place au Capitan^ Adcqain cevienc 
&c faic avec ce dei:nier une l^eoe d^ 
£intaifie« Apr^s avoir quicteuo momem 
la fcene , ils r^ncrcnc &i apportenc line 
valife : Scapin (i) Airvicnt, ^ fair avec 
Arlequin la fcene de la vaUfe > qui cei^r 
mine le premier ade. 

AU^ Ih 

Eularia fewmc du Dodeur ouvrc 
cet a£le \ elle e(l \ fa fenecce , & fate 
connoicre la paflion qu*elle a pour le 
jeune Oftave*(2). Que ce charmant 
cavalier ^ dir-elle/a de grace! que fa 
demarche eft pleine de noblelfe ! Ar- 
lequin, qui qnti;e par Ic cote oppofc^ 
^'itpaginant que c*eft ^ fui qne.ce dif- 
cours s'adreflc > fe carre , s^pprochc 
de la fenetre,' c:ntatne un compliment , 
oil il s'embrouiile , & ne fachant plus » 


■«■ 


(i) C'c(l ici U Tevle fois qu il ijbic [^rl4 4e Scapin. 

Ti) unc pactie du fond de ccctc pike a hk employee 
<iu Theatre Fian^ob par le fie.ur Dorimon , ^ par M. 
Molii^ 9 Iq pceinier (iatis fa com^e de la Femrac 
ladudrieufe ; & I'autre da^s Ton £colic des Maiif. 
Voycr I'Hiftoipc da Th6airc Francois , Tome IX; 
puge ai & ^iv> page 40 & fvW. 
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que dire, il tire une profonde rcve-' 
1^67. rcnce & finit par, tres-hurable fervi- 
rcur k votre Seigneuric. Aprcs quelqucs 
aiitres lazzi : Eularia Tappelle , & lui» 
apprend qtfellc eft amoureufed'Odave 
fon maicre : elle ajoiice que s'il veuc 
s'ititroduire chez elle > il faut qu'il feigne 
vouloir apprendre les principes de la 
grammaire. Arlequin promer de nepas 
manquer de s'acquicter de cetce com- 
miilion : dans le moment parolflent le 
Docleur , & 0(^ave : Arlequin fait de 
nouveaux lazzi pour tacher de faire 
comprendre a ce dernier jdequoi il s'agir^ 
mais commc le Do^leur fe trouve tou- 
joursencr'eux, ileft oblige de faire par 
dcrriere lui des fignes , j^ar lefquels il 
fait entendre 4 0(^ave que la nsaifon 
qu'il.voit , renferme une jolie fille qui a 
la gorge pHrfaite^ 8c les plus beaux 
thevcux. Le Dodeur fe.rctourne, ap- 
pergoit ces figiie^ : Arlequin lui fait 
jtlors la reverence , & fc retire, Uii 
moment apres , fcignant de danfer il 
• s'approche d'Oc^ave & , ^ mots inter- 
rompus, lui apprend ce qu'Eularia a 
ordonne de )ui dire. 0(9:ave dit de 
parler bas : Arlequin ouvre la bouche 
& feint d'articuler des mots : trop bas 
lui dit 0£lave : Arlequin apres plufieurs 
lazzi ^ parvienr enfin a faire compren- 

drc 


N. 
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9re ^ fon maicre » quil fe pr^fente au 

Dodteur comme ecolier: Odbveobci'c: 16674 

Arlequin qui Taccompagne , die qu*il a 

auffi une extreme envie d'etudier> & 

qu*il a dcja quelquc teincure du riidi* 

menc \ le Do^eur lui deroande s'il a Id 

Ciceron l Non^ repond Arlequin Je ne 

connois pas ie Ciftcron ( le Ciftre } mais 

bien le lutli & le tuorbe : mon ami , 

repend le DoiSteur , ce n'eft pas de cela 

que je veux parler: f^avez-vous^con- 

tinue-t-il^ comment s'accorde le rela- 

tif avec le fubdantif , le nominatif avec 

le verbe? ma foi, replique Arlequin, 

qu*ib s'accordent y ou qu'ils fe battenc , 

c"cft cc*qui m'embarafle peu. Le Doc- '^ 

tear appelle fa femme , & ordonne'^ 

Arlequin > d*aller chercher des fleges » 

& de prendre dcs Itvres fur fon bureau. 

En les apporranc Arlequia rombe, fe 

releve , 6c enfin par fes lazzi il trouve 

le moy en de placer 0(3:ave a cote d'Ei&- 

laria. Enfuite paflant devant eux > il 

poufle le Dodeur fur une chaife, & le ' 

cuUebutte. II s'aflied enfuite fur une 

chaifede paille , & tenant un Ijvre , iJL 

en courne les feuillets , en dlfant , no- 

miruuiva , &c« jufqu*^ ce qu*on lui 

crdonne. de fe caire. II fe leve alors , 

s'approche du Dodtcur, & pendant 

qa'Eularia & Odtave cauiSsnt enfemble 

S 
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en feignant dc lire, Atlcqiiin dk atm 
i^tf/. pedant, fcrvicciir > Seigneur Cornelior 
je neni'appeile pasainfi, t6poiid-t-ll> 
mais bien ie Do£leiir Balloard.Arlequin^ 
fait enfuire femblanit de trouver tin pott< 
fu^r I'habit du Dofteuc , & dit quec'eft 
un petit ccolier , qui ^venoit prendre 
t auffi fa legon : ces bizzi Sc quelques au- 
trcs , fcrvcm ^ donner Ic terns i nos 
amans de continuer une converfation 
aflcz tendre. Le Dodeur s*en apper9oir,^ 
& ordonnci fafcmme de rentrcr^Ofta- 
ve la fuit , k Do(^eur le tire par la 
bafque de fon habit *, Arlequin veut 
audi entrer, il tombe fur Ic^nez: It 
releve, & eflaye utie fecondc fbis, le 
Dodleur le repoufle rudement : fi , lua 
dit alors Arlequin : H eft honteux d'a- 
voir une ifi belle fcmme , & de vou- 
loir la garder pour foi fbul. Le OdAeur 
le menace, mais 11 fe retire auffi-tot qu'il 
Yoit Arlcqiiin \vA montrcr les cornes : 
Ce dernier refte fur la fccne , & eonr 
ccrte avec Scapin , qui furvicnt , la four- 
" bcric dc la hotre^ 

Aprcs Ic depart de Scapin , Panra- 
Ion vient propofer fa Alle en mariage i 
Arlequin : elle ne veut pas racceprcr 
pour epoux, Arlequiir repond qu'ils 
font I'un Sc Tauirc dans la meme pcnfce^ 
& que quant i M ii feroit bkn fachd 
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lie la prendre pour femme, Apr^s ces 
complimens> Its crois adteurs cKdeflbs x$^7» 
quittenc le theatre. 

La fcene fuivante , qui eft la dernlere 
du fecon4 a^> eft tr^s-platlante par le$ 
leux de theatre, & c'eft ce^qui a deter- > 
mine M» Dominiqiie y ^ mettre la pi^ce 
qui fait le Aijet de cet article ^ fous le 
litre qu'elle porte dans fon Scenario* 
Arlequin ftans un deguifement de fan* 
taifle , arrive avec Trivetln & O^ve. 
On place ce dernier dans une botte,: 
cm le culbutte : enfin apresbien de lazzi^ 
Arlequin prend cette botte Air fes epau<» 
tes > & s'approche de la malfon du Doo* 
teur y cpk paroir. Pendant qa'Arlequin 
lui park fur les fcicnces , & fait un long; 
kni>roglio , Tamaiit iqui eft dans la hotte, 
s'accroche i la fenecre » s'y trouve em^ 
barafle , f^ns pouvoir entf er dans la; 
maifon. Arlequin qui roit fon inquie*- 
tude , difpute avec plus de chaleut 
svec le Do^ur , lui fait courntr la tete 
d'un autre cot^, de peur (]u'il n'ap-^ 
perfoiveO&avr, &«nfin le reconduit 
dans fa maifon. Odavie profite die ce 
moment d'abfence pour defcendre dan& 
Xa hotte. Le Do&eur r^vient fur la fee* 
jie ^ & comnte il laifle fa porte ouverte r 
Arlequin (fir tout basjb fon maitre qu'il 
ist pc^feutemem le choi& die pail^r pas 

Sijl 
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la poxte > ou par la fen^crc Odave fort 
lC6f. fccreteoienc delaihocte, Sc s'introduic 
dans la maifon du Dodieur. Ce dernier 
fe refTouvienc q|i'il a oublic de fernier 
fa porte , & quoiqu'Aricquin piiiffe fai»- 
re , il rcYicnt fur fcs pas , trouvc Oc*. 
tave , .& fait grand bruit: CXdaveSc 
tcs deux valetsXe fauvenc. Ainfi finic le 
fecond adb^ . 

ASc IIL 

Trivelin & Arlequin concertcnt cn- 
iemble un nouvcau projet de fourberie^ 
fuivanc kquel ce dernkr paroic ea 
Medecin. II fe vante ^ Pantalon (i^ 
de poiTeder , outre la raedccine ( dans 
laquelle il excelle ) une connoiffance 
parfaite de ra/lrologte. Ceft par mes 
Speculations^ dit-il^ que >*ai decou-* 
vert que la lune e(l du genre feminin , 
& le foleil du genre mafculin : que je 
ii^ais faire la difference du jour ^ la 
suit: que jefuis parvenu ik faire def^a- 
iranres cUflkrratiohs fur lt& vingcyiix mair 


(x ) Dam ce rroifi^me adie , H n'eft plus oueftion da 
Dodeur : Eularia ne faro!; plus comme fa fenimeyelle 
«ft libre , & fille de Pantalom Nous ne %avons pat 
fi Ton dole atcribuer ce d^faut de conf&juence i Vhvkr 
teui , ovt au maac^ue d!uju cunnoj^ancc ^ar&ice de 
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fotis du foltil. Panraioa L'mterromps 

cncec endroit » pour lurfaire remarquec 1667, 

qu'U fe crompe , & que Ton ne compce 

que douze maifons au foleil. II eft vrai , 

repond Arlcquin , qu'il y a plus de foi- 

xanre ans que je Tai entendu dirie poue 

lapiemiere fois: maisdepuis ce cems- 

li, pourqiioi^ afouce c-il, ne voulez- 

Tous pas que I'on en air conflruit dc 

nouvcUes ? an reflc , cominue-t il , je ne 

me borne pas aiix fimples fpeculations : 

|e fais auffi. des fpeeulations certaines* 

Mais , dk- il > pour conclure , U eft inu* 

tile de vous. en entrerenir; je veuss 

feulemene f^avoir fivotrefille eftm^le 

ou femeU^?.Panralon^rir de la-demande^ 

& croyant que ce que le medecin diB 

A'eft que pour plaifanrer , il le prie 

d'emrer chezlui, pour voir Eularia fa» 

fille qui eft fore mal. 

Arlequin rcvienr fur Ic theatre an-i 
fioncei^ Iji^'Eularia eft morte : 11 ajoute 
qt^'avane de rendre le dernier foupir^ 
clle lui a ordonne dc Temporter dans 
&couvertuFe. Panralon revient en pleii* 
lant confirtner cerre trifte rtouvelle. It 
fort: arrive Odave, qui nereconnoif- 
fant pas Arlequin (bus fon traveftiffe* 
Bient, lut demahde qui tl eft ? Arlequiti 
i^pond qu*il eft le medecin des mortsi 
La iBecmc da theatre s'ouvre eace mo^ 
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menc, & Odaye voit fa mlirreffe 41H p^ 
2^7. roic morre. U fe cHefefpore. Atlequin,fatis 
fe faire coAOohre ^ lui dk qu'il peut la 
sendre au jour par Tact dela^neeroman^ 
cie. O^ave Ten fiipplie avec inftance. 
II y a ici pluikurs enchanceusens iiaire^. 
repond^ Arlequin : & chacune dcs ope* 
cations voas courera^^uo ecu : mais>^ 
condnue'-c-U , pour vous prouver que 
je ne fuis poinc un charlatan, qad bras 
yottlez-vous que >e lui US& lever ? OQol^ 
ve demande le bras droit : £uiaria;Ieve 
le bras droit fuivant Fordrc du m^de- 
cin> & enfuite le gauche. Si vous vou-^ 
lez qu'elle leve la jambe , dit enfuite 
Arlequin^^ Odrave 5 je vous avertis que 
eetce operation coutera bie» dc Tacgenr^ 
' car il yz un diaUe de/Tous^ <fom il eft 
difficile de venir 4 bout. II Fex^ute 
neancmoins, & voulanc achever de lur 
f cndf e la vie , M dit ^ Odave de tour- 
aer le dos : il proncmce zwSl^qf, quel- 
ques mots barbares ^ & fait relever la^ 
feinte morte. O&ave fe retourne , voir 
£1 mairreflTe, rerobrafle» & reromene» 
Arlequin &it la cullebutte fur la cou«- 
verture , s'entortille avec , & i'emportr 
en courant. 

Dans une des fcenes (uivantes , Tri*- • 
vclin & Arlequin fe recdiinoiflcnt :Jr 
ptcsnier die i celui-d q^ Pastaloa^^ 
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Jbrpris Oftave avccEularit > cftW ks a 
enfermes dans leur chftmbcefous la deT^ i^^TV 
& qii 'il eA allc querk la)uftiee« Arlequin 
die qu'jl va chercher one ^cheUe pour 
£iire fauvcE fon maitrc par la fen^trc 
A la^derniere ibcne , Arlequiii a]:rive 
a^ec uxue cchdle , apr^ quelques lazzi» 
U appuye fon echelle centre la^fenerre ,. 
& appkle Odave : ce caif^alier fe pre* 
ftntc y 8l defcend : dans le mometil 
Pantalon arrive fuivi d'une troupe d'ar- 
chers. Arlequin fe fauve, mais 0(^ve e(b 
arr^td. U ^t alors qu'il n*a(^ire qu'ai» 
bonheur d^epoufer Eularia. A ccs mots 
Pantalon fait retirer les archers \ le nia«> 
Eiage de ces aman& fe condor ^, & tei^ 
mkie la conufdie.. 

0mKtmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm 

LE MiDEClN VQLANT (i). 
. Medccino Valante. 
Com&iic en trois A^tes.. 

LE fond de cette piece fe trouvc: 
dans le ttoificme a&e dc la prcce-^ 
dente*, cdle cin'en diiSere que par les. 
details qui y font p{u& allonges^ 

— — ^-^B— — II I I I — — — ■— I p M^—— »» 

(i) Cecce piece a h.k r^prife- au nouveaa Th^acce^ 
'Stalicii > foui le ciire ^ArU^m Mededn iTvLtnt^ 
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Arlequin enrre dfun ait foit emprcfle^ 
il 66j» f{*'efl; charge d'une lettre d'Eularia mai- 
f reffe d'Odavc \ ce dernier lui dema fide 
oi^ eft cetre letrre ? Arlequin fait le iazzi 
de la chercher : enfin 11 la trouve atca^ 
chee a fa ceinrure , derriere Ton dos : ii 
laprefeme k OSUvc, Sc la lui fait baifer, 
en lui difanc qu'elle fort de chez le par- 
fumeur. Noureaux Iazzi d' Arlequin. 
OStzve & Cinthio lui propofent de 
jouer le perfonn^^ de M^decin ^ il re« 
fflfe dabord, mats enfin il confent^ 
& quirte le theatre en difant avec grs^ 
vite ; portc[ honneur au plus habile Mi^ 
dccin dc utu ville. 

Lorfqu'il reparok avec les habits de 
medecin , il eft accompagae dO&ave > 
qui eft vetu de noir , 8c paffe pour un 
de fes eleves. Ce precendu medecin 
tient un paquet de papiers dans fa main, 
8c die en entrant <« au moins , que mcs 
M maladcs ne s'avifient pas de mourir 
s» avant que je leur aye rendu ma vifite.*»^ 
Pantalon paroit , Arlequin fait des Iazzi 
d^epouvante ^ & dit enfuite k Pantalon. 
«« Vousavez , Monfieur, apparemment 
M entendu parler de ma capacite ? » Pan- 
talon demande quelfe eft fa profeiEon? 
Odlave prend la parote , 8c repond que 
c*cft Ic plus habile & ie plus employe 
Medecin qui foit k dix lieues ila ronde. 

PAU-r 


• \ 


Theatre Italien. %iy 

Pa NT At ON. 

• Et quel eft votre nom? * - 1667, 

Arlequin. 
» Le Medecin Olivatre , furnommi 
m- Tcte d'Ane. 

Pantalon. 
>» Ma fille eft malade , Monfieur , & 
«> je me fiate que vous la guerirez. 

A RLEqUlN. 

» Sans doure. Avez-vous jamais la 
^» cet aphorifme d'Hippocrate , qui dit> 
a> Gutta cavat lapidtm^ L'eau qui tombe 
M goutte ^ gouctc , pcrce le plus dur 
» rocher ? ( i ) jc tombcrai goutte 4 goutte 
w fur votre fille, & par le moyen de cc 
m remede anodin , je lui procurerai une 
H gucrifon certaine. 

Pantalon. 

M Oh ! Monfieur, cela n'operera pa^ 


(i) Quclques le£leurs pourront , peuc-ecre , accu- 
fer ict le manufctic du Sc^ario de quelaue tranfpo- 
fition. Cette pi£ce , dironc>iIs > qui eft placie parmt 
celles qui one paru au plducd en \^6^ : concienc deux 
vers pris certaiiiemenc de 'la traeedie lyrique d'Acyg 
dcM. Quinauh) quiii'a ^c6 r^prefent^ qu'en 167^. 
La' chofe feroic en e^Tec difficile 4 comprendre , (j 
Ton ne f^avoic que les adeurs Icaliens ecoienc tou> 
Jours les maicres de changer , &dVijoucer les lazzi & 
les plaifanceries de leurs rolles. Ainfi le M^ecin 
Volam a pudcre jou6avant 1^67 : & dans une r^prife 
poft6rieure^ h premiere r£pr6fenraf ion d'Acys, le fieut 
Dominique a ajodc^ dans Ton roUe deux vers de cec 
opera » qui , dans la nouveaut^ , faifoient une plaifam* 
caie ^ qui excicoic ie& acclamations du parcerrek > 

T. 
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y* je cpmpte que ma fille efl opilata p 
\6^y. « (opiiee )i * 

A R L E Q u I N. 

»» Ou Pilate, oii Cayphe, je la gaerirai^ 
M vous dis-je. { // tdu U poux de Pan^ 
•> talon ) mais » Monfieur y vous ixte 
,«* paroiflez etre fort md. 

Pan TALON. 
» Vous vous trompez , Monfieur Ic 
^ f» Mcdecin^ c'eftma fille qui eft malade^ 
fi 8c nou pas moi. 

Arlequin. 
M N'avez- vous jamais lu la loi Scotia, 
i>furla puifTance paternelle, qui die ^ 
w telefi lepere , telsfont Us tnfans. Vocrc 
»> fille n'eft-elle pas votre chair y & voire 
wfaxig? 

Pantalon* 
. M Oui , Mdnfieur. 

Arlequin. 
» Eh bien ! le fang de votre fille 
•> etant echaufFe , altere,le votre le 
*' doit etre auffi. 

Pantalon. 
» Le raifonnement eft fpecieux • . • 
** mais • • • 

Arlequin. 
w Seigneur Pantalon , votre fille eft- 
M elle legitime ou batarde ? a Eularia 
» qui tntre. Je baife les fruits de cette 
» belle rofe. Comment vous appcllcz- 
» vous ? 
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£ U L A R I A. 

» Eularia. 

Arl E^QuiN ^ 0c?<jve. * t: 
f» Mon eleve , allez dans man cab^i 
» net . . . ^ t * 

Eularia* 
•• Je me fens Teftomach plein. 

Arlequ.in. .f 

» Je voudrois ctrc dc mcme. Com*" 
•» menc va Tappetit ? 

£ u I A R I A. 

f» J*cn ai fort pcu. 

Arlbquin. 
'> Et moi beaucoup« • . 

Eularia. 
» Je vous dis,. Monfieur, que J'ai 
w rcftomach charge* 

A R L E Q u I N- 

»» Eh bien 1 prenez pour cela uti eox* 
» pan de racine d'ane. Galien dit que cc 
^ remede eft bon pour votre fante* 

Eularia. 
i M Je relTens une extreme melanchoUe* 
Arlequin. 
>i Gela fe paflera > mais comment va 
w le ventre ? les matieres font-elks dares 
n ou liquides ? Hippocrate dit que lorf- 
•* qu'on a le cours de ventre on a la foire, 
M Avez-votts des battemens de coeur 2 

Eularia. 
' f»Oui, Monileur. - 

Tij 
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ARL£QUiN. 

i»» Cela marque que vous avez le comf 
n cangrcne. Mais cela ne fera den : pour 
M.vous guerir il fauc prendre fix onces 
*» d'eau rofe en poudre, & trois onces 
Mde limaille de cornes de fimagohs: 
M vous en ferez un onguent done vous 
ti vous frotterez. 

EULARIA. 

M En quel endroic ? 

Arlequin. 

M Ou 11 vous plaira; mais il faut qufr 
M je voye de Turine de la malade. Ma* 
n dame , f^avez-vous uriner \ je vols 
M bien que la maladie de Madame 
» vienc d'opilation : eh bien ! il faut 
u qu'elle faffe une petire promenade ^ 
y> pied , comme vous pourriez dire dlci 
Si k Lyon , &c. 

: Eularia rentre : Diamantine fa (m^ 
vante arrive un moment apr^s , & ap- 
porce de Turiiie dans un verre y ajouranc 
que fa maitreiTe eft plus mal. Arleqftin 
porte le verre oA eft I'urine ^ fon nez, 
& die, fi la chair eft d'aufH bon gouc 
que le bouillon , fen voudrois bien une 
bonne tranche* Enfuite' il boit I'urine, 
la fouffle au nez de Pantaloii , & faic 
difFdrens lazzi. Pantalon au refte eftfi 
fatisfait du Medecin qu'il veut lui don- 
^r de rar|;ent, Arlequin le refufej, & ea 
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s*en allant il tend la main > pour le re- 
ccvoir. Pantalon y met trois ecus : y a t-il 1 6671 
encore de Targent dans la bourfe^ lui 
demande Arlequin , oui Monfieur , re- 
pond le vieillard : fans autre fa^n Ar- 
Jequin prend la bourfe , la pietxEansfa 
poche y & finit le premier ade par une 
fcene de fantaifie. 

Au feeond ade. Le Capitan 9 & Tri- 
velin viennent confulter le ptetendu 
Medecin : Monfieur , lui dit ce dernier » 
voudriez-vous bien me dire pourquoi 
vous fentez fi mauvais \ Ceft apparem- 

' ment ma barbc , qui acette forte odeur, 
rcpond Arlequin : mais , ajoute-t-il > 

* je parie que vous n'en devinez pas la 
raifon ? c'eft , continue- t-il , que lorf- 
qu'un malade fait un pet , il ne manque 
pas de dire auffi-tot , c'eft pour la barbc 
du Medecin. Ainfi il faut que ce matin 
mes raalades m'en ayent envoy e. beau- 
.coup dans ma barbc. Le Capitan de- 
mande enfuite un remede pour le mal 
de dents. Prenez , dit Arlequin > du poi- 
vre , de Tail, & du vinaigre , & frottez- 
vous-enlederriere, cela vous feraou* 
blier votre maU Lorfque le Capitan 
eft pret ^ fonir , Arlequin le rappelle « 

;Monficur , Monfieur 9 dit-il , j'oubliois 
le meilleur \ Prenez une pon^me, cou- 
pez-U en quatre parties cg^les : mettea^ 

r»^ • • • 
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ttift. ctes quartiers dans votre bouche t Sc 
1 667. en Alice rencz- vous ainfi la tctc dans un 
four , jufqu'^ ce que la pomme ibic 
cuire , & je repons que votce mal de 
denq^e crouvcra gueri. 

Apres avoir dcpcche Ic Capitan^ 
Arlequin va frapper 4 la porte d'EuIa- 
ria, qui luiraconce un fong^ qu'elle a 
_ ibit ,^ & qui Tinquictc bcaucoup. Voici 
I'incerprecation que le pretendu Mede- 
cin lui en donne. Ccs pres^ dit il, que 
vous avez rcvc , c*eft votre lit : ccs mott- 
tagnes , font les dieminees de votoe 
maifon : ces fleuv^s , les debordemens 
de votre ventre : le fcrpent qui vous a 
piquee , c'efl; le mal que vous fouffirez^* 
ic cette blaQche colombe qui a chaile 
le ferpent ^ c*eft moi qui aurai le bo&- 
heur de dictruire la caufe de tous vos 
tnaU'X. Diauianriae fait enfuite une nour 
velleque/lion &: demanded'o]^ provieA** 
nenr les fonges l Arlequin repond dn 
fommeil. Et le fomraeil, lui rcpliqu^- 
t-on : oh ! oh , dit Arlequin , le fom- 

meil provicnt de Tenvie de dor* 

mir 9 &C. Eularia & Diamanttne qui^- 
tent la fceiie : Arlequin fak un petie 
monologue de tetc , & voit entrc Pan- 
talon & le Dodeur. II demande aa 
premier , quel eft cet homme qui Tac- 
M6Qni{>agne>^ c'eft ua DoAeur ^^ re^oodb 
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t-flr A cc mot Arlcquin cfFrayc, die, 
Mcfficurs, ilfaut que je vous quittc, ^^^7 
carmes malades m'atcendenc. II deiiian* 
de cous bas i Pantalon > de quelle efpcce 
eft cc Dodcur : de loix , rcpond-il. 
Vous n'etes done pas Medecin, die 
Arlcquin : non 9 Monfieur, repltquele 
Dodlcur. En cc cas , ajourc k prccendu 
Medecin, mcs malades* pcuventatcen^ 
dfc. Mais , Monftcur , continue le Doc* 
f eur 3 j'ai aui& 6tudic en MedccinCr 
Adieu y Monficur , die Arlequin auffi'* 
toe je Tous quicte > mes malades m'ac* 
rendent. Pantalon Tarretc \ Arlequin 
•oblige <ie faire bonne mine, prend 
un ton d'importance, ;|eveux, dlr-il> 
interroger un pea ceDodeur (alors 
il kii demande ce que c'efl que ht 
4ogtqae ^ le Do<fleur lui en donne lit 
definition : quoiqu'^Arlcquin n'y com* 
prennerien , il repete les derniers mot$ 
jdu dafcours du Dodeur^ £c s'adreiTgnt 
4 Pantalon, il lui dir quecela eft jafte, 
Le Do<S^ur veut i, fon tour faire 
une interrogation au prccendu Mede- 
cin , & lui demande ce que c^eft que 
Ja philofophie. Ah I ah I repond Ar-* 
lequin en ricanant , vraimem c'eft bieit 
^ moi quil faut faire une pareille quef^ 
tton r i moi ! me demander ce que c'eft 
4f^ae la philofophie ? 41 feint ators4'a« 

Tiv 
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voir la colique , & veut fortir, difant 

*^^7* toujours que fcs maladcs actendentSc 

s'iinpacientenc:& cooime Pantalon Tem- 

peche de forcir , il eleve la voixj ye 

ibis bicn furpris , dit-il , qulon ofe in*- 

terroger un homme tel que moi, un 

homme , reprend t il y avec vivacice , 

qui a etc le coriphee des univerfites de 

Padoue, de Bblogne , & dc Mal^Al-- 

btrgo. C'eft mlnfiiltcr affurement. Ar- 

lequin fe promene fur la fcene, fore 

en colere , & voyant que le Dodeur 

eft toujours \ fes cotes , attendant uni 

reponfe : il s'ecrie , me demander \ moi 

de pareilles fadaifes I \. moi qui ai etu* 

die Hippocrate , Galien , Avicenne^ 

& Barthole : cela eft bon ^ demander 

i des favetiers : vous Pantalon , conti- 

nue-t-il , rcpondez-y : de pareilles cjuet 

tions conviennent \ des perfonnes com- 

me vous , qui ne le f^avez pas : mais ^ 

moi ! me demander ce que c'irft que la 

philofophie : Arlequin continue feslaz* 

zi , & ajoute : il y a des ignorans qui 

pretendent que le foleil eft le principe 

^e la generation : poujr moi je fuis d'une 

opinion contraire. £t je la prodve par 

ce feul exemple : un jeune homme de- 

vient amoureux d'une jeune fille, il 

Tcpoufe, on fait la noce, la nuit arrive, 

ils fe couchenc , le leadcmaia niacin, li^ 


Theatre It alien. itjf' 

ibmme fe trouve groffc. Je dcmandc 
qiielle imprcflion ie folcil a faic fur i ^C-j^ 
cettc femme 14 ? c'cft done une errcur : 
& il faiK dire qii'un hommc & une 
femme engendreront un autre homnie, 
Arlequin enrame cnfuite d'autrcs dif- 
iccours aufli fenfcs , & conclud : la ma- 
jeure, c'cft levin blaac, k mincure, 
c'eft le vln rouge : avcc de pareils gali- 
matbias il fe tire d'afFaire , & finic la 

fcene. 

On pent remarqucr aifcment dans 

cettc piece plufieursenidroits imites dc 

la Gomedie du.Medecin malgrc lui de 

lA. Molicre. 


LES TROIS FEINTS TURCS. 

T re find Turchi. 

Com^die en trois Ades. 

ARlequin valet d'OiSlavc ,, mal nour* 
ri y & encore plus mal paye de fes 
gages , lui declare qu'il ne veut plus 
dcmeurer 4 fon fervice, & qtfil eft deter- 
mine k reprendre fon ancien metier , 
qui eft de demander faumone de portc; 
p portc. 
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' Trivclin arrive & l\ii annonce itrf 

1667. trcfor qu*il confent \ partager avec lui 2 
en cc cas , dit Arlequiru, j'accepte ta fo- 
cictc. II eft vrai, die Trivelin , que ce 
trcfor n'cft pas un trcfor , mais c'eft une 
foLirberic, quilepeut bien cquivaler. 
At lequin ne iaiflfc pas achever , & frap— 
per 4 la premiere porte , demandant un 
peu de bouillon gras par charite. La- 
che , que fais*cu4i ? dk Trivelin , ru 
nc fjais pas qifau moyen de la fourbe- 
rie queje te propofc , tu auras aboire 
& )l manger tant que tuvoudras. Je le 
veux bieh , rcpond Arlequin , tu n'as 
qu'i parler. Cc lazzi fe repece , juiqu'i 
ce que Trivelin le met au fait de la four- 
berie. 

Pantalon paroit : voili Thomme en 
queftion , die alors Arlequin •, oui , res- 
pond Trivelin : Monfieur , dit Arlequin 
\ Panralon, donncz-moi , je vous 'pric 
un trcfor , pour Tamour de la fourbe-* 
rie. Pantalon ric & fc retire. Trivclin 
ft met en colcre \ & confeille i Arle- 
quin, pour riparer fa balourdife, de 
feindre d'avoir une violehtc tolique : & 
dereffenrir de grandes doulcurs : qu*i 
done ce pauvre gargon pour fe plaindre 
afnfi , dit 0<5tave qui furvicnt ": Men* 
Ccur, rcpond Arlequin, fai une faiirt 
enragee : en meme terns 11 fe jetce \ tertCj^ 
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fe roule ^ & crie de toares fes forces. 
Ah I voila cc paiivrc garjon qui cAi^Cj*^ 
jnort , ajouce Odave ; Arlequin fe leye 
.avec prccipitacion , & tout efFraye de*. 
mande qui eft mort ? Monficur , con- 
tinuc-t-il, au moins ne me faices pas 
peur. A ces inors il fe recouche a terre^ 
^ commence k fe lamenter : Panralon 
arrive , & Itii demande poar quel iujet» 
Cc n'cft ricn » rcpond Arlequin : je le 
vois bi^n , rcpliquc Pantaion , & ^ai 
dccouvert la fomberie* Voiis Tavez de- 
convert } reprend Arlequin : ofa i pnif- 
que cela eft ainfi ,^continuc-t-il , en fe 
jTcIevant , jc vais done faire mon metier, 
!& vousprier dc me faire la charitc. Pah- 
talon te refufe : Arkqain fe fache , Sc 
le menace d'cn aller porter fes plaintes 
i la juftice. 

Dans imc autre fccne, Arlequin vient 
tenant un grand memoire k la main. 
OiStavc & Trivelinluidemandentce que 
c'cft : il leur jcpond que c*cft le compte 
'de fon hotc i qui il doit vingt francs ,, 
jSc qui ne veut plus lui faire credit. Tri- 
velin prie Od:ave de lui preter fon va- 
let , donr il a befoin pour rcuffir dam 
«ne fourberie* Odkave y confent avcc 
plaifir, & Ics deux valets concerteat 
enfemble le ftratageme fuivant.. 

c 11& yieonenc vetus k la Turque. dfr 
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font rexercice de combartre main coiS^ 
(l66y» tre main, & pied concrepied. Arlequin 
veut apprcndrc la langue Turque. Tri- 
. velln lui demande s'il n'a jamais cce en 
Barbarie. Oui , rcpond Arlequin , Tqn 
de CCS derniers matins, j*ai ece me faire 
faire la barbe > il joue ici fur les mors 
de iaria & de barbaria : alors Trire- 
lin lui die quclques mots Turcs : ce Ian* 
gage epouvante d'abord Arlequin : en* 
fuite il s'y accoutume , & rit de plaifir 
comme un fou >en priant fon camarade 
de repeter ces memes mors y qu*il pro-* 
nonce apres lui , en riant de plus en 
pins : enfuite ils frappent i la porte da 
Dodteur : Odave fe prcfente , & met 
aufli-toc Tepee 4 la main. Arlequin de* 
pouille promptement fon habit Turc, 
fait un imbroglio , & fe fauve , en difant, 
excufez, c'eft une fourberie. Trivelin 
court apres lui » & Tengag^ ^ fe r^habil- 
let \ ils vont enfembk fe prefenter une 
feconde fois ^ la porte du Do&eur: 
\pour s'amufer, ils font les braves: jc 
vcux te cafler la tete , die Arlequin k 
Trivelin : tu es un coquin y ajoute-t-il, 
qui as voulu f^duire ma foeur. De quel 
pays cs-tu ? rcpond Trivelin : de Ber- 
game repllque Arlequin : & qui es-tu ? 
continue le premier. Je fuis , repon4 
i'aucrc J yalet » le 6rand Turc , fiis4cs 
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^aleres de Biffctrc (Bizerte.) Voili qui 
va. fore bien reprend Tf ivelin : dans le i <^^7« 
moment arrive Odav^ \ Arlequin fe * 
jecte ^ fon col , lui fait des carreflies , it 
veuc faire avec lui le jcu des mains & 
dcs pieds que Trivelin lui a appris. II 
vcuc audi lui parler Turc, & prenanc 
ce cavalier , & Trivelin par les manches 
de leur habit, il fait piufieurs lazzi avec 
la batte. Le Dodtcur fc prcfente , Tri- 
velin lui parle Turc , & dit ^ Arlequin 
de faire de meme : ce dernier dit §ot 
morghen maytr. lis entrcnt en jargon- 
nanc ainfi dans la maifon du Dodeur. 

Dans une autt.e fccne / Arlequin de- 
guifc ennegociant prefente ^ Pantalon 
an memoire de roarchandifes , dont 
voici quelques articles. 

Deux douzaines de chaifes de toile 

de HoUande. 

Quatorze tables de majfTepain.. 

Six matelas de fiayance , pleins deta* 
ckire de bottes de foin. 

Une couverture de femouUe. 
^ Six couffin garnis de trufFes. 

Deux pavilions de toile d'araignee , 
g;arnis de franges fa^tes de mouftacbes 
de fuifle. 

Une feringue de queue de cochon » 

tvcc fon manche de velours \ trois polls* 

. Arlequin ajouce ^ fa fiuit^ilie les prix 
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k chaque marchaiidife : Trivelin fait une 

l,66j, fccnc avcc dfs crochctcurs qu*il eft 

• queftion de payer : & enfin cous en^ 

trenc dans la maifon , & fuivenc Arle^ 

quin , qui fait un grand bruit. 

A la derniere fcene oi^ paroic Arle^ 
quin, ii temoigne avoir une extreme 
firayeur des arciiers, dont iicraint d'etre 
pourfuivi , k caufe des fourberies ou il 
apart. II fe fauve dans la maifon malgre 
Pantalon & le Dodeur , qui veulent lui 
fermer le pafTage, 8c les rofle. Les deus 
vieillards n'appercevant point Arlequin, 
s'accufentreciproquement des coups de 
baton qu'ils ont re^u, Enfin on leve la 
toile : Arlequin paroit dans la maifon , 
& dans une poflure des plus comiquc: 
il parle Turc lorfqu'il s'adreffc i Pan-^ 
talon 9 & Italien en rcpondant au Doc- 
teur , & continue i contrefaire le mar* 
chand Turc. Lorfqu^il a fait tous fes 
lazzis , il termine en difant , MefTei- 
- gneurs > fermez la porte > car il vient 
par-1^ un trop grand vent. 

Le rolle d' Arlequin dans cette piece 
eft aflez confiderable : ce n'eft pas lui k 
la verite qui en conduit Untrigue , mais 
il en eft la machine principale que Tri« 
velin fait agir. Au refte , quoiqu'on ne 
decouvre ici rien du fond du fujet ^ le 
ledteur n'y perd peut-efre pas beaur 
coup , & peut aifement s'en paiTer, 
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l-'AMOUR NE VEUT POINT 

DE RIVAUX* 

Non vuol Rivali Amon. 
Com^die en trols Ades. 

CEtte comedie a etc reprife aunoii* 
veaii theatre Italien , fous le titre 
^Arltquin Peintrt mat adroit, qui paroic 
plus convenable. 

Le theatre reprefente Tattelier d'un 
Peintre, Oftave y revient trouvec^r- 
lequin » & examine d'abord quelques 
tableaux qui lui paroiflfent extraordinai- 
f es : dans un fe voir uneferingue pleine: 
Arlequin ripondque le jour qu'Alcxan- 
dre le grand combattit contre Darius , 
il avoit la colique : & que; c'eft - U le 
lavement qu'il prit pour fe foulager. 

y n autre reprcfente deux yeux fon* 
dans en larnaes : ce font , dit A r lequin , 
relies que Thifbc repandit pouRPyrame. 

On voir daas le croificme , un horn* 
jtic pouflant une petite brouettc , fur 
laquelle eft un batil de vinaigre. VoiU » 
(continue Arlequin ^ le char de Phae'ton : 
mais , r^pond Odave je ne vols point 
its chcvaiu^ : Oh ^ repond Arlequin ^ il 
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font ^ rccurie , oik ils mangent IctfT 
§6 67, avoine. 

Odave facisfait de ces raifons, ois 
paroifTant Tetre, demande ji Arlequin 
s'il veut lui faire un portrait. De quelle 
forme ? repond celui ci , fur un pot de 
chariibre , ou fur une marmite ? fou- 
haitez-vous qu'il folt vecude brocard, 
ou de fimple foie unie , car ajoute-t-il , 
cela fait une grande difi^rence pour le 
pcix : & je vous avertis que je ne fuis 
pas un peintre ^ bon marche \ parce 
que je prens la peine de commencer'par 
faire les os > Ics mufcles , & les qarti* 
lagls , & enfuice j'ajouce la chair. II fauc 
encore que vous expliquiez fi vous voip* 
lez que ce portrait foit i Thuiie , ou en 
detrempe , en vers , ou en profe : car 
f^achez que dans mon art, je ne leccde 
pas ^ Galien. Comme jenedoute nul- 
lement de votre capacite , lui dit 0(^a- 
ve 5 dices moi feulement combienvous 
prendrez pour peindre une Dame k fa 
fenetre. Arlequin demande d'abord un 
prix exorbitant , & enfuite un tres<bas : 
apres un moment de converfation ridi** 
cule y il fe cpntente de quatre piiloles, 
dont on lui donnera fur le champ la 
premiere pour arrhes. Odave avouc 
, qu'il ne Ta pas fur lui : Arlequin de^ 
matide un ducaton : pareille reponfe : 
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tin demi ducacon, de meme : quel 
chien de gentilhomme ! s'ecrie Arleqiiin, 1 66j. 
il eft plus gueiix qu'un peintre. Octave 
fore , Arlequi appelle fon gar9on pour 
neccoyer fes pinceaux , qu'il efluye k 
fon cablier. Il remplic fa palette de dif- 
ferences couleurs j dans le moment Oc« 
tave rentre & lui prefente une piftole.^ 
Arlequin la re9olt , & lui fait voir auffi- 
c6c fa 4>alette > fur laquelle il y a de la 
gelee de grofeilles, &d%ceUe d'abri- 
cot. Odave regarde ces couleurs , & 
die qu'elles ne font ni bonnes , ni fines : 
pour lui prouver le eontraire, Arle-* 
quin en mange , Toblige d'en gouter, 
& avale le refte. 

En fortanc Odave montre k Arle- 
quin la fenetre de la cbambre de fa 
maitrefle. Eularia y paroit : Arlequin 
fait lelazzi del'examiner du pluspres 
qu*il pent, court vite i la table > ou eft 
fon ouvrage , s'agenouille tantot d'un 
cote y & tantot de Taucre , puis il fe 
couche tout de fon. long fur la terre , 
fe r^leve enfuite , Sc attache fon tabieaa 
fur le dos de fon garcon. Madame , dit- 
il alors i Eularia , un peu plus de ce 
cote , bon : un peu plus de Tautre : 
tenez-vous ferme, a)oute-t-il ^je^jv'ous 
peins le pied^ (1 yous y avez des cors ^ 
je vous ks peindrai fi doucemenc , que 

V 
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y ous n'en featirez aucunc doaleur- DaiM 
^i6j^ cc moment, Eularia fe rerourne pous 
rire : parblca , Madame > ditArlequm 
avec viv^cic^ , flje n'ecois pas atcentif ^ 
mon buvrage , vous fericz caufe que je 
voiis peindrois le nez derriere la tece* 

Apr^s quelques lazzi Arlequiafe re* 
toucne ^ 8c fon valec en meme terns t 
le premier y fans appcrcevair celui^ci ^ 
lui donne no coup de pinceau fur le 
vifage y cro)iint le porter fur foa ta*^ 
blcau. Ah I maladroit que jefuis, ^*c^ 
crie*t il y au lieu de d«ux tecons > je 
viens de peindr e deux fefles. Eflfa^ons***. 
{1 £ecoue fon pinceau fur un doigt de 
fa main gauche , ah ! void bien le dia- 
ble y dit il^ il eft rede un ceil ^tache 
au bout de ce pinceau, & il ne veot 
pas tomber en cet endroit. Eularia foo- 
pire. Arlequin s'en apper^oit & demeu^ 
re inter dit : je n'ai pas fait ^tention k 
la couleur de ce foupir ; il faut , oonti'^ 
Bue-«t-il, quejepeigne de couleur in-^ 
Parnate*. Pendant qu'il raifonne ainfi ^ 
Aurelia vient fe mettre k 1| ienetre k 
cote d'EuIaria. La vue de ces deux per-*^ 
fonnes enfemble , acheve de jetter Ic 
peintre dans une ctrange perpl6xite. Ne 
f^achant plus laquelleil dbk peiiidre, 
U (t determine enfin k titet h^ moitid 
<lii.?iiag^e dfi Tua & de Tautrc^ Atof s tcr 
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TnstM Con pinccau, comme un fleurec 

jifaire dcs armc« , il pouffe unc bottQi66j^ 

crontre le tableau , en difanc , voil^ uh 

coup de maitre. Eularia & Aurclia fe 

letirenc : Arlequin continue coujour$^ 

fon portrait : Pantalon arrive 5 il veuc 

txaminer i'ouvrage de pres^ & recoip 

un coup de pinceau au oiilieu du vifa* 

ge. II bk un cri. Arlequin xombe de 

frayeur fur ion gar^on , le cuUebute > 

avec la table , & fe fauve. 

Lorfque Pantalon eft forti ^ Arlequin 
remre , & trouvant le Capitan , dit qu'il 
veur ai)rolument le peindre : cffc<9ivc- 
mcmil 1^ place, malgre qu'il en air > 
^ans luie attitude tr^-comique , & le 
<],uitte pour alter chercher ce qui lut dt 
heceflwe : k fon retour il trouve que le 
Capiran a qidtte fa pofture : il le renier 
dans une. autre. Ce lazzi eft repete» 

pd^vp arrive , Sc pren^d gu^rcll^ avee 
le.Capitat;: (i) ce defnier f^ fe faup 
yant laifle (omber fop xnanjteau > Arr 
tequin s'en faifit , & le fait voler comme 
I^on joue du drapeau. II continue cet 
cx^rcice jufqu'^l ce qu'il tombe «l terre^. 
6c fe cafte le tiez :: ctft ainfi que fimt 
le premier a£le» 


(i) C*e(V cecte rivalled ti'OdUve U du Capiuuquti 
fondt ie titre de la p\k^ 

VJi 
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1C67. ASc 11. 

Eularia voyant un portrait entre les 
mains d*Arlequin lui demande fl c'eA 
celui de la maitrefle d'Odave : ii re- 
pond que oui : ace mot Eularia leprend^ 
Ic paye , & fc retire. 

Arrivcnt Oftave & le Capitan. Lc 
premier paroit fort agite ^ fait des fig- 
lies, & montre les poings. Arlequin ^ 
interpretant ces fignes a fa maniere, 
va donner des coups de poings au Ca* 
pitan: Odlave lui fait iigne de cefier j 
&de fortir. 

Dans une autre fcene, Arlequin ren- 
contre Ofbve^ & lui demande r<argent 
de fon portrait. 06bve ne lui repond 
qu'^ coup de baton : Sc quitte le thea- 
tre. Je ne fjai, dit Arlequin, fi cctte mon- 
noie a cours : je voudrois bien en faire 
^experience. II voit Eularia, & lui de- 
mande aufli de Targcnt pour fon por- 
trait : cettie fille leve une cpcc qu*ellc 
ticnt , le menace ^ & Toblige ^ fe fauvei: 
ftu plusvite. 

ASe III. 

A Touverture de cct adle , Trivc^ 
lin donhe un manteau hoir k Arlequin^ 
6c concertc avec lui une fcene de Ne<» 
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^romant* Arlequin fait une infinite de 
lazzi qui impatienrenc Ton camarade^ x^^7% 
il le laiiTe , iui pafle encre les jambes : 
^ Ah qu'll entend parler de conjurer 
les diables , il fe fauve. 

II faut prefumer que Trivelin a troa- 
ve le fecret de diiliper la frayeur d'Ar- 
lequin , car ces deux perfonnages repa* 
rojflfenc eh habits de Necromants i Pan« 
talon arrive i deflein de les confulter : 
on le fait entrer dans un cercle magique^ 
& pendant ce terns- 1^ > on Iui derobe 
fa bourfe. Le Dodteur qui fe prefente 
cnfuite,eprouvepareille avanture. Lorf- 
qu'lls font partis -y Atlequin dit ^ fon 
camaradc> qui s'eft nanti des deux bour- 
fes , de Iui en feire part« Tu te tronipes> 
r^pond-t-il» ye nc fois pas Trivelin: 
& qui es-tu done > ajputc Arlequin^ Le 
Dlable, repliq/oe-t-ih Arlequin extra* 
ordinaircnfient eifraye, ^enfuit^ 8r ne 
repacoit qu'avec le Capitan» Oftave 
qui eft i la fenetre leur annoncequ'il 
tSt d'accord avcc fa makrelTe, & en 
confcquence leor defend d'approcher 
de la maifon* 


X6^7* 
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LES DEUX ARLEQUINS* 

Li dm Arliqtuni, 

Com^die eatrois Ail:es« 

CEtouvrage eft imetapfodie tiree dt 
la Doubh Jcdoufity des Quatrc 
ArUqidnSy Sc autres pieces Iraliennes t 
On y trouve feuiement quelque diffc— 
fence dans k difpofitioti: , les lazzi ^ 
& les jeux de thcarrc. Quoiqu'extrcmc- 
menr decoufae -y cetre piece eft aflez 
boufFone , & a etc reprefehtee ave^ 
liicces. Les npuveaux Italiens Tone re- 
prife y Sc c'eft une de celles o\i les Au-^ 
teurs > qui travailloienc pour les fpeda- 
des forains> avantla naiflance de TQ'- 
pcra Comique, out le plus foiiri^c. 

Arlequifi arrive avcc une hotte ftfi^ 
Be dos, pleine de pots , de marmires > 
&c. II raconte a Pantalon & au Doi^eur 
Ic ftratagenie , dont il s'eft fervi pout 
laire entrer un cochoa, fans payer au- 
cuns droits. Le Dodeur vbulant le con- 
trarier, Arlequio ^ntre en'colerc, Ic 
querclle vivement > met fa hotte bas ,. 
Sc lui jette des pots k la cete; Au bruits 
m yakt entre Tcpce i la maia^,. Sc 
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toiivert d^une CuJrafljt. Arlequin lui 
j.ecce fui: reftomac un des plus gros potsi \66j4 
la difpute recommence avec plus de. 
chaleur > ficjtous les a<9^urs quiccent la 
fi;:ene enfe firappancioutrance.. 

Psttitaloa levienc avec Arlequin » 

qu'il a reconcilie avec Je Dodteur ;, 

U lui die qu'il fauc qu'il epoufe Dia-* 

mancine*. Cetce derniere arrive avec 

Aurclia & Eularia : elle feint d'a*' 

bord d'avoir quelque repugnance pouc 

ce mariage > & enfin y confenc. Nous 

ferons done trois bees cornus , cepond 

alors Arlequin*. Le Dodbeur lui demanr 

de s'ilpoucroit indiquer une falle, pouc 

fairc ces trois Boces : Arlequin equivo-> 

quant fur le moc Italietk Stan^^a. ( qui 

figntfie une falle^ & une fiance y rcpond 

qu*oui , que i' AjiioAe en eft pleih ^ 8c 

qii'on peut choiftf celle qui plaira le 

plus. (>6);ave 8c Cinchio entrent . danst 

le moment le nez envetoppes dans^ 

kurs manteauK : lis frappent diouce* 

ment du pied ^ 8c emmenent Eularia 8c 

Aur^lla*. Arlequift apres les avoir exa-. 

* minc> fe retire vers la cantonade , 8c 

prenancun manteau & uneep^e , il fait 

le miSme hzzr que les deux amouceax > 

' 8c emmene Diamantine*. 

Au fccond aOtc , Arlequin dit i Tirfc- 
-^fxUsk qu'il victttdcre^evoij:. un& kitL^ *^ 
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de fon coufin 9 & qu'il voudroit lai^ 
%66j. faite rcponfe. II lui demande ii ce cou* 
fin pourra Tcnt^ndrc : trcs-furcment j 
repand Trivelin. Bonjour mon coufin ^ 
s'ccrie Arlequin de toutes fes forces..* 
II ne repond pas 5 a|ouce- 1 il , il faut qu'il 
foic more. De quel c6c6 vous eftil pa- 
rent ? die Trivelin. Arlequin compofe 
xci une genealogie des plus burlefque » 
apris quoi, 11 prie fon camarade de 
lire la lettre : Trivelin lit. 

Mon Cou sin , 

\ Jc vous donnt avis que votreptre tfl 

x!|{?r/ ( Arlequin ^ ces mots fe defefpere 9 
& Trivelin a bien de la peine ^ le con* 
foier.) // vous a laijpi cinquanu ecus. 
( Le bon homme etoit bien vieux , dit 
Arlequin.en Tinterronipant.) Votrcfomr 
M devcnucfilU de joit. ( II recomimence 
a {>leurer : & quo! que Trivelin puilFe 
dire , il protefte que Thonneur lui eft 
cent fois plus cher que la reputation. ) 
En quaere mois , ( continue Trivelin ) 
qiCelle a meni cette vie debauchee : elk 
A amajfejix cent ecus. ( Ma fowir a tou- 
jour eu beapcoup d'oeconomie > reprend 
A tlequin : elie a fagement fait de fe faire 
bien payer. ) EUe a regu cesjours-ci une 
balaffefurle vifa%e , qui la defigure en- 
tiiremenu ( Igi les pkurs recommen- 

w cent.) 


Tkiatre ItalUn. z^i 

cent. ) Commt dU Ji Jiiuokprocht dcfa 
Jin , die a feat un ttfianunt y & vans T^^p7j 
4aiffc une maifon bicn mtuble* ( Voil4 
die Arleqnin ^ la fm de fes pareilies. ) 
Mais la nuu demure j lefeu ayantpris 
a la maifon que vous Uijfoitvotrefoutr^ 
ellc it> ete tnuirement bruUe. Au feu , au ' 
feu , die Arlequin , brufquemenr. Tri- 
v^lin ^cric auifi-tdtqu'on jettebeaucoup 
d'eau fur ce feu^U. Enfuite il dche i 
le confoler , &c I'engage )l repondre k 
fon couGn : Arlequin le prie de lui ren« 
dre cc fcrvice , & pendant que Trivclin 
^crit^ le premier fe retire dans un coin 
du* theatre , pour rever k loifir : Trivc- 
lin ayant achcve la lettre , en fait leda<* 
re , Arlequin decbire toutes les phra«» 
fes qui lui d^plaifent 5 & raflemblant 
dans fon chapeau Its morceaux qui con- 
tiennent celles dont il eft content , 11 les 
enveloppe dans une feuille de papier > 
la pile ) & dit i^ Trivelin d'y joindtecette 
fufcription : A 0ion erhs-honore Coufin, 
JSoioccio f Savetier a Bergame.Vout cz- 
chetter la lettre « Arlequin veut fe fer* 
vir duToulicr de Trivelin : c*eft par cc 
lazzi que finit la fcene. (i) 

(I) Dam cecce m^me fc^ne , Arlequin voulanc (aire 
^ire i fa mere , ptie Trivelia dc coropofer fa mif* 
five en leccres courances ^ afin , dit ii > qu'^Ue UfiyC 
plus f compremem* 
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Dans une dcs Aiivantcsy Triveliil* 
I $67. veiu i fon ordinaire ccmter fleurerte^ 
A Dkmanciiie ^ qui iui apptend qu'elle 
t(t xnarice. Et qui tCt le bee cornu que 
vous avez epoafe?'<ltc Trivelin : c'cft 
moi , repond Arleqain , qui a enrendu 
* cette convecfacion , & pacoic dans ce 
moment : U fe met en devoir de donner 
des coups de bkon ^ Triyelin* Douce- 
mem , dit ce dernier , ¥ous ignorez cer- 
iaines formalites neceflaires pour etce 
k convert des pourfuites de la joftice » 
Sc je vais vous apprendre la maniere de 
donner la baftonnade feos danger. AinO, 
fous prctexte de Iui enfeigoer le cere- 
monial , Trivelin roiTe Arlequifi , 8c ce 
dernier refoit les coups de biton^ qu'il 
4koit en droit de donner k fon rival. 

Au troiftrme a^e , Arlequin parol t 
fur la fcdne avec unebouteilie k la main: 
il apper9oit PArlequin Balourd > qui 
rient un flacon pareil. II court , le Ba* 
lourd le liiit , il leve lotflacon , I'aurre 
en fair de m^me. Arlequin ctonne croit 
voir fon ombre : je veux , dit-il aparUp 
l^Uger k caffer fa boureille. Auffi-toc 
il fait la culebute, en tenant toujours 
fcxn flacon a la main. Le Balourd pole 
le flen k cerre , 6c fait la culebure pe- 
f^tncnt. Arlequin dans le deffdh de lul 
faire caffer le col^ execute pludeurs fauts 
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perillcax : ie Balourd rimite , quoique 

lourdetncDt^enflnJc premier donne ^ i^Cy, 

L'autr^.un coup de batte (hr le do6: 

celaif-ci lulUea rend tin iiic rdtomac:* 

ehim^ y je Aus mor t > s'cct ie iVrleqnin t 

On cepece iciik peu pr^s ies memes 

btezi 9 qai onr: etc rem^rques datis la 

{>iece des Qua^c ArU<^ums. Le verka^ 

ble y las de ce badinage » .die i I'autrct 

cefledete moqaer demoi , ou jete dont 

i^ai un foofflet ; le Baloucd repere lea 

metn4» paroles , & ajoutant Teffet Jt 

\x menace , il lui applique un fQafilet% 

VoiU un drole qui eft de parole , dl| 

alors Arlequin : il fe t^ti \ pleurer ; non 

tu n*es pas Arlequin , conrinue-t-il , tu 

cs trop hacdi , il &uc x]ue tu foisie Dia*^ 

ble. Qui ^ \z ixx\% le Diid»le > repond 

iWitre. Arieqcdn eBccrememenr effraye^ 

court i la porte de Diamandnc , & irap- 

pe coups fur coups c F Arlequiin balourd * 

qt# s'eft cache derrieite Tantre , prend 

la matti de Diaaianoine ^ qui parok » 8c 

tntre ai^ec elle dans la maiibn , eo fai^ 

fant Its coines. Ohimo, s'eccie Arle^ 

<quin^ €di done Je Diable quinaeks 

fttc porter. 

Dans une autre foene dec deux At- 
lequins , le fialourd embraffe Diaman- 
tine ^ lui fait beaucoup de careile \ aprds 
une xMverfiition trds^cendfe » ils reuf; 

Xij 
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trent dans la maifon ^ & fer menrla porte- 
^6-j. fur aix. A cecte vue , Arlequin devienc 
fiirieux, jure d'affiammer fa femine « & i 
delTdn de la Airpirendre , ril focc pouc 
aller cfaercher une echelle , pour en- 
. trerdansia maifon par la fenecre. 

II cevlenc peu de terns apres>.avec 
Hne ochelle , qu'il n'a pu , dic-ll» trou- 
ver que chez le Bourreau; Cectefcene 
fe paffe la nuit y Arlequin &ic d'abord 
tous les tours & les lazzi de rEcheUr. 
Enfuite ii I'applique contrie lafenecre de 
la maifon « monte , & fe cuibute en 
dedans. L'obfcurite lui fait prendre la 
porte de la rue , pour celle d'un appar* 
tement^ il fon , & croit ctre dans une 
falle , qu'il trouve extrememenc vafte ; 
il fe phinr qu'on a aublie de la garnic 
de chaifes : en cberchant une iflue » it 
fe heurte contre fon Echelle, oh i oh t 
dic-il^ voici mon echelle qui m'eA 
venu trouver dans cette maifon. Il#ait 
fllors de houveaux tours d'echelle : Td- 
^elin furvient avec une autre :ces deux 
valets ians s'appercevoir ^ appuyent 
leurs cchelks Tunelcontre t'aatre, & 
font enfemble diiferens lazzi. Enfin 
Arlequin yeut monter , & mettant fon 
pied fur Tepaule de fon camarade ^ ii 
s*t&zyty & fe perfuade que c'eil le 
•lK)urrea|i qui vient tepcjsmire &n echelr 


)e. n appeSe au fecours, on apporte de 

la lumiere, ArlcquinrcconnoitTrive*^^^ 

lin, Ic rofle, & s'smfuk. (i) 


L'INNOCEKCE PERSECOTfeE. 

VInnoctmt ttavagliata, , 

Cotn^die en trois Aftes^ 

LE peu de fcenes ou Arlequin paroic 
dans cette comedie , fufficpoutea 
.Conner une id^e aflez complecte. U ou- 
vre la fccnc avcc Fabrido , mari d'An* 
giola y men cher maitre > lui dit-il , le 
yoyant ires^trifte , prencz patience ; fi 
vous avez faim , fongez que je fuis en« 
core plus afFanie que vous. Fabritlo lui 
lemec une bourfe^ & le qulcce , en lui 
otdonnanc d'aller achecer de quoi man- 
ger. Arlequin reAe fur la fcene > compte 
Targent qui e(l dans la bourfe , Sc y 


h) La derijiere fc^e d*Atlequin e(( celle od il par 
rote avec un aveugle. Vous ^:cs heureuz , lui dic-il , 
d*6cre priv^ de la vue , vous ne voyez jpas tous les 
maux de ce monde , vous aves plus de tacilic^ pour 
dormir, n'ayanc pas la peiae de fermer les yeux ; fie 
vous Ipouvea faire- des armes ,< fans- ctaindre qu'ua 
coup de fleurecne vous les creve. Comme Taveuglo 
concinue toujiiurs i d^plorer fon fort : j'ai un fecrec 
pour vous C continue Arlequin) faires-vous peadrci 
la Gccve • touc Ic monde ira vous y voir. 

Xiij 
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trouvanc fept bcxxiy il {tfojStte 

a667« j^ f^f^ ^^3 inacaroi;t& : pourcela tl fault 
employer » dic-il, dcBx ecus en £iriiie ^ 
deux 6cus & demi pour du fromage de 
Parmefan, deux ecus & demi de beurre*. 
Mais^ ajouce Arlequin, il me manque 
<}aelque cfaofe , &c }e n'ai ni pain , ni 
vin. II fait un nouvxau calcul , mais 
comme il met tout fon argent en pain , 
vin & fromage , & qu'tt bnblie la farine^ 
k beure & le fel > il recommence , cc 
laz5{i fcrepete plufieurs fois , fans qu'Ar- 
lequin puiffe jamais rrouver fon con^ 
^te. (l)LcCapitan furvient, il fait avec 
lui une feene de fantaifie y qui termine 
rafte. 

Angiola ouVre le fecond ad:e par un 
monologue y oii elle fait connoitre les 
}u(les fu jets qu'elle a de fe plaindre de 
Fkbritio : Aclequln arrive avec un pa- 
siier> qui contient unecaflerollej dans 
laquelle eft une fricaiI6e> que fon h6te 
Irient de lui accorder , apr^s bien dei 
inftanccs & dcs' pricrcs. Quctic odeitr 
charmante! s'ecrie Arlequin : U s'adrcfTe 
a Angiola 9 lui vante Texcellence de ce 
ragout , 5c lui dit qu'U ne faut pas le 


• - 

(i) Cette (c^e fe rronvcemployfe'dansane des farce« 
4u recueil de Tabarin. y9yt\ I'HiJioirt 4h thuittt^ 
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Idiifler refroidir. Angtola qui a fefpric 
occupcck tome autre chofe^ dopue, i^<»7i 
en gefticulam , tm coup contte le pa^ 
nier » la ca^rolle tonobe & fe rompt ; 
^h ! ma chflBfr icaffce , s'ccrie ArlequJn 
en fe defei^anc, il it couche ^ cerre 
& veuc lecher la fauce qui eft rcpan^ 
due fur le p}ancher. Angiola fore : TA%^ 
inantihe arrive ^ chaquc foi s qu'eiie veuc 
parler de$ indigaes proccdes de Fabritio^ 
Arlequia Tinterrompt , •& s'ecrie > all 
ma chere fricafTee L Diamamine impa- 
tientee , lui donne une pair e de foufflet^,, 
tc I'emmene malgre lui dans la aiaifon^ 
Void la fccne la plus remarquablcr 
Fabrkio fe repentant fincerement dV 
voir traite Angiola avec tant de durete^ 
a charge Arlequiiv de lui remftit>e uner 
lettre , par*laquelle il la fupplie de lui 
pardonner^ Arlequin qui n'ignore pas 
la juAe colere d' Angiola, eft dans un 
grand embarras. II frappe \ la porte en 
cremblant : Angiola fires-irrite contne 
Ion indigne epoux , fort & demandc 
ce qjLie lui veut le confident de font pec- 
fide. Arlequin effrayc y rcpond que ce 
ii'eft pas lui qui a frappe: & comnie 
die fe difpofe \ rentrer , il ajodte i de- 
mi bas » en parlant de la lettre dont it 
eft charge ^ tlk ne U rectvrapas* Apres 
quelques lazzi » l^adame > dit- il , (i vou» 

Xiv 
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voiiliez m'ecoucelr. . . Eh bien ! rcpouc^ 

1 66y. gjic J toujours en jcolere , qu'as^tu ^ 

me dire. Premieremenr ^ repond Arle— 

quin^ }e conviens que Vmjsi^t Fabri do 

* en a agi tr^s-mal avee vdnp & que je 

lui en ai fait pltifieurs^fois de vi£5 re— 

proches : Angiala fe rappelle ime parrie 

des mauvais precedes de fon epoux r 

Pendant ce rems-lj^ Arlequin tient la. 

lettre en main , ^ dcfiein qu'cUe puiile 

I'appercevoir , dc repcce tou)oars de 

tenis en terns > elU nc la ruevra pas. 

EnHn , iorfiqu'elie ceiTe de parier, Arle^ 

quin reprenant ia parole » Texborte h 

c'armer de patience ^ & i^ fe fouvenir 

que la plupart des hommes font du ca- 

radlere de Fabrltio. A proposde cela', 

ajoutert-il^ deux hommes fe battoienc 

fout \ rheure au fujet dtme/emme, 

yn troifi^me> qui eft venu. indifcrece- 

ment pour feparer , a re(u un grand 

coup d'epee fur la tete : on Ta porte luc 

le champ dans la boutique d'un chirur- 

gien , j'y fuis entrc par curiofite : le chi- 

rurgien a pris un fcapei^ je lui ai de* 

mandc ce qu'il.alloit faire: il m'a re- 

pondu qu'il alloir examiner fi le cer- 

yeau etoit ofFenfe. Je lui aidit, mon 

.^mi celan'eftpas neceflairesfilcblefle 

avoit eu gros comme un pois de cer- 

velle J il ne fe feroit pas mis entre deux, 
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liofntnes qui fe barcenr , pour les fepa- 

ter. Dans ce moment (continue Arle- itf67r 

quin ) j'entens faire ft ^ ft *, je me retour- 

ne 9 je vois un homme qui me fait fig- 

ne de xn*approcher \ le fang lui couvroit 

le vifage : je m^'approdte ^ fereconnois 

avec furprifeie Seigneur Fabritio. En cec 

cndroir Angiola paroit emue : Arle* 

quin fans faire mine de s'en apperce^ 

voir , continue ainfi fon rccit : d'abord » 

)e tegarde fa fituation , comme une 

jufle puniridh du ciel , de vous avoir 

a\nQ maltraite : il me prend la main : 

snon cher Arlequin , me dit-il » donne« 

tnoi de Tencre. Etqu'eitvouloit-il faire, 

derhande Angiola » en rinterrompanr? 

Vous Tallez voir ; Madame » r^plique 

Arlequin: il tire fon epce du foureau., 

en portela poince dans le cornet , &' 

voyant que cela ne marque pas fur le 

papier » il me prie de lui aller chercher 

prompiemenc une plume. J'enarrache 

une de (on plumet, jela taille,la lui 

prefente , & me retire. II envoye cou- 

fir apr^smoiy un petit gargon^ me re<- 

met de fa part une lettre : je lis le def- 

fus : pour la Signora • • • je refufe de m'en 

charger ; le petit coquin bien inftruic 

mc la jette au nez » & s*enfuit. £t tu as 

4ramaffc cette lettre ? dit Angiola :• d'a- 

^ord J f epond Ariequia> cc n'ctoit pa^ 
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mon imention rmais faifanc rcflexiojv 
t66y. que cetce lettre s'adreifoii i vcnis, 8c 
qae tombam en dts mains etrangeres ^ 
.die pourroic fake connoitrc le commec* 
. ce qae voos avez avec le Seigneur Fa^ 
bririo , )e n'ai pas juge ^ propos de \tL 
kifler ii cerre. Arlequin qtii remarque- 
que ce difcoucs fait imprefGon fur Tef- 
pric d' Angiola , ajouce ; je ferois bieit 
eurieui de f9ayoir ce que ce perfide 
pern vous mander pour s'excufer^Noti, 
die Angiola , |e ne veux rien voir de fa 
part : la colere dont elle prononce ces 
mots, n'enfpeche pas Arlequin de lire le 
deffiis dte la ktcre qui eft cet , a celU 
fui €Jt Souveraint dt mon cauir^ Angiola 
Be peut retenir fes larmes : le yalec 
ouvre la leccre > 6c lit ce qui fuit. 

« Machete , mon adorable Angiola, 
»i fi en avouont fa faute , on en merite le 
V pardon j je conviens de vous avoir 
M cruellement offenfee : revenez done, 
H belle Angiola cfaez mot y ii vous voa^^ 
M lez me faire connoitrc que votre jufte 
*»v colere eft paflKe (i) &venez-y recc* 

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmk i i la 

(i) Arlequin s'inreromprici, & 6cernue, pour jouer 
hit le moc d*>rf ^ qui (ignifie colere : ah Madatne » 
die - il i Angiola , d vous ae voulez pas vous rendre 
pour la iyrt , faices-le au moins pour Ics yioloas, hn. 
J^uclis & \t% guilt ves. , * ^ 
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n voir mes embcaflefnf ns , & ceux d'un 
't^ chercnfam , Icqucl m'arrachc Ic coeur, ^ ^7^ 
m en demandant ichaque inftanc fa ma- 
s' man : 6c (i ma langue a ct^ trop in- 
*»dircrete ^ vocre egard, venez, ma 
»> cherc femme > me fermer la boucbe , 
H avec ie haifer k plui tendre*. 


» 
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AtigioIa» ^ qurcetce ledbure arrache 
tt& torrent de larmes » prend d'une maia 
ion moucboir pour leselRiyer , &pr6- 
Xcmam Tatitre ^ Arlequin , lui fait (igne 
4e ta eondiiirc chez Fabritio^ Arlequia 
^ontcm d'avoir reaffi , marche en A 
car rant » )8cdit, toutvaiblciX) lavachct 
eA a nous. 

An troifieme a<3:e , Arlequin & Dia- 
mantttie s'entretiennent , de rheureufc- 
reconciliation de leurs ma!tres> & fur 
la refolurion qu'ils one priie de quitter 
la ville, ic de v^ndre leurs meubles*. Dia- 
• mantineremre: Arlequin voyant arri- 
yer Pantalon 3^ qu'il ne connoit point, 
dit , dans un a pane : bouyvoili. un Juif 
qui fe prefente fort ^ propos ^bon jour 
Mefler Simeon> ajoucer ii en s'adreflfant 
^ lui , voudricz-vous achecer ks meu- 
bles d'un jeune homme de tamille , f&% 
4'uiivieux. ladre nommc Paotaloa? j€: 
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crois , cominue-t-il , qu*il Its a d^rob^ 
\i66j. ^ fon pcrc ; mais il vcut s'en defaire a«- 
jourd'hui^ pour abandonncr cecte vilie, 
parce qu'il nc veut pas que le bon hom- 
me f^ache qu*il s^e& marie fecrette— 
xnenc avec une cerraine Angiola , dont 
il a un enfant. Pamalon feignant de ne 
prendre aucun incerec k la chofe , de* 
• jnande (implemenc k voir les tncuble^.^ 
Entrez dans cette maifon > lui dit Arle- 
quin , mais ne faites pas de bruit y car la 
cbacre vlent de faire fes petits. Panralon 
entre & fort un monient apres , deman* 
danc k Arlequtn , s'H connoit Panralon. 
Non , rcpond il ; oh bien > reprend Pan- 
ralon , je Tais te le faire connoicre. AuP- 
6-tot il tire fon coutelas, & pourfuic 
Arlequin ^ qui s'efquiye au plus vite» 


LES TAPIS. 

Li Tapetu -" 
Comddie en crois' A^es» 

LE citre dc cette piece eft fonde fur 
une fcene du premier adbe , oxi Pan- 
talon Sc Arlequin paroiflent , & vantent 
J'honneur de leurs femmes. La mienne» 
die Arlequin J en eft teUei;nent munie^ 
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que )*cn fuis honteux. Pendant qu'ils 
parlenc ^ Tavamagc de leurs vertueufes 1 6(>7« 
cpon^es 9 ellcs paroiflent ^ la fenccce » 
&: par le moycn des tapis qu'elles atta- 
chent , dies &cilitent la retraite de leurs 
amans. Ce >eu de theatre s'execure de 
fa^on^ qu'Arlequin ne voit que lafem* 
me de Panralon , & ce dernier celle 
d'Arlequin : ce qui leur donne lieu de 
fe moquer Tun de I'autre : & qui ter- 
mine Tai^e d'une fagon xiH comique. 
A Touvartufe du fecond, Arlequin 
fiirprend fa femme Euiaria en converia* 
tion avec Odave : ce dernier fe retire \ 
Tapproche du mari. Euiaria le croyant 
tou)ours prcfem , dit » adieu ^ nion chec 
coeur , prens cetre lenre* Arlequin qui 
a tout entendu » arrere fa femme par le 
bras : elle reconnoit alors fa meprife, 
& fe fauve » tres*confufe , dans fa mai- 
. fon. Arlequin refle feul » & fait de cruelt- 
ies reflexions fur cette avanture. Mon 
chtr cttur ( dit-il) ah ! me yoil^ done 
au nombre des cocus ? Pnns cetu Itttrt : 
fans doute ( a joute-t-il ) c'eft un billet 
d*amour y je le fens \ Todeur. Mainte* 
nant, au lieu de me nommer Arlequin^ 
oil ne m'appellera plus que le Seigneur 
Cornelio. Ah ! traitrefle ! me faire un 
pareil .afiront ! je vcux te faire chatiec 
pour cette infamie* Arlequin fe pro*: 
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pofe d'aHcr porter fes plaintes ^U. juftf- 
\66j. oe^ mais il fair reflexion , que (Qremcnc 
k Ma^jftrar repondr^ que s'il d^oii^bli- 
§£ de recevoir les plaintes de tous ]es 
maris comards , il ae poorrott pas nrou- 
Ter affez de papier pour les eccire. Si |e 
fais ( ajoute-t^il ) Hre cette lettre pact 
^ queLqu'un, aufii-tot les conies > que je 

a'ai encore que dans le CK£Ut> pouflTe^ 
r-ont fur ma.tcte. Que jcTuis malheit^ 
reux i Si je f^avois lire , je pourrois nie 
feodre certain de mon desfaxmnetic, fans 
que les aucres s'en apper96ivent : mor-* 
bleu { contiaueHll ) poiurquot ne fuis^ie 
qu'un ignorant? de rage il& donne des 
foufflcts^ & <les coups de poing. Je veux 
( dic-il ) alter ii Tecok > afin d'etre en erat 
de lire cetoe lettre ^ &: f^avoir ce qu'ette 
contlent. £n failant ces lamentations ^ 
Arlequin fe toume de terns en terns dti 
cote de la maifon , gefltcplant & faifanc 
des^menaces. O&ave qui Ta cntendu » 
entre dans ce moment^ ic lui arrtu^he la 
lettre , en difant ^ j*ai pttie de ce galanc 
homme, de cet homcne honotable.Qu'a-» 
vez-vous done, Monfieur, ajoike-t-il ? ua 
tr^ grand mai de t^te, repond Arlequin^ 
qui me tourmente depuis que je ff ais 
que ma femme eft amoureufe d'un gen - 
tilhonmie , ^ qui elle ecrit cette lettre 
d'amotir , que je viens de furpreadre* 


• Theatre. ItaUcn. ^yy 

Odlave croyant efeftivement qu'Eula- 

ria en aixne un autre que lui , cncre i^7« 

dans un excteme^ere ^ & (e touraanc 

ducoce dela maifonde cetce femme, 

il lui faic de fanglans reprocbe^ Quelle 

bonrc ! (s'^crie Arlequin^ quis'imagine 

qu'on parle pour lui ) que ce Seigneur 

cil charitable 1 il prend tnes interets avec 

autanc de cbaleur , que s'ils etoienc les 

fiens propres. Odlave lui demande s'il a 

lu la lectre en queftion, Non , repond- 

ii ) lifez-ia done , die Odlave. Arlequiti 

rres eaibarrafie , befice quelque terns, 

& decnande enfin quel eft le moi$ pre- 

lent. Nousfommesen JaQvier, repond 

Odbtve. Oh bien , ajoute Arlequin ^ en 

faifaiit ixiine de mettre la letcre dans fa 

t>oche» }e vousavouerai que j'ai fait voeu 

de ne famais lire pendant le cours de ce 

mois , parce qu'autrefols , en un pareil^ 

|e lus une lettre , dont je ref us un tel 

chagrin que je penfai en crever. Pour 

couper court > apr^s bien des lazzi, 

Arlequhi eft oblige de confefTer qu'il 

ne f^ait pas lire ^ & prie Odave de 

vouloir fupplcer k fon defaut. 06tave 

prend la lettre, Sc s'appercbvant d'abord 

que c'eft k lui qu'elle s'adrefle , il feint 

qu*elle eft mal ecrite » & qu'il faut en 

etudier le caradere. Vous avez ton de 

Vous mettreencoleret ajoute-t-ilj pen 
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de retns apris \ cette letrre eft dela (omit 
%66ym de votre femme, qui lui ccric de Milan. 
Enfuire il fait femblant de lire la lettrc 
fuivant qu'il a compofe dans foa una- 
,ginauoa. 

M Ma chere Socur » 

/ 

;, Je vous fais part d'une noavelle 

j, bien trifle \ nocre jeene frere a ore cue 
\y en Flandres », ( Arlequ^n ipcerrompt 
ici Oftave , fe defefpere 5 & die qu'il 
eft dans la neceffice de prendre le dcuil ) 
/9,il ^'eft fouvenu de vous, avanr que 
„ dc inourir»( continue Odave ) 6c il 
„ vous laifle dix mille ecus : „ dix mille 
ecus ! s'ccrie Arlequin , voili ce qui s'ap- 
pelle mourir glorieufement , & en bray^ 
homme. 06tavc fort , apr^s avoir re- 
mis une autre lettre ^ Arlequin. Celui- 
ei tranfporte de joie y veut au plutot en 
faire part ^ fa femme. Ob Tanlmal que 
j'cfois , dit-il , que j'ctois bete de m'al- 
ler imaginer que cette lettre etoit un 
billet amoureux. II heorte ^ la porte 
d'EuIaria ^ avec vivacite : elle arrive 
toute tremblante : fa frayeur redouble 
lorfqu'elle ypit Arlequin qui frappe du 
pied. Ma chere amie, dic-il , il faut que 
fious mourrions tons. Ah del ! s'ecrie- 
c-c|le , en fe jettant ^ genoux ; fondanre 
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len larmes: Arlequio fait de mSme ^ & 
montranc la lettrc , il ajoute qu'il fc Teft i^^Z- 
£aic lire. La femme plcure , fa ^crainte 
augmente : il fauc moutir y repece Arle- 
quinde cems en cems : helas ! ayez picie 
d'une itifoccunee , die Eolaria. J'en ai 
beaacoop , repond le mart \ mais 11 n'y 
a pas de remede , il &uc mourir ^ repji- 
que Arlequifi : mon cher beaufrere^ 
a)oute-t-il, en frappanc du pied \ enfin , 
apr^s bien des lazzl 3 il lui apprend que 
ce frere eft moit a la guerre de Flandres. , 
Qulvous a die cette nouvelle ? demande 
Eularia : c'eft , repond^-il , cecce lettre ^ 
que je viens de faire lire au Seigneur 
0<9:ave. Ah I je refpire , ditelle tout bas, 
Arlequin lui montre enfuite la letrrc ^ 
Eularia la reconnoic pour n'etre pas la 
fienne , la prend , feint de la lire , & fait 
le lazzi tampt de titefic tantot de pleurer. 
Arlequin qui Tobferve croit qu*elle pleu- 
re la mort de fon frere > & qu'eile rit 
de la fucceffioa de dix miUe ecus. Or 
fa , dit-il , je vais te quitter pour aller 
acheter tes^habits dedeuil. II fort , dans 
le moment Odbve entre : Eularia & lui 
plaifancent beaucoup fur la reuiEte de * 
la fourberie. Arlequin arrive j fans etre 
apper^u ^ il entend une partie de leur 
converfation *, comiue les difcours des 
ileuK amans font equivoques > ce n^uvrc 
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mad les expliquam i foil avancagie/, ttt 
l^^ji bien€onrcm,&fcfclidtcdcpoffedcrune 
cpoufeflvertHeufe. Ufecetk e, & ceviem 
encore ccoutec : il encend qu'Eolaria 8c 
O^ave concertent k$ majeaiR de fuir 
enfemble : en gefticulanc ce cbsminr liii 
donne de fes gams i craters le vi^agew 
Arlequin fait id force lazei^ pe^dqttit 
lefquds les amans fe recirenr.. Les def'^ 
aiers propos qa'iis ont tenu fiiffifent 
pour convaincre Arieqala qn'il eft riahi*^ 
Ah del 1. s'ecrie-t-<il ^ d« loille 6cus 1 
dtx mille comes I Ah ! fi:elera^ Ou5bvse 1 
Ahlperfide femiiae I Trivelia , qni en** 
tre , les farpi^end dans fes lanientatlofis». 
je fois au defefpoir , lui dit Arlequin >. 
en racontasm fa crifte avanture. Confbic* 
toi » repond Trivelin , & ufcMss- de ^ 
aefle. II faut qae tu contre&ffe le per-* 
fbnnage d'0<^ave , ta viendras fottsles. 
fenetres de ta maifon^^ ta femme def^ 
cendra, eti me la lemertras esirre les 
mains , & }e la^placerai en lieu de fi»- 
xcre. Enfuite , conrixuie Trivelin , to^ 
t'habiileras en femme , & feignantd'erre 
£ularia, lorfqu'CXlave parekra, tu for* 
tiras, & lui pafleras ton ep^ , <}^c ra 
turas cacbee fous ca^ robe y. aa cravers^ 
du corps. Aile<piin appcoBve fort ce 
projct y Sc 6>xx avec Txisclifl pour Fcxe«^ 
cutetc •• 
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Au troifieme afte , qui fe pafle la 
nuit , Arlequin paroit znni: conime il li^^* 
compte que Trivclin doit fe trouvcr 
ail render-vous, il fait le Tignal, con-^ 
▼enu;« & voyant qu'on y rcpond,il 
itappe i lia porte , feint d'etre Odbve,. 
Eularia fort , Sc Arlequin I4 configne k 
'0€tave, que dans rofcfcuritc il prend 
pour Triyclin.Tresfatisfait dc ce pre- 
mier coup , il entre dans lamaifon ecla- . 
tant de rlre , & va fe traveClir en femm^*^ 
A laderniefe fc^ne, Odbave kiftruk 
♦par Trivelin , jfe pr6fente fous la fene-- 
trc d'Eularia.: Arlequin fort veturidi- 
calcfnencdes habits d^ cette derBiere», 
& contrefaifant fa voix. Odavcfeignant 
de le prendre pour elle ^ lui fait une 
V€rte ceprimande > qu'il aflaifonned-une- 
gr^le d^ coop de baton : Arlequin fort 
)oyeux., eft 'cependan» oblige de fe di^ 
couvrir^pouf faire ceffer cet orage. It 
Ifembrafle^ te remereie , 8c le prie de lui . 
accofder fonr atnitl^. O^ve lui dit 
qu'il €(t mari^ , & afoute qu?il eft auffi 
forr jaloux de fa femme , & que pat 
6ettc raifon , il ne permet pas qu?elle 
forte-, qu'avec un mafquc. Arlcquitt 
demande 4 voir cette fbmme : Eularia: 
fofTj toaverte d'une grande-mante & 
Mafi^uee. OdaTe donne la mala i la^ 
Daoa^^ Acdit.qu'il part ayec elle. Arle;: 
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qain repond qu'il fait fore bien > & lot 
.1667. fouhaice un heureux voyage. 
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LES MAISONS DEVALISfiES^ 

Lc Cafe Syaligiau* 
Com^dic en trois A Aes. 

LE fujet de cecte piece a para an 
nouveau theatre Italien , fous dif- 
ferens titres : les incidens en font tres- 
comiques , k I'egard de Tintrigue , die 
eft des plus minces, ce qui fait qu'onla 
paflera Icgeremenr. 

La premiere fcene eft enrre Arlequin 
Sc Trivelin. Le premier fe lamente , fie 
die qu'il a une faim extreme. TriveKn 
Jui repond que ^*il veut avoir de quoi 
Tappaifer, il faut faire quelque four-- 
berie : pour cet effet , ajoute-t-il , il 
faut que tu me querelles. Mais , repli- 
que Arlequin > fi je le fiuis > tu me caf- 
feraslatete. Sur Taflurance que Trive-^ 
lin lui donne da contraire > Arkquin 
ie met i crier de route la force : tais-toij 
lui dit Tautre , ou je te donne de mon 
poing dans le nez. Eh biien , repond Ar- 
lequin, ne ffavois~je pas bien que tu 
t'aUois Echer. Tu n'cs.qu'unfQt j^ re-^ 
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plique Trivelin ^ & tu n'encens rien ^ 
dire dcs injarcs. Ecoute, }c vais rtnf- J^'^iJft 
truirc. Tu es le fils d*an bee cornu » . . 
Cela^ eft vrai , repond , Arhqiiiii. Tri- , 
velin impatieme d'unc pareillc ilupidirC) 
eft inter rorapu par Tarrivce d'Eularia. 
Cette fille amaiite d'Odrave , ft trouvc 
dans une fkuation qui lui faicapprchien- 
der pouc fa reputation &fonhonneur. 
Si vous craignez tant pour vocre hon- 
neur , dit Arlequin , donnez»le moi', 
}e le garderai foigneuftment , & vous le 
rendrai foigneufenienc, lorfquevous en 
aurez affaire. II ajoure quelques plaifan* 
tcries j» Sc plufieurs comparajibnt tidi- 
culies^ qui ne calmenr point les^ inquie- 
tudes d'£ulairia» 

A quelques iben^s de-*U, Od;ave 

paroit : il eft envelope de fon manceau, 

fous' lequel 11 porce une caflecce , oa 

^crain. Arlequin lefuit, & fait mine de 

\ouloir Iclui derober. Voili un ecrain , 

dit Trivelin i ce dernier ^ qu'il faut 

faire tomber dans la fouriciere. Arle^ 

quin prenant ces umors ^ la lectre , court 

cherdier une fouriciere, la naet entre 

les jambes d^Odave , lui donne fe croc 

«n }ambe , 6c tombe avec lui fur la 

fouriciere. Grofle bete que tu es , lui 

dit Trivelin, tout bas, ne comprens-tu 

• pas. que j'al vouiu te dire qu^il falktiit 
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lecher (i) cet ecrain \ Arlei^Qiia eovsA'^ 
JR^^Z nuant fes balourdifes s^approche douce-- 
mem d'Odave, & le^ie Tecr^ qu'il 
porce fous fon. bras*. Trivelin piqui ,. 
le tire rudement , &)e faic rentcer dans 
lamaifon. 

Trivelin faififlant tme occafiofi favora- 
ble , efcamote le coffrer ou font lbs 
bagues de Pantalon*. Ce dernier vknt fe* 
plaindre de ce vol ^ Arlequin le chafle, 
& rcnrre dans fa maifon* 

' II en^ fort uns moment $ipres , fort 
content de la manoeuvre qu'il a em*- 
ployee poiir tromper les deu^ amans 
d'Eukria. Sur ces entrefiiites> cette filk 
1^'appelle , il paroit enfuite avec elle> &^ 
comme il pleure \ chaudes larmes, Tri- 
velin lui demande pour quel fiijet. Ceil, 
rcpond Arlequin^, qu'on ma vole une 
llvredefromage> que j'avois ferrefous 
Xt chevet de mon lit. II bxn , a joure- 
r-il , que ce fdit cc coquin de valet 
d'0<Sbve > qui m-ait jou6 ce t&ur. Tri^ 
velin lui confeille d'enlever le coopa- 
ble. Arlequin trouvtnt la portede la 
jnaifon fermee , fait le lazzi de Pouvck^ 
ic contrefait le bruit des verroux d^nc 
fscrure i bo£Qs«. II paruieot en&n iLoii-< 
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vrir la potte , craine It valec ^ le kilTc 
tomber fur k plancber » & apr^s plu«> i^i^y^k 
fieufs lazzi , ii Tecnporte fur fe^epaules ». 
c'eft ainfi. que finic le premier adc 

A l*oitverc«re da fccond adie » Arle« 
quin rend compee ^ Trivelin de ce qu'il 
vienc dc faire^ Je me fuis , dic«-il , tra-* 
^e^ en Capican j & enfuite en Dodeur 
pour artraper It Seigneur OkSiave : j'ai 
ii bien faac que je Tai £iic boire ^ il s'eft 
endormiv & pendant fon fommeil j'ai. 
d)ercA>e fa bpuile. Trivelin pefie, fics'em^ 
police ; ce n'^cok pas cda., dit-*il » que 
je t'avois ordoDn6 de faire ; je voulois^ 
feulemenrque m luimonrraifes les dents. . 
Attei^s , repond Arlequin , je vais m'eH. 
acquiter* II fore , & revient auf&^Tot fc 
isanter de lui avoir bietHnontre les dents*- 
Triydtn impattem^ ie malcraite de pa^ 
roles & leohafle* • 

Voici la fcene qui dbnne le tic re i la 
gt^ce. Trivelio^a^ordonae a Atlequin de 
ne iatfler entrer perfonne. Pan^on fe 
prefente-, Arlcquin lui tefufc la porte \, 
msAs la vue d\ine chaine d^or , que Pan- 
talon , ne Ibi ^lonne cependaiic pas , le- 
xend trairable,. A peine Pantalon eft- it 
entr^ que Trivelin arrive^ Qui va-U ^ 
dir ArLequin : fort bleu repond Trive« 
\my dtft mcAi fS^W veni> quelqu'un^ 
out ^ ripUqae Axkqyjin^ Pantalon. og^k 
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efl: li-haut. Trivelin fache qu'Ark^piiia 
11667. lui ait defobei , veut le battce : celui-ci 
fe cnec 4 pleurer : les ctis qu'il faic obli- 
gene Pantalon k m^rcre la tete i la fene- 
tee : ce n'eft rien die alors Arlequin. 
Het^reufemenc Panralon fort : Trivelin 
die qu'il faut proficer de L'o€cafk>n» 
pour enlevec cous les nreobles de la 
maifon. Arlequki j entre , & en fort 
avec un paquec de hardes : Trivelin lui 
ordonne d'apporcer tons les utenfiles 
de cuifine. L'autre revient avec an noa- 
veau paqoet > un gril > & une pelle , 
qu'il dent k guife de violon & d'archer» 
II reparole enfuire> une chaudiere en 
tete , une feringue d'une main , & un 
fufil de Tautre. AprcsQpla, une brbche 
ou font enfiles une botte de raves 3 8c 
des choux. Puis une cage > & un qhat 
ckdans : efifuidp un chien emmaillotc. 
Dans un autre voyage ^ un panier rem- 
pli de poteries , qu^il laifle tomber , & 
qui fe caiTent en morceaux : enfio uac 
chalfe percec i travers laquelleilpafle la 
tete : il tient en meme terns k baflsn 
d'une main , qu'il couvre de f autre avec 
ion chapeau. II retourne encore dans la 
maifon 9 6c raportc un becceau, dans 
lequel font deux enfans: au dernier voya- 
ge ^ il revient avee un chaudron en tete, 
une platine > & le pilon d'un mortier , 
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dins chacune de fes mains. 

Le crpifieme afte eft peude chofe, i^Cjt 
Sc comptcnd un denooemenc des plus 
€ominun$.£ularia fe jecce aux genoux dot 
Dodfceur , qui eft Con pere , Ariequin 
•en faic de m^mede I'autre cote^ de fa^oii 
que le Dodeur en fe baiflanc pour re^ 
lever fa fille, i qui il fajt grace , donne 
de fon derriere dans le nez d'Arlequin. 
CcCL ainii que finic la piece. 
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LE FESTIN DE PIERRE. 
Ccnyitato Ji Pietra, 

» 

Comiiie #n crois Adtes. ' 

LEs comediens Italiens r^pr^fente- 
rent cette piece dans les premie* 
res annees de leur ^tabliflemenc-en Fran* 
cei & elle euc un fucces (i prodigieux ^ 
que les difFerens theatres Francois tra- 
vaillerent i Tenvi i en faire paroitre de% 
copies. Le fieur de Villiers , comcdiea 
de i'Hotel de Bourgogne donna la fienne 
cti x^ss* .Le (ieur Oorimon , apr^s en 
avoir fait jouer une autre i Lyon en i6 jg 
la produifit ^ Paris , fur fon theatre de 
la rue des Quatre- Vents en i(>6i. On 
connoit affez Ic Feftin de Pierre ^de 

Z 
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M. Moliere, reprefent^ pai; latroupeda 
I (^67. Pakis Royal en x66;«, mife-en vers pax 
M. Comeilie de LUlCy & donnee av 
tbeacie de Guenegaud en i<{77. Ajoutefc 
le Feflin de Pierre de M. Rofimone » 
compoie pour la troupe du Marais , o^ 
.il parut au mois de Novembre 166^.(1) 
A rdgapd du Feflin de Pierre des 
Italiens , que nous pla^ ons luivanc I'or- 
dre du Scenario , long«tems apres Ga 
premiere reptefencation k Paris , on 
peut prefumer que Dominique n'a ea 
egard qu*au terns ou il a commence i 
y.jouer. £t Ton doit remarquer que le 
roUe du valet qu'il a rempli depuis , 
revolt etc d'original par le fameux Tri- 
velin. ^ 

La piece ouvre par une converfarion 
du Roi 8c d'Arlequfn ^ valet de Don 
^uan. I!e premier eft fort choque da 
. libettinage de ce Cavalier : Sire , lui die 
Arlequin, 11 faut avoir un peu. de pa- 
tience : quand les )eunes gens devien- 
, luent un peu plus ages , ils changent de 
iondaite. II faut efperer que la meme 
Chofe arrivera k mon maitre. Le Rot 
chjinge de difcours , & ordonne i Ark- 


« 


( I ) On peuc comparer gcs pieces avec celle d u thea- 
tre Italien done nous patlons ici, & qui eft i'origi- 
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<fum de comer quelque jolie hifloiie : 
le valet prend an liege , & vicnt s'affcoir * 6^7» : 
familicreinent i coce du Prince , ^ qui il 
fide le recic de U Reine Jeanne. On bruit 
fubic inccrrompt la narration ^ &c Atle* 
quin fe fauv& 

A quelques fccnes de-U , Arlequiti 
s'entrecienc de la vie debauchee.de Ton 
maicre , qui ne chercbe qu*ik atcrapec 
routes les femmes & les iilfes qui ont it 
malheiir de le connoicre. Comme cette 
fcene fe pafle de nuit, Doft Juan arri- 
ve fans ecre apper^u , Sc mettant Tepee 
^ la main , die , qui var]4 ? Arkquin , 
valec de Don Juan » r epond Arlequin : 
Don Juan contrefaifanc^fa voix^ dir 
beaucoup de mal de lui-meme : Arle^* 
quin conviem de tout ; mais par r^fl^** 
Aion , il fe repent > & veut au concraire 
foutenir Thonneur de fon maicre : & 
s*attire parli une querelle avec Pincon^ 
nu , qui veut iui faire mettre Tepee k 
la main. Arlequin , apres plulleurs lazzi 
de frayeur , fe jctte k tcrre , fe renverfc 
iur le da^ & renanc fon epee k dseuK 
mains , il la remue de fa^on que Don 
Juan ta trouve toujours. Enfin il lalaiiTe 
tamber , en crianr, ah jt fuis mort. D. 
Juan ^che de I'avoir blefle , fe nomme , 
appcUc cc valet par fon nom , & s*in- * 
forme s'ik eft effedivcmcnt mort. Si vo\^ 
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ctes veriKiDlement Don Juan , repondi 
1667. Arlequin , je fois en vie : mais fi vous 
ne Teres pas , je fiiis bien crepaiTe.-Enim 
ArJequin fe leve , reconnoic fon maicre, 
6c dans le moment ils fe voyenc pour- 
fuivis par des archers, qui offrenc une 
bourfe aii valet , pour d^ouvrir 01^ eft 
fon nlairre. Cecte fcene eft prefquc 
touteen lazzi. 

Dans celle du naufrage, Arlequiii 
arrive dans un baril fans fond j il faic 
line culbute , en forte Qu'il fe trouve 
debout & hors du baril : il paroit alors 
en chemife, & environne de dix ou 
douze veifies. IL fe hauITe & fe. baifle 
conime s*il nageoit, & parvient enfin fur 
le devant du theatre , en crianr plus 
d'eau , plus d'eau , du vin tanc que Ton 
voudra. Dans ce moment il apper^oic 
fon maitre e van out , entre les bras d'Mnc 
jeune Hlle depecheun Si jetombe ja- 
mais 9 dit il » dans la mer , jefouhaite 
pduvoir me r^cfaaper avec une pareille' 
barque. II fort enfuite de Teau , & fait 
'le hzzi de tordre fa chemifeMpr^squoi 
il rend graces ^ Neptune 9 de.lui avoir 
fauve la vie , & jettant les yeux fur fon 
. • maitre, ilvoit qu'il eft revenude fon 
. cvanouiflement , & qu'il e(i deja en con- 
vcrfarion avec la jeune pecheufe. Pen- 

^dwt ^e tems-Uilfait le lazudeiomr. 
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*l>er fur le col , & de crever nnc des 

▼eflies. Bon , die 11 , voUiL le canon qui i66y^ 

tire y en r ejouifjfance de cc que nous fom- 

mes hors de peril. Don Juan quicte 

le theatre avcc la jeune fiUe. Pauvre 

malhcureufe (die Arlequin les voyanc 

partir ) que )e vous plains de voas laidor 

abufer par men mairre , qui eft fi li- 

benin , que s'il va jamais aux enfers , 

( ce qui ne lui peut roanquer \ je crois 

qu*il cherchera 4 feduire Prmerpine; 

Dom Juan revienc fur la fcene avec 

la pecheufe. Je compte , lui dir-cUe , 

que vous me tiendrez ia parole que 

vous m'avez donn^e de m'epoufer. Cela 

ne fe peur, repond Dom Juan ,^ & vofli 

mon valet qui .yous en dira les raifons. 

II fort. La' fille fe defefpece. Arlequin 

I^our la confoler , raflare qu'elle n'cft 

pas la centienie que fon mairre a trom- 

pee par une pareille promefle. Tenez, 

dic-il , vovez la lifte de celles qui font 

dans le meme cas que vous , 8c jc vats j 

a)outer votre nom^ en difantices mots, 

11 jette cette lifte , qui eft fur un parche* 

thin roule , vers le parterre , & la tenant 

par un bout , veyez , dit-il Meifieur^, 

fi vous ne trouverez p^ ici le nom de 

quelques-unes de vos parentes? 

Le fecond a6):e ouvre par une coil- 
yerfation du Due Odtavio > & de Pau^ 

Zii] 
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' • . talon fon confident. Don Juan Sc Ar- 
*^^7- Icqnin arriycnt ; tandis qu*0(SUyio & 
Don Juan fe font A^% complimens^^ 
Arlcquin qui s'eft mis i cote dc Pan- 
talon , lui fait une profonde reverence, 
chaquc fois qu'il tourne la teie vers lui i 
ce jeu ie repete pluileurs fois : Pantalon 
paSe de Tautre cote , Arlequtn k fair 3^ 
& recommence fon lazzi : il fait Texer- 
cice dtt drapeau avec fon manreau : en- 
iuite. revenant vers Pantalon, il lui don- 
ne un coup dans I'eftomac , & tombe 
par terre avcc lui.,Ce)cu fini, Arlequin 
ib monche avec le moudioir de Panta- 
lon : celui^ci s'en apper^oit , & donne 
qlielques coups de poing i ce valet , qui 
les lui rend. Pendant ce tetns-h , Don 
Juan propofe au Due de froquer en- 
femble de manteau pour aller en bonne 
fortune ; Le Due y confent y Pantaloa 
6c Arlequin font un pareil echange. 
Don Juan refte ftul avec Arlequin , lui 
dit quHl n'a empruntc le manteau d'Oc- 
tavio y qne pour feduire plus facilement 
Dona Anna, maitrefle deceDuc. Af- 
lequin veut s*oppofer i qe deflein , en 
reprefentant combien le ciel en eft oSen- 
fe : mats Don Juan ne lui repond que 
par un fouflfiet, & lui fait figne de 
le fuivre. AUons done » puifqu'il k faut^ 
4it Aiikc^uio. 
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A la fuice de qaelques fccncs , Don 
Juaix paroit dans la nuifon du Com- ^^^7* 
mandeur Don Pierre, perc dc Dona 
Anna qu'il veuc deshonnorer. Aux cris 
de certe fille , le Comn^ndeur accourt, 
pourfuic Don Juan , qui lui porre un 
coup mortel. Arlequin fait ici unefcene 
de fcayeur y \c\xt fe fauver , tombe fur 
Ic morr , fc rclcyc & s'cnfuir. 

Cecce affaire a de grandes fuites ^ fur 
les rcprefer^tacion^ des parens dujCom- 
xnandeur , on promet par un cri pQ« 
blic dix mille ecus , & la grace dc quatre 
bahdits, ^ qui decouvrira i'auteur defa 
morr. Arlequin fait quelques reflexions 
icir cetre publication ^ Jl en fait part ^ 
fon niakre , qui fe denant de lui , met 
Tepee ^ la main , & menace de le tuer > 
s*i\ s'avife de parler^ Arlequin lui jure 
un fecret ^ ^oute epreuve. Mais Ton te 
^metroit i la queftion j dit Don Juan ? 
rien nef^auroit m'cbranler , rdpond Ar- 
iequin. Nous allons voir , replique le 
xnaitre : alors prenant le tondu Barigel^ 
i\ felpt dr donner la queflion i fon valet» 
qui avouc tout. Don Juan furieux re- 
double fes menaces , & pour plus de 
iurete il veut changer d'habit avec Ar- 
^Iequin , qui apres quelque refiAance » 
•s'enfpit , 8c fon maStre court apres lui. 
On voic arrivcr one troupe de pay fans 

Ziv 
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qui font une fete: Don Juan &•&>§» 
i<67. valet s'y trouvcnt, le dernier plaifiuitc- 
avec les villageoifes , & die au marl de 
runed'elles, fi vous n'eces pas leSei^ 
gneuf Cornelio , vous le deviendrez- 
bientoc. En voyant les danfes des filles ^ 
11 ajouce que fon maicre leur en apprete 
die bien differences^ AprdsquelquesdK^ 
cours cie ce gouc, Don Juan& Arle- 
quin , s'approchenc de deux filles qui 
one para leur pkire » & les enlo* 
v6nt. 

L? theatre change , & reprcfdite le 
tombeau du Commandeur. Don Juan 
lit I'infcription , qui eft fur le piedeftal. 
U feint de rec^^er la foudre dontil 
eft menace: &.fait enftiire quelques 
reflexions aiTez fenfires fur la vanite des 
hommes qui fe font compofer de &(^ 
tueufes cpiraphes. Arlequin veut ^ fon 
tour lire celle du commandeur : il fe 
rappelle la vie qu'il a pafle avec Don 
Juan , & craint qu*ayant eu- part 4 fe$ 
debauches , il n'ait auiC part \ la pii« 
nirion. Dans le terns qu'il eftenfeveli. 
dans ces fombres idees > Don Juan lui 
ordonne d'aller inviter la ftatue da Con> 
mandeur i fouper pour ce foir. Arle-> 
quin fe met i rire , d'une pareilte fblie m 
& ne laifTe pas de Teocecuter. La iiatuc 
lui repond par une inclination de tctc% 


Tkidtrt;. Italien. . ijj 

Adeqviin tombe dcfrayeur, racontei 
foij maitre cc qu'il z vA : celuUei n'cn x^^7> 
voulanc rien croire , va lui-meme par- 
ler it la ftacud, qui lui faicune meme 
inclination. Don Juan interdic 3 fe cc«^ 
tire avcc fon valer« 

Dans une autre fc^ne, Pantaton per- 

fuade qu'Arlequin connoic le meurrrier 

da Conimandeur » fait fonncr bien* 

hauc ]fi fomme conlidcrable que le Rol 

a promis i celui qui le declareroir. Si 

}'etois.£ur de la recompenfe , dit Arle* 

quin , je le nonHnerois. Apr^pkifieflts 

lazzi, il perlifte i^ fodtenir qn'ii ne It* 

connoit point. Mais , lui dit Pantaton , 

Imagine^toi que je Aiis le Roi , & que 

jc t'interroge. Bonjour Arlcquin : fcr-^ 

viteur ^ Votre Majcfte , rcpond celui- 

ci, Scais-tu > continue Pantalon , qui 

eft le meurtrier en queftion ? oui ^ Sire » 

rcpond Arlequin. Nomme-le done ^ 8c 

tu auras la fomme promife , ajoute 

Pautre. Sire , c'eft . . . c'eft . . . c'cft Pan* 

talon.. Alors Pantdon cnvoye Ailequin 

i tous les diables ^ menace de le &ire 

pendre , 8c fort fort en colere. Ainff 

finic le fecond adle. 

Arlequin ouvre le troifi^me par des 
remoncfances qu'il fait^ fon maitre : it 
lui raconte ia fableiie Pane charge tie fel^ 
A: enfttite d'epongcs^^dont il ne manque 
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pas de lui faire I'appUcation. Comtne H 

1667. voir que Dom-Juan Tecoute aved^f|ez 

d^artentibn y il s'enhardlt ; mon maitre, 

dit-il , )e me fouviens d'avou: lu dant 

Homere y au traire pour empicker que 

ies grenouilles nt s*enrhumenty que dans 

Athene^, un pere de famille ayant achec- 

te un jeiine cochon de lak , bien fair , 

6c d'une phyfk>nomie ft douce ^qu'ifen 

fiA charme , il c6n9ut rant d'amiti^pour 

lui y qu'au iteu de le faire mettre eh bro« 

che , il Teieva avec touce raccention » 

& ie foin poffible. Un )our cet animal » 

<}ui etoit devenu d'cine figure extreme* 

ment avenante , oublianc tousles- (Hcn*- 

faics de fon raairre y eotra dans Ic j^F- 

din aux fleurs, & avec fon grottin en 

deracina Ies oignons,^ qu'il mahgea.. Le 

jardinier alia, s'en pkindre au maitrc^ 

lequel aimant tendremem fon cochon » 

.dir,il fauc lui patdonner pour ce^e fois^ 

Quiiize jours apr^ , tt entra dans la 

cuidne , renveria lamarmite, mangea la 

viande , Sc mit tout fans defliis deflbus. 

La cuifinicre courut en averrir le mai« 

tre ) lequel eut tant de bonre pour fon 

cochon, qu*il defendit qu'bn lui fit au-> 

. cun mal. II ne fe pafla pas un mois qiie 

I'infolent cochon , abufant de la bont6 

4e fon maitre , encra dans la falle , 6c y 

cafia tous U:s pots ^ aifietes & verres db 
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£iyance» porcelaine &cn(la].Quandle 
makre vie ccla , fa patience etantcpui- i66j. 
fee , que fit il? U Qtfur Je champ titer 
ie cocoon,, done il fit des cotelettes^ 
des faucifle&, & du petit lard pour toup- 
ee fa f amille. A Tapplication I ( conti- 
mie Ai:leqain)ce pere defamiiie^ c'eA 
Jupiter 'y ce cochon > c'eft vous , mota 
cbec maitre, ce lardinier , cetee cuid- 
niere » ce font ceux aufquels voos avez 
fair routes fortes d'infultes. Vous tuez. 
le mari d'une pauvre femme > vous enr 
levez la fiUe d'un autre *> vous debau«^ 
chez celle-ci i fon mari : tous en porrenc 
leurs plaintes i Jupiter. La premiere 
fois il vous pardonne. La feconde foi» 
il veut bien encore etre (burd i leurs 
prieres ; mai$ eniia vous en ferez tant ». 
que ce X>ieu prenant le couteau de fon- 
foudre> fdndra fur le cocfadn bienai« 
me , qui eft vous , mon cher maitre ^ 
le tuera, & en fera des faucifles & des 
coteletces pour tous les diables. 

Don Juan feint etre fenfibte h ces 
tlifcours f Arlequin tcanfpocte de joye, 
/e jette 4 (es genoux y. fion maixre en fait 
de meme ,, & in^lore I'^iliftance de 
Jupiter, Le valet rend graces au ciel 
de cet heureux changement : mais Don 
Juanfe leve auiE-toc , donne uncoup 
kc pied au cul d'Arlequia, & fe mo^ 
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quant de la feinte qu'il vient de (akt&i 
^66y, il I^i ordonne dc faire fcrvir promp* 
tement le fouper. A peine Its viandes 
font dies fu¥ la table , qu*Arlequii> ac- 
court annoncer que le fell a prte dans la 
cuifUie :l>on Juan & fes valets fortes 
pour y remedicr *, pendant ce tems-«U , 
Arkquin fe met a table » mange goU- 
lumenr , Sc fe retire k Farrivee de fon 
maitre. La gourmandife lui fak hafard^ 
plufieurs lazzi poiir excroquer quelques 
morceaux fur la table, entr'autres celni 
de la mouche , qu'il veut tuer fur le 
)rifage de Don Juan. II tire enfaite 
avec une barney on une poularde de de^ 
fus un plat : un des valets s'en apper- 
(oit ictzlni attache :: il doane on fouf- 
flet k un autre valet qu'il cfoit lul avoir 
joue ce tour. Apr^s cela il va au bu& 
let, prend une affiete , TeiTuye i fon der- 
riere , & la prefente k fon maitre. Pour 
le mettre en bomie hnmeur > il lui par- 
le d'une jeune Sc jolie veuve. Don 
Juan prenant feu k ce re^it , lui ordon- 
ne de fe mettre k table. Arlequin obeit 
avecjoie: allons , canailles , dlt-ilaux 
valets , que Ton m'apporte un couvert. 
II fc lave enf uite les maim , les efiuye i^ 
la nape \ & cralgnant de nepas trouver 
tffes de qool fe raflafier , il die k' fon 
nuitre dc ne pa» aller & vite. ^tant i 
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table il commence par oter Ton chapeau 

qui rembarrafle i & le met fur la cece dc 1 6^7* 

Don Juan , celui-ci lui jetce dans un 

coin du cheacre » & fait quelques quef« 

tions fur la jeune veuve. Arlequin ne 

voulant pas perdre de xtmsy ne repond 

que par monofyllabes : de quelle taille 

cft-elle ? die Don Juan ; coune, re-^ 

pond Arlequin. Comment s'appelle- 

t-elle^ Anne. A-cdle pere & merejoui^ 

Tu dis qu'elle m'aime > fort. Oii Tai-je 

vue la premiere fois ? au bai. Quel age 

#->t-elle ? Arlequin montre ici deux fois. 

fes mains pour marqucr qu'elle a vingt 

ans. 

Mon fnakre , dit enfuite Arlequin » 

la fortune eft une chofe bicn inconftante: 

imagines- vous, ajoute-t-il en prenanc 

un plat > que ce friand monyau eft un 

homme au haut de la roue des gran« 

deurs : la roue vlent i tourner comme 

ce plat 9 cet bomme tombe tout i coup 

au bas dela roue & dans Ic n^ant : en di« 

lam CCS mots, il avale ce friand morceau. 

Don Juan croyant mettre uh frein 

^ cette avidtt^ devorante , lui demandc 

des nouvelles de la Signora Lizetta. J'ai. 

ite chez elle , repond Arlequin , & ne 

l*ai pas trouvee. Tu menrs » continue 

Don Juan. Si cela n'eft pas » rcplique 

le valet j quexe morceau puiiTe m^ctian* 
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- gler. £t fa fuivahre ; ajoure ic ^niaitrev* 
1^667/ Elle etoit fortie auffi die Adecfuio. Cekp 
eft faux , ripond Dom Juaa. Si |e vousi 
en impofe , ajoute le valet ^ en mctrane 
la main au plat , que ce fecond morceats 
«ic fervedcpoifon. Anctc , dit Ic mai^ 
tre , ne jure plus ^ fakue mieux te croi^ 
re fur ta parole. 

Arlequin ne fongeant qu*jt attf apcr 
quelque morceau ^ fait Tofficieox , re- 
tourne la falade avec £i batte , coupe 
tine poalarde y renverfe la lumiere , Sc 
fe mouche i la nape. Sur ces entrefaites, 
on entend heurter i la porte , un valet 
yva, & revenant tties-eiFraye , culbute 
Arlequin t celui-ci fe rekve , prend nn 
poulec d'une main , im chandelier de 
i'autre , & va voir qui frappe. II retour* 
ne epouvyite , & &it tomber trois oa 
quaere valets. Comme ii ne peut patter 
qu'i^ peine , il dit ^ Don Juan que celui 
qui a fait ainfl ( il fait en meme terns ua 
figne avec la ^t ) eft i^ la porte. Don 
Juan prend un flambeau , & va le re- 
cevoir« Lorfqu'Arlequin apper^oit la 
ftacue , il fe cache fous la table ^ & en 
•fort la t£te de terns 4 autre , par curio- 
iite : Don Juan Tappelle , & menace de 
raflbmmer, s'il nerevient fc mcttreita- 
ble. Arlequin repond qu'il jeune ^ mais 
il eft force d'ob^ir aux oidrcs i^euercs 
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dc Ton maicie » qui lui die de manger. 

Arlequin , qui s'eh couverc la tete avec i^^T^ 

la nape , prend un mof ceau , 6c dans 

k tnomenc qu'il eft prec ^ le naettre i 

la bouchc , un regard de 1^ Aatue , Tem- 

peche de concinuer. Don Juan Toblige 

encore <ie chancer » & de boire a la 

fame de la ftatue , qui lui repond p^r 

line inclinatibn de tete : Arlequin eft 

fi efFcaye , qui fait la culbute le verre 

ii la main ( i }. Eniin la ftatue fe retire » 

aptes avoir invite Don Juan )l venir 

fouper. Ce dernier Taccepte, &^a la 

teconduire. Pendant ce moment d'ab- 

fence 9 Arlequin fe met ii table & mange 

quelques naorceaux goulument. Don 

Juan rentre : le valet veut en vain le 

difluader d'allec fouper avecla ftatue » 

il>eft contraint de lui obeir. 

A la demiere fc^ne , Arlequin voyant 
Tobfcuritc de la falle ^ dit quil faut que 
la blanchifleufe de la maifonfoit morte, 
car tout eft bien noir. Don Juan s'ap- 
proche de la table ou eft la ftatue , 8c 
malgre les remontrances d'Arlequin , 
prend uh ferpent dans un plat , en di*- 
fanr , j*en roangerai , fut-ce le diable. 
Comme Don Juan continue 4 fe mo-* 

vtjThomanaViiTeiuiairairoic cecie culbuce^ fans 
rfps&dre fon Yin. 
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quer des remoncrances de la ftarue , St 
^^^7 du valcc , la tene s'ouvrc , & rengloli- 
tic : Ariequin %'icxie ^ tnes gages $ il fauc 
dpnc que j'envoid un huilBer chez^e 
diable , pouc avoir k payement dc mes 
sages. 

Le Rot paroit enfutte , Ariequin fe 
jette k fes pieds : 6 Roi > die il , vous 
ffavez que mon tnakre eft k cous les dia- 
bles, ouvous aucres grands Seigneurs 
irez auiB quelque jour : faites done r6- 
flexion iiir ce qui viem d'arriver. 


LA SUITE DU FESTIN DE PIERRE. 
jtgiunta dl ConviMO di Picmu 

CEci eft un affemblage des fccnes i 
qui one ece ajoutees i la piece pre* 
cedence : elles font d*un comique afTex 
bas : & n'onc go^re de rapporr ^ I'oa- 
vrage : ainfi on peuc facilemenc les iaif> 
fei , ou les fupprinier. 

Dans la premiere de c^ fcenes , Don 
Juan donne une ferenade i fa maicrefle» 
apr'ds quoi 11 fe retire. Ariequin refle « 
& fe plaint que la nuic eft bien noire : 
6c que par cette raifon il ne fauc pas 
qull parle : parce que > die il ^ fi mes 

paroles 


\, 
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paroles ocoienc perdues , je ne f9aurois 
plus les retrouver dans ccite obfcuritc, i ^^J* 
II ajoute qu'il va chercher une echeUe 
par ordre de fon mairre : & qu'il fera 
ufage de cecte m^me echelle pour voij: 
Diamancine qu'il aime , & qui ell la 
caufe qu'il ne repofe ni nuit ni jour« 
Tout ceci le conduit k (kite des refle- 
xions. Que je Alls malheureux ! dic-il > 
le fokil a eteint le flambeau de fa lumierc 
dans le poc de chambre de TOcean » 
pour alier dormir : tout repofe dans la 
nature, Sc hors mon maicre, je fuis 
peut-etre le feul qui velile. Heureux 
coehon, continue-t-i! , que j'cnvie votre 
fort 1 fur le lit mollet que Ton vous a 
^ fait , fpus votre tolt , vous paiTez une 
iiui«>tranquille aupris de Taimable ttuye 
que vous cheriiTez , & qui vous adore ^ 
A: fi de tcms en terns vous vous revcil- 
lez en grognant , ce n'eft que par le 
defir que vousavez de fgavoir des nour 
velles de votre maitreiTe ^ qui par un 
tendre hon , hon , hon , vous fait ea- 
tendre qu'elle eft k vos cotes , toujours 
prete ^ recevoir vos tendres emb«afle- 
mem. Le cocq animal auffi vigilant 
que brave » dort i prefent au milieu de 
fes poules, qui font comme les Sulta- 
nes du Grand Seigneur , enfermees dans 
le ferail de fon poulaillier s fes^ petits 
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poulets , avant de fe caucher% lui oik 
1667. die niillc fois ^pio ^pio , pio , pio ^ c*cft- 
i-dire ^ mon papa , dormez cranquille- 
mem , voas eces en lurete des griffes Sc 
des dents du rcnard , & de la belettc 
Enfin routes les betes de runiVcrs rc- 
pofcnt aftuellement , il ft'y a que moi 
qui vcille, comme un pauvre chat amou- 
reux , qui fe dilpofe i courir les gou^ 
cieres » pour voir fon aimable cllatte t 
oui, Diamantltie , tu es une chatte > qui 
as fju prendre lesfouris de men coeur > 
& devorer les trip^^ de malibertc. Ceft 
pour toi que je vaiichercher unecchelle^ 
& fake gnao , gnaa, gnao% Apres ccs 
belles Fc^exions , Arlequin fort. 

Dans lafccne fuivantc, il reviencavca 
one cchelle^ qu'il appuye conrre leitttuE: 
pret i y monter , il voir paroitre Scara- 
mouche > qui joue le roUe de Tenfanc 
perdu , appelle Guiltaume » Sc enfuite 
celui du pere , qui veut le battre : Ar- 
lequin dit 4 Tenfaht; de den^ander 
pardon ^ fon pere, il obcit y. fait mkie- 
de pieurer : apres quoi le pere feignant 
de If battre , frappe fur le dos tf Ar- 
lequin y 8c raffomme de coups* Fini^ 
fez done , Monfieur Guillaume y.s*ictit^ 
cc dernter vous eflropiez cct ehfam i 
Scaramouche ceHe & fair avec Ark- 
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qain la fcene de rechelle. ^i) 

Apres quelques fccnes, Arlequini^^/, 
revicnt en couranc , il fait tomber anx 
pieds de Spezzafer ( Ic Caphan ) le cor . 
de chaffe dont il fonne, & culbutc ^ 
Pierrot, II rencontre un aveagle , avec 
lequel il fait pluiieurs Jazzi ^ & iL qui il 
demande des nouveiies de Diamantine. 
Enfaice il- fe trouve de nuit avec Don 
Juan. Cc dernier cherchc un rival ; Sca- 
ramouche qui les ccoutc > parle haut, 
Arlcquin croit qiie c'eft un echo : 8c ^ 

apres Ic depart de fon maitre , conti- 
nuant ^ enrendfe du bruit , il demande 
qui va-1^ ? Scaramoucbe rcpond, Guil- 
laume : ce nom fait reflouvenir Arlequin 
idcs coups de baton qu'on lui, a donnc ^ 
ilcraint defliiyer-de nouveiies cttivic- ^ 

res , & s'enfuit : en fe fauvant il fait torn- W. 

bet Scaramoache. 
, Arlequin pout fe fauver dcs archers , 
qui vculent le prendre ainfi que fon 
jnaitre , fcdcguifc en Philofophe : fous 
cc traveftiffement,.il fait une fcene d'im- 
broglio avec Qnthio , & lul tacome 
qu'il y avoir un philofophe «ppell6 
Diogene , qui , la laiterw i la main ^ 


lA..*. 


- (r)On pent- voir la Tc^nc de TicHdlc ci-dclfiis k 
fs^zuclcdc Ikfikfii daDenx ArUqnins. A.V%arddc 
celle AcVEnjunt Perdu ^ cite a fcrvi dc modcfe 4uxiQ 
paredc dc H Foirc > intinilic k Pttit-Guii- •■ '^ei 
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cherchoi^ un homme apris vavSX. Cit^ 
J667.. thio , pour le remcrcicr , lui apprcnd 
qull y eti avoit un autre qui y la nuk 
fans lumiere , cherchoit fon rival poor 
raflbmmer. Arlequin lui deroande le 
nom.de ce pbilofoplie : GuilUume^ re^ 
pond Cintbio* A ce nom formidable > 
Arlequin jette par texre fon chapeau> « 
& fa robe de philofophe yr Sc s'enfuit aa 
plus vice. 


ARLEQUIN CRU PRINCE 

jirUchino tnduto Frincipu 
Com^^ie en trois Adles. * 

% T A premiere fccne eft entre Panta^ 

•i-^ Ion &c Arlequin. Le premier fait 
mettre celui-£i en ptiibn. Diamfmtine 
femme d' Arlequin arrive^ ce dernier lui 
dit qu'il foupcon&e qu'on le veucfaire 
pendre, & confcquemmentluidemanf 
de s'il y a aiTez de fpe<5tareurs. Diaman*- 
lineref ond qu'qui> & que la place eft 
deja pleine« Arlequin fait l^deifiis bieii 
At% lazzi 3 regards moi bien^ dit^il i tx 
femme : ne ferois je pas un beau pendu^ 
il eft vrai , repond- elfe , mais c'eft mot 
qui luis ^ plaindre > car ; je ne u^ouverai 
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jamais- k me remarier) & chacun dira , 
tenex voiU la veuve dfc cc vilain pendu. i^^T^ 
Cette idee affligeame Toblige k fe retirer: 
arrivenc Panralon & le Do£beur : pef>- 
danc qu'ils raifonnenc enfemble , Arle- 
quln les lie avec une corde^leur fe- 
ringue de Teau , & fe moque d'eux. 

U refie cependant en prifbn. Le jugr 

qui i'interroge , lui die de pafler de rau- 

ere c6te» Arlequin faate fur la table, Sc 

de-U k cerre : & loriqu'il voit que le juge 

cccic 9 il preiid une plume » & la lui 

met k la main gauche, prenez , lui di»- 

il 9 vous ccricez pli;^ vite , &^ferezdeux 

. ligncs k la fois. Pendant que le juge 

tourne la tete pour parler i un domefti- 

que , Arlequin lui oce le cornet : le pre^ 

mier voulant prendre de Tancre /ccrafe 

fa plume fur la table Non content de 

cela , lorfqtte je juge parle au geolierv 

Arlequin tire doucemem la rab4e :celu»- 

ti qui s^appuye pour ecrire , rombe fur 

knez, ferelcve, & voulant s'afieoir, 

il ne s'apper^oit pas qa'Arlcquin lui a 

ore fa. ch;ufe , 8c tombe it la r eRverfe : 11 

le querelle , 8c frappe de colcre fur la 

table^ Arlequin y frappe auffi fort, Sc 

l^urJuifaire voir qjii'ilne le craint pa»^ 

u fe prend un pou & Pecrafe fur la ta^ 

ble. JLe }jii|e eft fort pique de cette ine- 

fokuQC* Pourqui vous facbez-vous.? lui 
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die Arlequin , neusfonunes dans Ic fie'ii 
j[6t?7, ou Ton rctid.la^jufticc , cc pou me 
mordok , & )'eii ai fair judice fur le 
champ. Pendant rinrerrogatoire , Arle- 
quin faic le lazzi d'atcraper une moo- 
cbe, &c» 

Arlequin tire heureufement des poar- 
fuites de la judtoe , fe trouve 4^ns une 
campagne : il voit un arbce charge de 
beau fruit , il y monte pour en ceuillir^ 
mats dans le moment il 2pper9ok on 
diable qui fort du tronc de Tarbre » & 
voulant defcendre pour fuir , il en eft 
empeche par la vq^ d'un autre diaUe 
qu'il trouve au pied. II monce & defoend 
fans pouvoir fe determiner , & repete 
ce la2zi plufieurs fois* Un magicien 
paroit , qui touche Arlec^in , & le force 
\ refter dans tUne pofture ridicule. Enfin 
il Ten delivre , & lui fait prefent de-(a 
baguette , avec laquelle il pourra op£- 
rer des merveilles. * 

Au fecondafte, Atle4uin paroit mi 
milieu d^une ville-, it met basfoncha- 
peau, fon manreau , &'un petit miroir. 
Pantalon & le Dodeur furviennent, 
menaceut de le battre, & de le faire 
mcttre en pfifbn. Arlequfai leur dttdoti- 
cement qiVH eft fous la prote&iOn da 
Prince ,. qui eft prefent : Pahtalonf & le 
Do6teur tottraent la tete pour le voir : 


Theatre Italien^ . ^%j 

pendant cc tems-li ,. Arlequia ramaffe — — 

£an petit cqijipage, & par Icpouvok ^^^7' 

magique defa baguette , paroit k leurs 

yeux le Piince dc la ville^ lU lui ren- 

dent ctes refpcdts itifinis : Arlequin de- 

mande »n faureuil , en voulant s'aiTcoir,. 

il fe renvcrfey&ordonneauDod:eur& 

4 fon caixiarade de Taider ^ fe relever.^ 

11 combe enfuirp p'ar dcvant , fe releve v 

& fe plaignant de manquer d'appecit y 

il detnande un plat de macai:ons> &: 

durori^ Atrendczj dit-il , je yeux qu'oa 

tue line vacbe , & qu'apres Tavoir vui- 

dee y on n]ecte dans fon corps un veau t 

dans le corps da veaU un agneau : dans 

'ce dernier uRe poule , duns lapoule im> 

poulec : dans le poule( line allouetce > 

& dans- rallouette un grain de fel & de 

poivre , & enfuite qu'on metre la vache 

ainfi gamie k bl broche. Pendant qu'oa 

lui appretc ce diner > Arlequin veut 

£ake un tour de promenade dans la 

Tillc , it obHgc le Do^ur k fe m^ttre 

^ quarre pattes^, montefurfondos5& 

prenanr Panraton par la barbe, il con> 

mence fa marche ,, tombe avcc cux ; ils. 

fe relevent , n'ofarw: pas fe plarndfe , 8c 

fc contentans dedire^i /^^zr^L, qu'il faut 

que lacervelle du Prince foit derangce. 

■^ Dans une autre fccne, le Doftetir 6c 

Pancaloaraifoonent enfemble i&u i'^surai- 
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vagance du Prince. Arlequin , qtt£ I'oii 
2667. prendpour tel, arrive fore encolere, 
il a en tete une ' marmice de terre » 
qu'ii rompc fur le plancher ^ en difaoc 
que fi dorenavanc les pociers de cecre 
ne fonr pas de plu« grandes nurmites , 
il les fera cous pendre. Pantalon lui em 
demande le fu jet , c'eft repond-il , {)arce 
qu'elles,contiennenr trop peu de foupe. 
Le Dodteur ravertlc enfuire qu'ii eft 
heure de recevoir les placets de iz% fufecs; 
On apporte un fauteuil y Arlequin s*y 
place comiqueoient y apres plufieurs 
lazzl. 

Le premier placet eft celui d*un pau- 
vre foldat , qui a perdu fon bras au fer« 
vice du Prince ^ & demande une re- 
compenfe. Hola , dit Arlequin 9 faites 
publier que quiconque a trouve le bras 
de cet homme > ait ^ le capporter , foos 
peine des galeres. 

Dans le fui vant ^ un payfan fe plaint 
qu*un par ticulier eft entre dans fon pou- 
lailler > & y a vole toutes les poules » 
& les chapons. Le pretendu Prince, 
condamne le voleur \ porter loutesles 
plumes au maitre desxhapons^ fuivanc 
la loi qui dit quecelui qui commet UA 
crime doit en porter la peine (i). 

(i) C'eft ane Equivoque fur les mocs ^a qoi figni* 
lie Jptiac y fie ^fijr f Ittiac 
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On expofe par le troifictne placer > 
qu^un coupeur de bourfes vicnt d'etre ' ^7* 
arrete : & que celui qui a ece vole > 
demande fa bourfe. Arlequin qui - 
imerroge le larron y lui demande la 
bourfe , la vuide & donne Targent qui 
eft dedans au voleur, avec la liberty. 
Enfuice U rend la bourfe au propriccai- 
re. Cc dernier fe plaint. Qu'as-tu ii dire, 
repond Arlequin ? tu n'as demande que 
ta bourfe » fans parler de I'^rgenc : le 
particulier veutfairc fes rcprcfentations, 
mais Arlequin le chafle i coups de bacte; 
& demande un autre placet. 

C 'ell celui d'une fern me ddnt le mart 
vient d'etre rue d'un coup de pied d'un 
des chevaux du Prince : elle remontrc ^ 
qu'elle eft chargeed'enfans', & n'a pas 
deque! vivre. Arlequin ordonne que 
le cheval lui fera une penfion, ainfi qu'i 
fes enfans , &c que s'il n'en a pas le 
moyen , il fera pendu » pour feryir d'e* 
xetnple aux autres chevaux. 

Arrive Diamantine , juftice , Mon- 
feigneur, juftice, s'ccrie-c^elle i pleine 
icte : Arlequin tombe de frayeur , on le 
rafTure , il demande a la complaignante 
ce qu'elle vcut : jc demande , dit-cUe , • 
juftice de deux coquins qui ont faitban* 
nir le pauvre Arlequin : &c ces deux 
coquins font Pantalon & Ic Dodleur. 
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i ■ Arlequin fans autre reponfc, paffe par 
1667. le do$ de fonfauteuil , rofle les deUx 
vieillardS) declare Arlequin innocent ^ 
. & ordonne qu'il foit rappellc. 

Le dernier qui fe prefente )l Taudien- 
ce eft Bruinello ( ce rolle etoic joue par 
Brunet valec de theatre) il fe plaint d'etre 
en prifon. Arlequin lui deniandc s'il s'y 
trouve bien > il rcpond qu'il y .eft tres- 
mal de route fa^on* II fauc mettre or* 
dre \ cela> dit Arlequin a Pantalon Sc 
au Dodeur : je pretens que les prifons 
foient garnies de bons lirs> & qu'on 
y fafle bonne cbere : fans cela , . ajoute- 
c-il , vous ne trouverez perfonne qui y 
veuille venir , &c elles feronr deferies. 
Arlequin ne fachanc plus que faire^ 
xnande le geolier , & lui proppfe de 
jouer bouteille a la mourn (i) ^ condi- 
tion > dit*il , que H tu me gagae , je te 
ferai pendre. Las de ce jeu » Arlequin 
appelle Bruinello., le fait afleoir a cote 
de lui pour caufer : Bruinello par rjcf- 
peA fe retire en arricre , Arlequin en 
fait autant, & a force de repeter ce lazzl^^ 
fe laiffe tomber. On le releve , il con- 

\i) La. Mdum eft un feu fort coitamtih'en Italic , que ' 
deux perfonnes iouenc enfenable^ ta Xe momrant let 
doigts en parcie 61ev6s , & en partie ferm^s , & en 
devinani cq meme cemt k aombtt de ceux ^ui ioixt 
£Icvis. 


ttiiae la converfacion avec Bruinello , 
& prend unc telle amitic pour lui, quil 1667. 
dii tout haut , qu'il veuc faire du bien 
a ce pauvre dlable. Allez , dlt-il au 
Dodleur , me chercher une ville » dont 
je fais prcfent ^ mon ami Brainello. Le 
Do(3:eur iui repond, que c'eft apparem- 
ment du gouvcmemenc d'une ville 
dont il vcut parler :oui, rcpliqucAr- 
leqain : auiC-toc il Iui en AxdSz comi^ 
quement la patente: tiens,^dit*il, k la 
diarge que tu me feras tous les jodrs 
un bon plat de macarons. 

Arlequln appelle enfuire le Barigel 
& fes Sbires , 6c kur ordonne de con* 
duire Panralon en prifon : Seigneur , Iui 
dit le Dotfceur , fouvenez-rous qu'ii ell 
votrc premier Confciller d'fetat. Je le 
f^ais blen , repond le faux Prince , mais 
c*eft un coquin , qui ainfi que vous Dpc- 
teur^ avez fait bannir injudement le 
gracieux Arlequln , mon meilleur ami. 
De forte qu'on mene aiiili le Dofteur 
en prifon. 

Au dernier kStz , la Princeffe fern- 
me du Prince , prenant Arlequln pour 
fon epoiix, vient Iui demander une 
grace , qi.u Iui eft accordce. La Prin- 
ceffe fa coufine furvient , Arlequln 
s'affied entr'elles , & fe retournant prcf- 
tcmcm tamot vers Tune & tantotvcrs 
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Taiure , il fe laifle comber par rerre. 
\66'j. Enfin Ic veritable Prince paroic: Ar- 
lequin le toucbe avec fa baguette , & 
lui fai^ prendre la figure d'Arlequin : 
Apres quelques lazzi , il appelle le 
Barigel » & lui ordonne de mettre le 
Prince enprifon. 

Dans la derniere fcene les deux Prin- 
cefles viennent : Arlequin arrive avec 
une echelle fur fon col : il Jemande o^ 
font les Tourches patibulaires , parce 
qu'il veut pendre les deux vieillards & 
Arlequin, II appuie Techelle contre une 
matfon , &c veut Taccrocher i une en- 
feigne : il monte tout au haut , & fe 
tournanc du cote du parterre ', il fe fait 
amener le Prince & les deux vieillards. 
Dans le moment le Magicien paroit au 
pied de Techelle, Arlequin fe laifle 
glifler en bas , ic s'efquive en difant , 
ah ! barbon ! ah ! barbon ! le magicien 
d^couvre la fourberie, & c'efi par-la 
que la piece finic. 
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ARLEQUIN LARR.ON, PREV6T 

ET JUGE. 

ArUchino Ladro y Sbirro & Giudlcu- 
Com^die en trois Ades. 

LEs nouveauxcomcdiens Iraliens, 
en faifant quelques changemens \ 
ccttc piece I'ont rcprcfcntcc en 1 7 1 ^« 
fous Ic titre A'ArUqmn VoUtur^ Privdt 
& Juge. Elle eft aflez plaifante. 

Arlcquin , qui n'ofe paroitre que tra- 
vefti , ouvre la fccnc , il f9alt qu'Oc- 
tave ' 8c Eularia veulenf fe fauver de$ 
fetats de la Princcffe.Trivclin arrive, Ar- 
lequin ote fa faufle barbe pour fe faire 
connoitre : enfuite ii remet fa barbe , 
& parle un langage etranger, Trivelin 
fort y va denoncer Arlequin \ on Tar* 
rere & il eft conduit en prifon. 

Comme il ne veut point parler on 
lui fait avaler de force un verre de poi- 
fon : apr^s difFerens lazzi , il tombe , 
& dit qu'il eft mort. On lui donne alors 
d'une liqueur qui le fait revenir ^ & on 
Taffure qu'il n'a point pris de poifon , 
mais feulement une potion fomnifere. 
Ccla ctant , dit Arlequin , en fe rccou- 

Bbiij ,. 
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chant fur le theatre 3 laiflez-moi dormif 
16^7. & achever mon fomme. 

Enfin il avoae ce qo'il fgaic de I'eva- 
ficm d'Ealaria. La Princeflie pour le re- 
compenfer , le nomcne Prevot & Juge» 
& lui ordonne d'arrctcr 0<5bive. Arle- 
quin revecu de cette gloire,inflruit fes 
archers de ce qu'ils doivent faire. II faur, 
dit-il> avoir beaucoup de prudence. St 
* pendant la nuk nous rencontrons iin 
pauvre homme^ qui n'ait point d'argenr> 
laiflez-le pailicr. 5'il fe prefente ^ beure 
indue un Gentiihomme qui ait bicn 
de Tor , & nous en iafTe part generea- 
fement, il ne convient pas de Tern- 
pccher de faire fon chemin librement ; 
maisfi nous tronvons un bon marchand^ 
n'eut^il pour routes arnoes qu'un cou- 
teau fans poiiite , conduifez-le en pri- 
fon fans mifericorde. 

Arlequin faifantfaronde, trouve le 
Capitan , qui lui donne fa bourfe ^ £c 
k qui il deniande poliment , s'il veut 
qu'il le fafle accompagner par fes gens. 
II oblige un autre particuUer de mon- 
f rer la patente qui lui periaet de porter 
des armes la nuir. Enfin les archers ar- 
r^tent Odlave par furprife : xe Cavalier 
maltraite fort le Prev6t de paroles , & 
veut ie battre : tenez-le bien au moins,, 
dit Arleqoin aux Archers , Sc iaius 
<)u'il Qe m'approche pas. 
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Trivelin paroit crifuitc : il ticnt en 


main le memoire de fa blanehiiTeufe^i^^'?^ 
& feint de lire une permiffion de por- 
ter couces fortes d'armes 9 fous peine 
de cent coups de baton, pour qui- 
conque oferoit Tarreter. Arlequin le 
laKTe pafler, & lui demande bien des'ex- 
cufes. Trivelin rit du tour qu'il vienc 
de jouer : Arleqoln le decouvre, jure 
qu'il s'en vengera » & le fait arreter. 

Lorlqu'Arlequin- paroit avec fa robe 
^e Juge; il fe carre, park un latin 
forge y fait le lazzi de taiilcr une plume - 
avec tin coupperet , & fehmet derricrc 
roreille. Enfuite il fait appeller Eularja^ 
qui eft prifonniere , fait avec elle le laazt 
de la chaife , en s'approchant , fe recu^ 
lant , &c. il lui en joint de dire la veritc ; 
fi elle ne veut pas etre appliquee 4 la 
queftion, enfin il Tinterroge. 

Diamantif^e vient enfuite \ crjant 
juftice , luflice : le jugefe laifletomber 
de frayeur, I'intcrroge, &c. (i) 

On amene Odtave, qui parle fic- 
rement , Sc d'un ton mena^ant. S^a- 
VC2-V0US, mon ami, lui dit Arle- 
quin 9 que vous eces devant le terrible 


CO Cetce fcine eft i peu pr^s , pour les lazzi, 
Ta m^xxie oue celle que Ton a remarqu^ d-deflus dans 
4^eztraic aArltauiu tru Prince^ 
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urinal ( tribunal ) de la juftice ? oiii ^ re** 
1667. pond Odavc, jc fjais que je fuis id 
en deplc de-la juflice.-^^ais-tu , ajoure 
Arlequin , que j'ai le pouvoir dc te fairc 
pendre, & dc t'envpjer enfuite aux ga- 
Icrcjs ? ii Tinterroge enfutte de ccrte ma- 
nicre. Comment vous appcUez-vous ? 
03ave. Er pourquoi vous appcHcz-vous 
OAavc ? quel age avez-vous ? avcz-vous 
votre mere ? tlU efi mortt , rcpond Tao 
cufc. Moritur & anima de carport. Aycz- 
vous votre pcrc ? continue Ic )uge. OuL 
Dites la veritc , combien en avez-vous? 
ctcs-vous legitime , ou batard \ c'cft ce 
qu'il faut fjavoir , parce que cette juf- 
tice eft trcs-legitime , ainH que le )uge. 
De quel pays ctes-vous ? Romain. Com- 
bien y a t-il que vous etcs Romain? 
ctez-vous enticr ou hongre ? n'cft-il pa? 
vrai qtic vous youliez vous fauver cette 
suit J 6c enlever Eularia ? tu en as menti 
par ta gorge , dit alors Odtave 5 elc- 
vant fa voix. Artequin ecrit mentitury 
Sec. en mauvais latin la reponfe da 
Cavalier ^ fe laifle tomber de frayeur , 
& le rcnvoye en prifon. 

Aprcs lui paroit Trivelin , Arlequin 
le fait afleoir. Trivelin fe moque du 
jixge 4 & ne rcpond que par fignes : Ar- 
lequin les rend en fon latin : mais loirf- 
que Trivelin cefle de £urc des fignes^ 
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tc ne s'expriine qu'en fifflanr : Arlequin 
dit qu'il'ne f^aic plus comment ecrire 16 6/* 
ces reponfes : alors il eerie la fenrence , 
& condamne cons ies prifonniers 4 eire 
decolcs , &c enfuice pendus par leurs 
cols. II obticnnenc leur grace de kt 
Pxincefle* 

I 

L£S ENGAGEMENS DU HAZARD 

L^Imptgno dun Acafo. 

Com^die en trois Adles. 

L 'Original dc ccttte piece eft Efpa- 
gnol. M.d'Quville y a pris Ic fiijct de 
i^coxwidit AtsFauJJesviritis* Vaierio, 
amanc d*Ifabelle , ouvre la f^ene avec 
Arlequin , ^ qui il fait confidence de la 
converfarion qu'il a eu avec une Dame 
qui n'a jamais vouUi fe dccouvrir. Ar- 
lequin lui demandece qu'il pretend fairc 
a\icc cctte beHe tcnebreufe , toujours 
cnveloppce de fa mante ? Horatio ami 
de Valerio interrompt cet entretien : il . 
a une Icttre ^ donner \ Diamantine fui-' 
vante d'Eularia, de la part du Seigneur 
06tavc. Arlequin fe charge dc la luir 
rcndre. II frappe ^ fa portc , & apres une 
fccne de fantaifie ^ & de lazzi , il lui 
pcclente la leccre. Diamantine Tarracho 
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avec mepris , Arlequin fe met en coler^ 

I^^7' & lui demande pourquoi elle prenci 

cecte lectre avec cant d'arrogance ? c*eft 

parce que je le veiix , r£pond-elle en 

lui donnanr un faufflet. Arlequin veut 

cnvain . rcprcfenter qu'elle . dcvroit rcf- 

pe6ter en lui Valerio fon maitre , Sc 

n'a pour fruit de fcs remontrancesque 

des coups de bacon qu'elle luidonne. 

Au fecond a6be v Arlequin revient 

avec des bequilies , & ies bras enve- 

loppes de bandes. U fait fes lazzi avec 

Valerio & Horacio : & leur raconce le 

trifle fucces de fon Ambaflade : Ies deux 

cavaliers fe fachent , precendans avoir 

ecc offenfcs en 1^ perfonne de ce valec : 

6c fe promeccent de s'en venger. Mais 

Arlequin qui crainc que cette vengeance 

ne lui accire quelque influence maligne^ 

die a pane , ces d^bauchez ne font pa- 

nis que fur Ies epaules de leurs com- 

miffionnaires. Valerio lui ordonne <k 

le fuivre chez Odave, «vec lequeltil 

fait unc feconde fcene de complimens. 

Arlequin reparoit au bout de quel- 

ques fccnes, & vientavercir Valerio, 

que deux femmes couverccs de leurs 

mances fe font i:efugiees chez lui ^ & 

qu'elles lui ont dit Jailer voir dans la 

rue y (1 elles n'etoient pas fuivies par 

ttn vieillard. 11 ajouce que la mantk 
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dtine de ces fetnmes s'ccant entr'ouver- 
te , il croic avoir reconnu cette meme ' ^^7* 
Diamancine , qui lui a donnc des coups 
de baton , & qu'ii y a apparence que 
Taucre efl; Eulnria fa maitreiTe : VoiU , 
cominue Arlequin , une occafK^ndeme 
jfcnger , qui fc prcfcnte d*clic-memc. 
Valcrio hii defend d'y penfcr, &:.liir 
ordonne d'aller avercir Odavio de fa 
pare : mon maitre , dit Arlequin , fi en 
vous nommanc feulemenc dans cette 
maifon 9 on m- it cafTe la tete , qu'e(l-ce 
qu'on me fcra aujourd'hui ? nc t'em- 
baraflfe pas , repond Valerio ,^a, & re- 
viens promptementT Cela n'eft pas en 
mon pouvoir , ajoute Arlequin , mais 
dcpenc^d'Odave, & de fes valets iprtfla^ 
replique le maitre :-cours» vole ^ que 
fais tu ici ? je penfe , dit froideitienc 
Arlequin, que je fcrois mieux de pro- 
venir le chirurgien , pour qu*il ne forte 
pas de chez lui , parce que je compte 
que je vais etre eftropie , & que j'efpcrc 
lui donner une bonne pratique.. Malgre 
ce badinage , Arlequin fe met en devoir 
d'obeir. II rencontre Ifabelle qui eft 
couverte de.fa mante , & qui lui de- 
mande quelles fuites a eu la querelle de 
Valerio , je n'en (jais rien , repond Ar- 
lequin 9 & d'ailleurs je n'ai pas le terns 
de m'amufer, parce que je cours proni^-» 
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temcnt me faire donner des coups As 
1667. biton. 

Au troifieme a<Sfce, Arleqnin accourt 
de routes fes forces , criant qii'on fe 
bat dans la rue : de frayeur il vcut le 
cachcr fous les chaifes : Ifabelk arrive ^ 
Arlequin la fair enrrer dans un cabind^ 
Eularia entre un moment apres ^ on 
lui confeille de fe cacher derriere la ta-* 
piflferie. Enfin 06tave paroir, & deman- 
de ou eft Eularia ? e(l-ce a la veritable 
ou alafaufle (i)queiFOus envoulez? 
rcpond Arlequin : \ la bonne ou 4 la 
mechame ? Arlequin lui fait voir enfuite 
ces deux Demoifclles : Odave retrou- 
vane Eularia, reconnoit fon erreur , lui 
decnande pardon, & la piece finit pair 
la reconciliation de tous ces amans. 


(i) Euladac & IfabcHe paroilTear prefque tcujoars 
couvcrtes d'une mance , & font prifes fouvem Tune 
poiir I'autre par 0£lave , & Valerio leuis an:ans : 
c'eftTur ces m^prifcs que roule rincri^ue , & qui 
doonenc lieu 4 la quccelle d*0£Uve 6c de Valeciu j 
qui fe croyenC Rivaux. 


«^ 
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— ^ 1^67. 

LEMAItRE VALET. 
Servo Padrone. 
Com^die en trols A^es. 

» 

CEtte piece Italienne eft prife d'une 
autre Erpagnole,delaquelIeScaron 
a cotnpofc fonjodelet ou le Mditre VaUu 
Odbave y amanr d'Eularia iille du Doc- 
teur , a envoye fon portrait ^ fa mai«» 
treflc par Arlequin : cc valet vient, fort / 
fatigue , dit-il , d'avoir couru la poile , 
H fe plaint qii'il a le derriere ecorche , 
& qu'il lui faiic qiielques heures de re- 
pos dans an bon lit. Odfcavc unique- 
ment occupe de fon amour , lui de- 
mande de quelle fa^on Eularia a re^a 
le portrait, & comment clle Ta troiive? 
fort mal, & fort laid, rcpond Arlequin : 
Monficur , ajoure-t il , vo)^anr que fon 
maitre paroit tres-ctonnc •, il ftut vous 
cxpliquer cecte enigme. Le Peinrrequi 
a cntrepris votre portrait , ayant fait le 
mien par defllis le marchc : c'eft ce der- 
nier , que par meprife f ai envoye , & 
qui a ete fi mal re9u. Tandis qii'Odtavc 
fe defefpere de ce contrerems , Arle- 
quin apper^oit Trivelin qui eft endor- 
mi dans la rue : il fait des lazzi de 
frayeur ^ ce dernier s'eyeiile au bruit ^ 


« . 
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St s'elolgtic en faifanc aAffi des lazzi. 
^667. Danslc moment on voic Valerio fortir 
par la fenetre d'Eularia. Oi^ave en eft 
d'unc furprife extreme: fajaloufie lui 
fait prendre le parti de troquer d'ha- 
bit avec fon valet qui doit jouer Ton 
pcrfonnage : & pour engager Arlequin 
\ cet echange , il lui dit qu'il fera bonne 
chere ^ & fera bien vctu. Arlequin fotis 
ie nom &L les habit d'Odave , va chez 
Eularia : hola ! dit - il en entrant , 
que I'ondife i mon carroflfe^de ni*ac* 
tendre dans Tantichambre. Le Dodleur , 
pere d'Eularia , vient faluer fon gen- 
dre futur : eft-ce vous, lui demande Ar- 
lequin, -Tjui ctes Monfieur le Dodteur^ 
oui y MouHeur , repond ce dernier : 
Parbleu , ajoute Fautre^ vous reflemblez 
comme deux gouttes d'eau \ un petit 
mulet que j'ai laifie ^ Burgos. Le Doc- 
teur, fans faire attention^ ces extra- 
vagances, prie Arlequin de s*afleoir» 
en attendant le diner : celui ci repond 
qu*il feroit mieux de diner d'abord, 
& qu'on aura enfuite le loifir de s'afTeoin 
Enfin Eularia arrire , Arlequin lui cient 
des propos ridicules, lui demande fiia 
dot de vingt mille ecus fera en argent 
comptant ? Madame , continue- til 9 
vous dcvez vous cftimer tres-heureafc 
de poUeder en ^ma perfonne Odavlo 
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d*Alvarado. A ce tiom Valerio lui de- 
mande s'il n'a pas eu un frer£?oui,rcpond 1 66^^ 
Arlequin , mais il a perdu la vie la nuic 
en trahifbn. Odavio, qui cA prefent, 
prend alors la parole , & paije avec vi- 
vacite : Valerio leprenantpour unvaler, 
tcouve qull eft bien arrogant : c*eft un 
brave qui a ete ^ la guerre , rcpond Ar- 
lequin » & comme il lervoit en qualite 
de tambour, c*eft la raifon pour laquelle 
il fait taat de bruit. Mais, ajoute Valerio, 
je fuis fort etoime qu'il s'ingere de re- 
pondre fans qu'on^ rinterroge. Oh I 
dit Arlequin , c'eft un des articles du 
marche que j'ai fait avec lui > & je lui 
ai donne par ecrit le pouvoir de rcpon- 
dre pour moi. Apres plufieurs lazzi 
extravagans , Arlequin dit ^ Eulacia ^ 
qu*il a compofc pour elle un fonnet^ 
qu'il veuc lui prefenter \ il fouille dans 
fa poche » & tire un morceau de papier, 
dans lequel eft enveloppe un morceau 
de fromage , qui tombe ^ terre : il le 
racnaiTe , en difant qu'il s*eft trompe , 
& que c'eft fon dejeune ordinaire* 

Dans une desfcenes fuivantes , £ula« 
ria dit i Arlequin , qui pafle tou jours 
pour 06tave , que Diamantine parle 
fort mal de lui. Arlequin la traite cava- 
lierement , & lorfqu!elle eft fortie ^ il 
dit i 0£Uve de faire de fa part un joli 
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complimenc a Eularia. Odiaves'acquitte 
1-667 • avcc plaifir de la comtniffion, & s'c- 
loignc* Arlequin prie Eulacia dc s'af* 
feoir , & prenanc lui meme un fiege ^ 
il faic avec elle le lazzi d'avancer tea 
fauteuil ^ )i mefur^ qu'clle recuJe le 
fien: ilmec fes jaoibes fur les bras da 
fauteuil de cette Denioifelle : elle lui 
donne un foufflct ^ & fe levant ^ elle 
fort, en dlfant qu'il eft iin infoienr. 
0(2ave prefent \ cerce fcene , dit qu'clie ' 
a bien faic , puifqull a perdu le leTpeA 
avec elle j en voi^ant rembrafTer. Ar- 
lequin foutient que c'eft la Demoifelle 
qui a voulule baifer. Odave s'impacien- 
ce des iiauvaifes raifons qull ajoute, 
& le rofle : Arlequin crie , on accourt » 
les ailiftans font fort etonncs de voir un 
valet qui o(e frapper fon niaitre *, Ar- 
lequin dit que ce domeftique eft fujec 
i certains momens de folic , qu'il veut 
bien lui pafler en faveur de fes bonnes 
qualites. C'eft par-U que finit le fecond 
a(%e. 

Arlequin a pris querelle avec Vale« 
rlo , & en a re^u un foufflet , dont il 
a'ofe pas fe vanter , il I'a dcja meme 
oublie ^ Touverrure du troifiemeaffbct 
lorfqu'il veut badiner avec Diamantine, 
qui vient lui apporcer la clef de fon 
appartenaenc ; Eularia le furprend , ft 

lui 
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lui reproche de s'amufer ^ une fuivante* 
Ariequin lui dit qu*U faut pardonncr^^^7» 
cela 4 fa jeunefle. A peine Diamanti- 
ne Sc Eularia font forties- ^ que le 
Dodeur > qui a entendu parler de Taf- 
faire de Valerio & d' Ariequin , vient 
dire ^ ce dernier , qu'il eft abfolumenc 
neceflaire qu'ii aille la terminer fur le 
pre : Ariequin lui repond qu'il eft bien 
imprudent delui tappeller un affront ^ 
dont il nc veut pas fe reffouvenir. Mais » 
continue le Dofteur , vous avez une 
double raifon de vousvenger d'un hom- 
me qui a tue votre frere. Y penfez-vous^ 
replique Ariequin » s'il Ta tue la nuit , 
& fans le voir , jugez s'il aura bien de 
la peine ^ me percer de jour en me 
voyant bien } au refte, ajoute-t-il, quel 
eft ce drole-U? c'eft monCoufinylui 
dit le Dodeur : votre coufin ! repond 
f^rlequin : oh ! (i cela eft>^> je lui par- 
donne : vous ne le pouvez pas , repli- 
que le Dodeur 9 puifqu'il a ravi Thon* 
neur ^ votre fceur* Cela n'y fait rien , 
continue Ariequin , car j'aipromis avec 
ferment de ne jamais me battre pout des 
femmes. Le Dodkeur voyant que rien 
ne fjauroit Tcmouvoir , fort fort me- 
content du peu de cofirage de fon.gen- 
dre pretendu. Octave arrive > Ariequin. 
lui raconte fon demele avec Valerio y 

Cc 
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& la converfation qu'il vient d*avoxr 
1667 avec ]e Do<2eur» O^ve lui ordonne 
d'aller appeller fon adverfaire au com- 
bat, ic promec dt fe banre a fa place.. 
Arlequin a bien de la peine i s'y refou- 
dre , Enfin il donne i ChfUve la clef de 
fa chaaibre , en lui di(anc , prenez bien 
garde , terfque j'y entrerai avec Valetio, 
de ne me pas prendre pour luL 

L'une des fcenes fuivantes fe pafie dc 
nuit. Arleqain vient dans fa chambre 
accompagne de Valerio : il cherche oik 
eft fon mairre^ & fe trouve tres embar- 
xafle lorfque Valerio vent fermer la 
porte : il Tempecbe quelque terns par 
differens lazzi \ mais appercevant Oc- 
tave , il prend courage , & fe mettai^ 
en garde y comme vou$ avez tue mon 
firere fans lumiere ^ dit-il \ Valerio , je 
pretens vous tuer de meme : en difanr 
ces mots , il eteint les bougies, & va t6 
cachet foas la table ; 0£bve en fort » 
& fe bat vivemenc avec Valerio i le 
Dodleur furvient avec de la lumiere ; 
Dans le moment Odave fe fauve , & 
Arlequin paroit T^pee \ la main.. Vale- 
xio croyant que c'eft avec lui qu'il s'eft 
battu , dit qu'il eft blefle au bias : c'eft 
ma botte favoritC ^ repond Arlequin : 
le Dodleur ajoure que lableflure n'^eant 
qu'une bagatelle » il faut qu'ils achevent 
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leur combat \ la lumiere , & qu'il veuc 

ctre prcfent pourjuger des coups. Ar- 1^67. 

lequin declare qu'U eft fatisfaic & qu'ii 

ne veut plus £? batcre fur cetce difpute , 

O^ve fort de deifous la table ^ s'ex- 

plique avec le Do<9:eur» & avec Valerio, 

& fe fait connoitre. Comme Eularia s'eft 

juftifice dans fon efprit, tout s'acco- 

mode: Valcrio epoufe la foeur tfOcSbvc: 

c^ dernier fe marie 4 Eularia , & Ton 

donne Diamanrine \ Arlequin : cfeft par 

ces crois mariages que la piece eft ter-» 

minee. 


LE R.EGAL DES DAMES. 
// Rtgdh dellt Damme. 

Comjdie en cinq Ades, par an hwxxu 

anonyme » repr^fent^e te mercredi 

tMaiU^S. 

VOici la premiere piece Italicnnc 
compofce en France , dont il foit 
iait mention dans le Stnano du iieur 
Dominique : elle eut un fuccfa fi pro- 
digieux , que le fieur Robinet , autcur 
des Icttrcs en vfers , que nous avons 
cite plufieurs fois, cnn devoir Joindrc 
\ Teloge magnifique qtf il en dorina ^ 

CciJ 
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unc idee de l*oiivragc. Nous rapporton^ 
1^68. Ic paffagc , quoiqu'un pen long : onef- 
pcre que les ledeurs curieux n'y trou- 
veronc rien ^ rerrancher. ' 

LcttTi en vers , dufamedi •$ Mai 1 66S, 

la gayt troupe Aufonlenne , 
-Autrcmcnt troupe Italicnnc , 
Qui s'acquicrt chcz nous grand credit, 
(Etlachofe eft fans contredit) 
Nous a fait voir dcffus la fc^nc , 
D^ja trois ibis cette femaine , 
Unc admirable, nouveaut^ , 
Ou bien lin fpedacle enchante , 
Qui furpaifant tons les fpe£i:ac!es. 
Eft rempli de petits miracles , 
Par plufieurs rares cbangemens. 
On y voit dcs ^loignemens , 
Dcs campagnes , dcs payfagcs ^ 
Desbois , desjardins , des boccages^ 
£t la foire de Saint-Germain » 
S*ybatit enun tour de main. 
Arlequin > qui dans cette piece , 
Signale fort fa gentinefle , 
£t vient de tout a fon honneur , 
Soit-il Marquis , o^ ftamoneur; 
Y fait , en Te doi^nant carriere , 
Cent jolis tours de gibecierc , 
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Tx ic gobetets tiotament. 
Qui furprennenc extr^mement. 
Chaque tour eft unie mervellk 
Qui paroit a cous nom pareille % 
Onen Toic naitie des oi(eaox , 
Des chlens & d'aucreS animaux , 
Voire deux petits Sc^rsmcuches , 
Qui femblent d'aufH fines moaches , 
Que Monfieur leur grand g^a^ral » 
Qui pafle pour original. 
Bref , par ces tours de pafle pafle > 
Que Arlequin fait avec grace > 
N'oubliant pas dans Ton decern, 
Xa poudre de Prelin-pin-pin » 
De vertu certes fans ^gak , 
On voit paroitre an grand regale, 
Pour rafraScbir Tamoureux bee 
De cent beaut^s qui yont illec. 
Or ce font d*ezqui(es patures 
£t de fruits , & de confitures , 
Dans des corbeilles m^raement, 
Dont miile fleuis foiit rornement| 
Avec la fraiche limot>ade , 
£n de beaux vafes de parade : 
Le tout accompagn^ de vers , 
Dpnt pas an ne va de travers : 
.Od Ton invite chaque belle 
Dedfios cette £uibn noutcUe » 
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' A fake valoir far Ics coeors 
Ses appas finets &^yamqaea]:s« 
Apr^s cela , piH: r^hergie , 
Ou la force de la m^ie , 
Phis blaochc que noire pourtaQt , 
Cet Adiquin ,5ca s'^batcant , 
fait 9 aa miliea de fa mackine , ' 
Sortir iin j>(t d*eao crtftaHiae> 
Auffi fort , aiiffi hotit , & beao » 
Qtt'il s'eovoy^ ea: aucttn rood d'eaa; 
Ayeo^ dcs napes liquids 
Qai dedans lears chntes rapides , 
Par le bel cffet des « iart^ , 
( De quoi les yens font endiaac^ } 
Scmbient'des liumeies fondues 
Dans cetcc clai:reeftii confond«es^ 
Mais nous ae fomtncs pas an booty 
Et cen'cft pas-fa encor tout i 
VsLi de nottveUes gentiUefles, 
£t diverti^fantes foopkifes y 
On T(Mt deox gnerxdons daaler i 
Qiie Ton £iit enfuite paCer 
( £t ScMTsmouthe pcfle mefie , 
Quoiqu'il n*a>t pas le corps fort grefk) 

■ Par ttn fac que rien oe rctient » ' 
Sans (^avoir ce que tout devlent* 
D'aiilcnrs les hautboic> lesmufettcSy 
Les xiotoas , les o^agoetes > 
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Torment de raviflans concerts > 

Et Ton y chante entr'autrcs airs , ^ ^Or 

Certaine chanfonnettc a boire , 

Que j'incul^iiai dans ma mimoire ^ 

La ffadbant d*un c^l^bre Aaceui 

Enmaflque pafK Do^eur: 

£t (ans dire des fiiribples » 

Homme audi de belies paroles* 

AvL reftc OBave & CinthU * 

Qui rime bien avec Yo> 

Comme on (fait , la filk d'lnache ^ 

Qui &t jadis chang^e en yacke ,. 

£t I'agr^ble Trivelin y 

Tont la des merYeiiles tout pkift^. 

Ainfi ,.que leuri be11«s apices » 

Uniflant tous kurs aniiices, 

Qui , ma foi , (bnt* arcbiplaKans », 

£c pkinemeat diTcrtiflans » * 

Pour dopcr kur &aac Scarmmettchey, 

Qui fouffire illec matnt'efcarmouchc p 

Mais fai£int (on rolk fi bieo , 

Qtt'on n'y (^auroit a^outcr rieii* 

Enfin , un certain peck drole , 

( £t croyex-m'en fur ma parole ) 

Que Ton diroit y mais tout de boo ^ 

De Scaramouche an rejetton » 

Qui n*eft pas plus faautqii*^aaeptme» 

£t fembk une %are fcime^ 


% 
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^ Danfc par regie ,^ & par cofQpas> 

* £c tourne Ton corps & fes pas > 

En tant de manieres diverges , * 
Que d'ici jufques chez Ics Per(es ^ 
II n'eft un peck baladin > 
Ni fi joli , ni £ poupin. 
Jugez done cpmbien de merveilles 
Pour les yeux , & pour les oreilles > 
Sonc dans ce divertifTement , 
£c £ galant , & ii charman( : 
St cc que nous devons d'eftime 
Att brave Monfieur Anonyme , 
Qu'on die ^tre de quality , 
Qui I'a dignement invent^, 
£c meme , par magnificence , 
A fait la premiere d^penfe , 
£n fayeur du lexe c)iarmanc 
Qu*on le die aimer cendremenc. 
Ceft de quoi je le foliicite , 
Car en un mot il le m^rite. 


^ 


Robinet qui a oublic dc mettre \t 
nom de la piece done il parle ici , I'a 
ajoute dans fa iettre en vers, du 2 
Juin fuivant, 

Venez voir la gayc com^die , 

Ce nos grands aifleurs dltalie , 

•Qui fur un theatre pompeux / 

Yous diverciront de Icui micuz , , 

Par 


•s 
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T^ar Iciir agr^able Regalt , (i) 

"Qu'aucun autrfc prcfqac n*igalc i^6o# 

Oil Briochet , dlt ArUquin 

Avccquc fon prelln-pin- pin , 

Sic Trivelin , & Scaramouche , 

Ferolent > je crois , rlre aae Ibuche* 

Faflbns k rextralc de cetce comedie* 
ScaratiMuche eft tuteur d'Aurelia , Sc 
d'Eiilaria : il veut s*approprier leurs 
biens , 8c epoufer cette defniere, & 
dans cc deflcin , il les uenc ecroicemenc 
renfermees. Cinthio & OStavc , aides 
par Arlequin & Trivelin , employenc 
divers (Iratagemes y>tir voir leurs mai- 
treflfcs , 6c parviennent eniin k forcer 
Scaramouche i renonce^ k fes preten-* 
tions. C'eft-li ce qui confticue le fond 
de Fincrigue : les details en font tr^s- 
plaifans, Sc peuvent juftifier T^logc 
qu'en a fait Robinec. 

0<9;aye & Cinthio conviennent de 
s^habiller en payfan^ : & .Trivelin en- 
gage Arlequin a faire le perfonnage 
de ramoneur : N'oublie pas > lui dit-il, 
de repeter fouvent, que nieure Tavarice, 
& yive la liberie : oui , repond Arle« 


<i) jC'eft uae pike lAcicvlk le Kegal dcs Dames, 
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quill ) tu feras aaili le lazzi de me patter 
\^(>% ^ I'oreiUe , & je dicai que cu me cha- 
touille. 

Suivanc ce projet Arlequiti vient en 
Ramoneur , avec une curiofice Air fon 
dos J & crianc , haut a has. II fe^lace 
entrc Eularia & Scaramouche , .& en 
fe retournant , donne de fa bocre dans 
le dos de ce dernier : il la place enfuice 
fur une chaife > fie chance la chanfoii 
que voici. 

Paye chopin^y m/tvoiluiCy 
Paye chopine & moi un pot. 
Pour blcn bolie ce n*eft pas trop , 
Chacun paye , paye > paye > paye ^ 
Four bien boire ce i^ft pas crop , 
Chacun paye (on icot. 

A la rbite dc cetce cbanfon , qui fuc 
tr^s-applaudie , Ariequin momre fa cu- 
riofite. Imaginez-vous , dic-il , que tout 
ce que vous voyez fe paiTe dans le nou* 
veau monde. De cems en terns il s'ap- 
proche d'Eularia , & lui park d'O&ave. 
Scaramouche inquiet lui demande s'il 
a qiielque affaire avec cetce Demoifdle : 
Ariequin rcpond que non , & qu'il louc 
ffmplemenr rajuftement galant qu'cllc 
porte. Lorfqu'il a ceffi; de faire voir la 
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^urionte^ Scaramouche demande des 

curedencs : le precenduRamoneur tire 166 S. 

de fa poche deux raves > a jouranc que 

<:e font les curedems du pays du Grand 

MogoL Au lieu d*une cabatiere , il pr6- 

fence une gfofle calebafTe, & une etrille 

pour un peigne* Eularia demande 4 Ton 

tour un evantail , Arlequin lui ofFre un 

jambon de Mayence. II fait enfuiceun 

imbroglio au Aijec de la galancede done 

il a couaitne d*ufer envers les Dames : 

Scatamouche prend mal ia plaifante-* 

Tie 9 fe fache , ic le Ramoneur fe retire. 

Arlequin revient enfuite fous un tra* 

veftiflement tout diffiirent , Eularia lui 

demande fon nom , & fa qualite : je ^ 

fuiSy repond-il) un Gentilhomme Itat 

fieti , natif de Metz fans Lorraine. 

Parok un aveugle qui joue dela vielle: 

Arlequin feint d'etre traiifpone de plai^ 

fir , jette k terre fa pernique , Ton cha^ 

peau*, fes gants^^ fon jufte-au- corps » 

& fe n>et en devoir tfoter fa culottq^ 

tarn il paroit extaO^ d*admiration. 

Apr^ que Paveugle eft Ibni , Aiire** 
!ia entre , Arlequin fe plaint de reflen- 
cir des douleurs par tout le corps : ce 
font peut-etre des vents qui vous in- 
commodent , lui dit Eularia : oh non , 
Madame ^ repdtad-il \ jamais |e- ne lei 
rctieas. 

Ddij 
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"—"^ Enfuice il reparole en Marquis: Sca*-^ 
1 (»68, ramouche vient le recevoir: Arlequin lui 
demande s*!! eft marie? oui , Monfieu^ 
lepond Scaramouche. Ou eft vorre fem- 
me, continue ie premiers au Jir, incom- 
modce repliquei:elui-ci.Arlequindic que 
cela ne fait rien , & qu'il eft de fon de- 
voir de lui fairelaviiite: Scaramooche 
Tarrece , fin reprefentanc qu'on ne peuc 
cntrer, atcendu -qu'elle va prendre dh 
lavement : ah 1 mon ami » ajoure Arle- 
quin y ]t n'ai jamais vu metrre un lave* 
menc en place, permecce^ moi de con^ 
tenter rexcceme curioflce que j'ai d'a- 
voirxe plaiQr. En difanccela^ ilveuc 
oavxir la porce, Scaramouchc le repouf- 
fe, & robligeife setitiet. 

Aurelia & Eularia viennent fqr la 
fcene , Arlequin rentr<e , & leur fait des 
complimens tres-^^embrQuiUes : ne fga- 
chant plus que dire ^ il demande com** 
ment elles ^rojUMcnt fy perruqqe.?; fort 
hpUe&deibon go^,repond Eularia: 
A vorce. ftrvice , Madame , replique 
Arlequin^ iqui. en meipje terns ote la per- 
ruque de. deffus fa tete , & veut la lui 
faire accepter : enfuice il dit qu'il vient 
du Palais , ou il a depenfe vingt pif» 
^ tolesicn babiotes ^ d0;iE il veut leur fairq 
parc./;til:donne it Tunp^ne poupce, ua 
f)!^ti , ^^autre un ;ou jou d'enfao^^ un;: * 
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trompette ^ &c. Pendant ce terns- li , ' 

Eularta femouche, Arlequin lui arra- i66ii 

che foil mouchoir , r& ntouche apres 

die ) Sc lui rend le niouchoir avec die 

profondes reverences. Dans- la fuice de 

la tonverfation , il dit qall a un cor aa 

pied y Sc fe mettant en difpofition de 

Je leur montrer , il decactie fon foulier, 

dont il veat auffi leur faire prefenr. li 

propofe k Soaramouche , de fiure vcnic 

un valet de chambre , qui divertira les 

Dames : c'eft , dit-il , une efp^ce defoa 

qui s'imagine que touces les femmes qui 

le regardent font amoureufes de lui. U ^ 

appelle ce precendu valet de chambre^ 

qui eft 06bave : ce dernier fait une fccne 

de tendrefle avec Eulatta-. Scaramouchc 

lit ii gorge dcployce, fur-tout loriqu'Oc- 

tave efpbrafle fa maitrefle. Arlequin 

feint d'etre fort ofFenfe du manque de 

refpedl de fon domeflique , Sc veut le 

tuer : atretez^, lui dit Scaramouche » ce 

n'ed qu*une plai&nterie. C'eft done k 

votre confideraiion que je lui laifle la 

vie , rcpond * Arlequin : )c vous avoue ^ 

ajoute-t-il ^ que j'aurois it& fache de 

hi lui oter : car , outre quil eft un rres- 

bon valet de chambre , c'eft qu'il excelle 

pour la cuifine ; 8c dcs ce foir )e veur 

venir fouper chezvous> ouj'enverrai 

tout ce qall faut pour un grand rcpas> 

DdiU 
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& voas verrez comme il s^cn tirera avec 
166%. honiieur. Scaramouche & lesDamesy 
confencent : ccs dernieres fouhaicenr 
faire un tour ^ la foire : Arlequin oifre 
de les y ^accompagner » & termine le 
fecond aAe par le lazzi des fauceuils » 
s'approchant cancot d'Eularia , tantot de 
fa campagne ^ leur difanc des douceurs » 
gediciilant & fe retoufnahc preftementi 
\^ finit jl i'ordinaire par one cuUebure^ 
La Decoration du croifieme a<^e j^ 
r^prcfcnte la foire S. Germain : Arle-^ 
quin y paroic deguife en Brioche ( i ) r 
^ ^x^cute le tour de Toeuf , qa'il fait trou- 
ver dans le fac \ II die qu'on lui apporte 
line table » pendant ce cems Uil fair le 
lazzi de prendre le nez i Scaramouche > 
& le jetre en Tair : il lui attache un ca^ 
denat fur la bouche » &c Scaramou*- 
chie crie, Arlequin Ic latfle : lo*rrqu'oiv 
approche la table » il fe vante de faire 
voir le magaOn de routes les galaate^ 
rtes : & que comme il a ecudic en aftro- 
iogie , il eft en erat de tirer Thorofco- 
pe , & de faire voir i ces Dames ce que 
leur cceur defire : mais qu'il faut que 
les autres perfonnes s'eloignent : en e^ 
fet il prie Aurelia ik Scaramouche de 
s'ecarter un peu ^ Sc prenant de fa poi^ 


•» 
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^re de Perlin-pin-pin ^ il annonce* 


qu'Eularia va voir des merveilles : ili<'68'* 
frappe fur la cable , Odave en fort , paric 
^ cecce belle , & apres T avoir aflurc de 
fa tendrefle, lui baife la main : Arlequin 
cnvoye Eularia cenir compagnie 4 Sea- 
ramouche 5 Amelia s*avance , & voir 
paroicre Cimhio de la meme fa^on t 
Scaramouche s'impatience y & aemande 
fi Brioch6 ne voudroic pas lui procurer 
la meme £irisfa4k)n. Arkquin lui dit 
d'approcher , frappe fur la table , & en 
fair fortir une paire dc cornes : enfuite 
on apporte des gobelecs qui font foct 
grands , & deux gueridons , ayec des 
chandeliers defTus. Arlequin joue des 
Gobelets & fait trouver deflous deific 
petics oifeaux , deux perils chiens^pfic 
deux petits Scaramouches. Les Dames 
admirent ces tours d*adrefle , mats com- 
me elles *temoignent avoir befoin de 
manger, Arlequin pour les fatisfaire^ 
leve le gobelet du milieu , fous lequel 
fe trouvent des bocftes de confitures » 
puis des oranges de Portugal , des fou** 
coupes y aivec des liqueurs fraiches , & 
des verres. Enfuite , il dinoue les ru« 
bans qui lient les pieds des mores qui 
compofent les gueridons, ote les chan- 
deliers qu'ils ont fur leurs tctes , & Icur 
ctfdonne dc former un pas de deux>. 

Ddiv 
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-~^ cc qu'ils executenr. Enfin du milieu de 
1668 • la table, on voir partir un jet d'eau de 
fleur d*orange. Apres qu'on a retire U. 
table , Arlequin prend un fac , & ea 
danfant , le prefente ^ Scaramouche 
comme pour rinvicer k y entrer : infeiv- 
ilblemcnt il s'approcbe de la trape qui ^ 
eft fur le theatre ,, 8c tient le col da 
jfac d'ui( cote 9 tandis que Geraton(i) 
le prend par I'autire *, les danfeurs mores 
dont on a parle ci-dqfus , ^res avoir 
£ni leur ballet , entrent dans ce fac qui 
n'a point de fonds , & defcendent fous 
le theatre. Scaramouche voulanc voir 
ce qu'ils font devenus regarde dans le 
fac : Dans ce moment , Arlequin & Ge- 
tSLton le prcnnent par les jambes Sc le 
pl^ipitent dans le fac , la tete la pre- 
xniere 3 c'efl; ce qui termine le troiiicme 
a£le. 

Au quatrieme» Arlequin ^paroit en 
Op6rateur y il eft vetu de noir, ainfi 
qu'Odtave qui pafTe pour fon valet , 8c 
porte unc boere remplie de drogues » 
& d'outils de Chirurgie. Arlequin fait 
une harangue , & s'ctend beaucoop fur 
les maladies des dents : un valet qui. cb 


(x)Ccft lenom d'un gagiile, quia depult.rcmfU 
izm la croupe le peironna^e de Pieiror. yojt\ or 
divant f . 407. ^ 
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eft' atteint , s'appcoche ^ Arlequin le 
fait afleoir fur upe chaife baffe , lui met 166Z4 
le nez dans des morailles^ & fe met en 
pofture de lui arracher une dent. Le 
patient dit qu'il ne fent plus de mal : 
Nlmportc, repond Arlequin , en con- 
tinuant coujours ) |e vats Tenlcver pour 
le mal i venir. Eularia fe place enfuite 
fur la meme chaife. Scaramouche s'eloi- 
gne y de peur de voir cette operation : 
pendant'ce tems-1^ Toperateur feignanc 
de tirer une dent ^ la Demoifelle y lui 
parle de fon amant. 

Dans une autre fcene, Arlequin re- 

vient fous I'babit de Marquis, qu'il avoit 

endofle au fecond a£te : il den)and&fie-'> 

rement li le fouper eft pret. On lui re* 

pond qu'oui ^ & que la table efVxlreiree 

dans le jardin : laferme s*ouvre ^ & laifle 

voir une table couverte. Apr^s quclques 

kzzi, Arlequin demande aux Dames 

flelles aiment lamufique, & faiten* 

rrer Taveugle du- premier a<%e ^ avec 

la vielle : il lui dit de s'afleoir , & de * 

jouer une Sarabande pour lorsJl Ia:mo«> 

de : & afin de lui donner plosde faciHt^i 

il tifede fa poche Tair note , & le.me( 

devant.raveugle: enfuite il appelleles 

autres muficiens , Sc demande un air i^ 

lioire. II chante i la kn du premier • 

couplet , le refraia qui eft ». 6* wVe U yin^ 
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On entend un grand bruit.. Arleqati* 

<^<58. demande ce que c'cft : On rcpond que 

tt font des mafques qui veulenc entrer*. 

.il fait des lazzi de frayeur. Scaranaou- 

cheprend une epee & veut s'oppofer «t 

la violence des mafques ^ qui le repouf* 

. fienc. Un d'eux arrache la pernique^ 

Arlequin , tandis. que dtux.autres l'ei>- 

kvent en I'dr , & lui otenc fon habir ^ 

fa culorce ,, &c. de ibrre qu'il rede en 

chetnife. 

Arlequin change de traveftiflemetit 
au cinquieme a(9:e ^ & paroir en ar^er*^ 
II die que Scaramouche a cu^ le nevea 
d'u Barigel dans un bal qui a £te donni- 
chez lui , & ou s'eft trouve un certain 
Marquis de Sbroufiid(l (i). U ajoure 
que ce dernier cilun honnete hooime : 
mais que Scaramouche (era pendu. II 
effre i Scaramouche, a qui il fair cc 
cecir, & qu'il feint de ne pasconnoirrCj 
dnquante ecus pour lulfervirdemoa- 
che , & r«der i rrouver le coupable. 
Eularia & Aurelia furviennent ; & s'in- 
forment sll n'y auroit pas moyen d*ap- 
paifer le Barigel ? Arlequin repond 
q^'il n'enf^ait qu'un., qui feroit de lui 

0) CVft.Ie nom que pteaoit ordinairement Domi* 
mque lorlqu'il ecoic cravcflicn Macquis. Oa ea Yccca. 
^ cl'deilous piaiieoii exemples*. 
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faire par let par 0(5biye, parent & inri- 
xne ami de cc juge •, mais, concinue-c-il , ^ 6^8». 
}€ doure qvi'il veuille s'en meler y de peur 
d'efluyer un refus. < 

Apr^s quelques fccnes , Arlequin re* 
viehc en Magiilrac > il eft accompagne 
de Trivelin qui le confeille. Odave fe 
prefence avec Scar^ouche , ce derniec 
fe jecte aux picds du fuge ,. qui voulani 
fe fauver , Te met fur fon tribunal : Sea.*- 
ramouche le tire par derriere > ils torn- 
bent enfemble, Arlequin fe releve ^ 8c 
apr^s plufieurs lazzi ^ il demande ce 
qu'on y eut de lui : je fuis ce malheureuK 
Scaramouche , repond cclui-ct en pleu? 
rant« A ce mot le Barigel fe met en 
colere , & ^it , ecrivez Greffier \ 8c fans 
Youloir ecouter Odave, il prend ua 
gros livre , proteftant qu*il ne peu^ rieti? 
contre laloi. 11 fe pare d'unetrcs-gran- 
de paire de lunettes ^ & fe met i lire :: 
chapitre premier , des pedis pates tout 
chauds : ce n'eft pas cela dit-4l , en tour-* 
uant le feuiUet. Voict > a^ute-t-il , Tar* 
tide. Paragraphe deux ^ dcs Jambons: ' 
de Mayence^ Ce n*eft pas encore ce que 
je cherche : enfin il feui^ete , & s'arrc- 
tant au chapitre qui lui convient, il 
dide en mauvais Latin , 8c repete de^ 
ttvci% en terns, ecrivez Greffier. Odfave 
fe jetce 4 k% pieds > & le> ptle avec tant: 
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dinflance que le Juge fe laUTe touc&en 

%66%. Sans vous , dit-il k Odave , j'allois k 

condamner aux galercs pour cinq an^; 

mais en voire faveur, il ne fera que 

pendu pour la premiere fois. De quel 

pays es-tu ? continue-c-il ^ en s'adreffaflt 

IbScaramoucheyhk^rmand, Monfieur', 

r^pond celui-ci. Cela eft necefTaire i 

f^avoir, ajoute Arlequin ^ jen'oubiierai 

|>as de re faire expedier ton privilege > 

& en confeqoence tu finiras res jotirs 

\ la croirda ' Trahoir. Dans ce moment 

on voit arriver Euhria , Aurelia ^ Dia- 

mantine & le fils de Scaramouche ; qui 

tXi porte dans un berceau. Tous demon- 

dent grace : le Juge 6tourdt At leurs cris, 

faute au bas de fon tribunal ^ & deman- 

de )l qui eft ce petit batard? elles lui re- 

pondent que'c'eft I^fils de Scaramouche. 

U demande enfuice \ AureUa,qui elle eft? . 

clle replique qu'dle eft belle-focur du 

erimineL Si elteeft fiUe ou mariee? Sc fur 

cc qu'elle dft ctre fiUe-, ilvcutf^avdh 

depuis qu^l t^^Sy 8c pourquoi elle'n*eft 

pas mariee. Aurelia repond que c'eftpat 

la faure de Scaramouche , qui refufe de 

lairendte compredtfon bien, & que 

i^'il avoir voulu 5 elle auroit epoufeCin-^ 

tbio , qu*eUe aime, Arlequin voulanr y 

pourvoir, menace Scaramouche ^ qui 

promet de rendrecompte^ Sc de donacr 
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(on confentement ^ ce manage. Le Juge 
die au deux epoux de (e donner la main, ^ ^^S« 
ordonne que Scaramouche-feca les frais 
de la^oce , Sc veut ecre du repas. En- 
fuite il s*informe oii efl la femme deSca- 
ramouche : c'eft moi qui dois Tetre, re- 
pond Eularia : Arlequin demande s'il 
n'en a pas deja une autre ^ 0(^ave qui 
paroic alors, fourienc qu'il eft marie » 
& que fa femme eft encore vivante > 
quoiqu^il ailure le concraire. Sur cette 
Gonreftation, Arlequin proiionce qu'Oc* 
rave epoufera Eutaria. Scaramouchey 
xonfent , & lorfque tout eft d'accord , 
le pretendu |uge quitte fa barbe Scjfitu 
iiahit , ainfi iinit la comcdie. 


LE THEATRE SANS COMEDIEi 

' E.T '. ' 
LES COMEDlklSrs JUGES ET PARTIES. 

II Thiq$ro fin^a Comcdie >t5v; 

€omJdie cri trois A^es, pafM. Cinthi6# 
Keprtfenc^e au comthbicbment du laois 
' it Juillet i^^S. 

QUoique le fujet de cette piece foit 
^^bizarre , 8i extreiticnient dc- 
couju » cependant elle n'a pas eu moins 
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de facets que la precedence : ecouroiuf 

x66%. furceU le fieur Robinet, auteur con- 

temporain qui en parle ainfi dans b. 

let ere en versdu famedi 7 Juillec 1^68. 

Nos Comiques Icaliens , 
Les plus adtnirables Chretiens , 
Qui paroiflexit for leor TUatre, 
Si qae ehacun les idoiatre; 
Noas r^galenc, pour le pr^fent, 
D*an fujec , cenes arcblplairant , 
Je le pais dire fans coBtroIe, 
£c memc oii chacon fait {on roie » 
Sans nul doute , admirabiemenc. 
^h ! que j*aime le Teftamenc , 
Que di£^e VArlequin malade ! 
' Oct Adeur > qui n'a riea de fade » 
it Ton grocefque plaidoyer , 
Ou nous Tentendons foiidfoyer 
Le DoBeur , par qui T^m^tique 
A fait faire uoc fin cragique 
A Scaramouches qui mourant^ 
Ec ror le Th&itcecxpirant » 
Fit auflif rire k gorge pleinc | 
Qu*01aria Magiciennc , • 

Qui provoque a yenger (a mort » 
Par fes maniercs me plait fon i 
Et que tre«-volootiers mes Cannet 
Pi^amiGwcid (b ch4cwe$» 
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^ac TrivcKn parcillcmcnt 

Ale fait de bien a t«at moment » 2 ££S, 

Xt par fa belle humeur dHate 

Mon cGcar , & mon foye , & ma ratel 

Et que le refte des Adean , 

Des chagrins aaunt d'enchaiiceurs » 

Me ravldent dans cette Pl^ce , 

£t chacun fe croic a lieiTe. 

Mais que dire de leurs ballets , ^ 

Si bien concents , fi ibilets , 

£( die leurs danfeucs admiraUes , 

Done plufieurs font incomparables ? 

Qiie dire de leurs grands concerts « 

Oil Ton reconnoic des experts 

Les nouveaut^s & les merveilles, 

Plgnes des royales oreilles ? 

Que dire encor des ornemens, 

De toulries riches chaogemens , 

Par qui la fcene eft (\ brillante > 

£t £t pompeufe, & fi riante ? 

£n un mot , du pompeux tombeau , 

De leur Scaramouche nouveau \ 

Ah ! fans que la cole je fiche , . 

Je ne puis dedans cette affiche , 

Non plus qu*eux dedans leur placart^ 

Vous en metcre m^me le quan. 

Celle des aft^urs d'ltalie (i) 


(I) Uctte liu 14 JuiQec 1^68. 
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De pltis en plus paroit jolie-, 
i w&, Par dc furprenans incidens 

Qu'ils m^lenc chaqae jour dedans.' 
Et Cintho fils d* Aurdlic , { i ) 
Dont l*amc eft ffavancc & polie^ 
¥'£lic le role d*cin amanc 
D*un air fi cendre & £ charmanr, 
Ainfi que le c^l^bre OBMve , 
Toujours & fi lefte & (i brave » 
Qu'en \tnii , qu*cn v^riti , 
Chacun s*cn tecourne enchant^ * * 

Ce dcr«ier paffagc dc Robinet, nous 
apprfcnd le nom deTAureur de la piece, 
& en meme terns que tes Comcdiens 
y ajomoicnt de nouvelles fccnes, & di- • 
vers agrcmens , ce qu'ils pouvoienrfaire 
aifement dans un ouvrage qui a auiS 
peu de liaifon. C'eft pour cila que nous 
ne donnons que les morccaux qui pa- 
roiflent avoir le plus concribu^ i fon 
fuccjcs; 

Void k fc^ne du Teftaijient rant 
vantce par Robinet. Arlequin arrive 
dans une brouette , trainee par un valet : 
il eft accompagnc d'un 'Notairc , fr dc 
Trivelin* Lorfqull eft vers k milieu da 


(i) Le 7 hhxit Tans cpm^cUe > & ^es ComiMiens 
7ii§es & parties y done le fieui dc Cmthio eft Autetir^ 

theatre 
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theatre il crie ^ arrete cocher , &coin- 

noence ainfi : » j'ai coujours entendu i^^S. 

M dire que la chofe la plus honorable 

n que rhomme puifle faire > c'efl; fon tef- 

» cament. Je veux done chetcher avec 

9» la cuilli6cede ma memoire, dans la 

u marmire de monentendemem,. ipre- 

^fencer ici. le- dernier potage de mes 

» volontes, &|e prie tons ces Meifieurs 

» d'en etre les teoioins. 

II fauc obferver qu'Arlcquin- eft en* 
veloppc de deux draps , & qu'il a fur la 
tece un bonnet de carton pointu. 11 con^ 
^cinue ^ dider le teftament qui fuit. 

» Je laifTe mon.cbapeau y fiddle cou- 
M vercle du colombier de mon cerveau» 
»»aux apotiquaires > pour fervir do 
t> chaufle k couler les medecines. 

» Item , n:ion habit & ma culotte, qot 
M'fetvoient de cerceaux fideles \ mott 
» corps , & de rempart 4 rimpetuofite 
>» des vents qui en fortoient : j^ veux 
»» qu'on les mette au milieu d*un champ^ 
» fuc un grand baton , pour faire peuc . 
«t aux oifeaux , afin qu'ils ne mangent 
» pas les feves, que fai tdu jours beau* 
>• coup aimees. 

>« Je veiu que fuc le haut de moti 
n tombeau , on place une forme de 
Mfromage de milan, fur laquelle on 
t» graveia mon epitaphe* » 
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Lorfqu'Arlequin a cede de patter^ 
1 668. Trivelin le defcend de la cariole^ le 
demailioce , & tie lui laifie que fa che« 
mife qui eft dechiree. On cberche la 
blefllire qu*ii die avoir ^ la tete , & com* 
me on n'en rcouve aucune,il die que c'eil 
done une imapnacion ^ 0(3:ave encre 

6 lui demande qui Ta aihfi equippei 
Arlequin repond, qu'il a rencomre une 
bande de Bohemiens , que la femme de 
kur Capitaine Tayanc pris en amitie, 
on Favoic mene Scaramouche & lui aa 
c^>aret , 01^ ils s'etoient enyvres : qu'cn 
fortant il s'etoii laifle comber du haut en 

, bas de Tefcalier , & que Scaramouche 
qui a fait le m£me faut, ecoic fort mal, 
6c avoir une grofle fievre. O&ave die 
\ Arlequin de fe rehabiiler , & d'aller 
au plus vite chez le Do(fteur qui a uae 
infinite de fecrets > & qui donnera quel* 
que remede pour Scatamouche. 

Arlequin & Trivelin vontappellerle 
Do(^eur,qui debate par une tirade fur la 
chimie : ces trois perfonnes^ patient en 
m^me terns fans s'entendre : Trivelin 
fort & amene Scaramouche \ tee dernier 
joue la fcene du malade , crache au nez 
du Dodeur, envoulant luLparler, & 
feignanc'd'avoir un violent friffon ^ il ne 
fait autre chofe que t^ononcer en chan* 
cant, lir^ lir^dr^ lit. Arlequin die au 


' 
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Do^bear qu'apparemnsenc Scaramou- 
che a mange un violon , qui eft lacaufe 1668) 
de fon mal. Le Do£beur repond que 
Tacces dc ficvre eft fort, mais qu'il eft 
fur de le guerir avec du vin emetique/ 
£iT eficc il ini en apporre un gobelec 
plein , le fak avaler au malade , & i^n 
va, Atlequin & TrivcHn reftciit avec 
Scaramoiiche , qui fe crouve cres-mal , 
& perd connoilTance. Ces deux valets 
te couchent par terre , appellenc dit 
fecours v& font leurs efforts pour l*em- 
porter , avec les lazzi ordinaires/ Tri- 
velin reproche \ fon camarade qu'il a 
tue le pauvre Scaramouche : tu en as 
menti , repond Arlequin ^ deosande-Iui 
fi cela eft vrai. Enfiin apres bien des 
}eux de theatre , ils prennent le malade 
Tun par un bras & Tautre par une jam*- 
be , & voulans Temponer , ils tombenc 
tous les trois. Odtave & Cinrhio arri- 
^enttArlequin Icut dit que le Dodlcur a 
tue Scaramouche avec du vin ^mecique. 
OAave tranfportc de colere , ordonne 
^'on alUe promprcment chez cct cni- 
poifonneur , brifcr tous les vafcs Sc 
fourneaux dont il fe fert pour dirercer 
fit chimie* Arlequin & Trivclin par- 
tent poiHT cxecuter cet ordre •, mais 
comme ils ttouvcnt cctte peine trop Ic- • 
gcre , Us conviennent qu'il faut encore 

Eeij 
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le Yoler. Its enrrenc dans Je laboratoirc 
i66$. du Dodbur, d'ou on les emend tout 
fracalTer : ils en forcenc emporcanc Tan 
un gcand poc , fans fonds, couverc d'one 
nape blanche & Taucre un fac, Le Doc« 
teur qui \^ pourfuit, prie deuxpayfans 
qui pafTenc de lui pcecer leur fecoucs 
concrc deux fripons qui le volenc : lis 
arrachenc le fac \ Trivelin , qui s'en 
ctoit empare , & Arlequin fe fauve avec 
fon pot. Le Doifleur donne pour boire 
aux deuxPayfans, qui danfencune en- 
tree : c'eft par-U que fe termine le pre? 
mier ade. 

Trivelin & Arlequin ouvrenclefe- 
cond » & apportcnc le poc convert de 
la nape blanche. lis le pofenc au milieu 
du theatre , au-deffus de Ja trappe > & 
en tirent plufieurs chofes ridicules, qu'ils 
difenc y ecre attachees au fond avec une 
chaine d'or^ Enfin il en fort une grande 
fianune. Trivelin fe fauve fort eflrayc x 
&: Arlequin n'ayant pas la force de 
marcher, refte tremblant de frayeur^ 
Une Bohemienne paroit , & fe mettanc 
k rire de plus en plus au recit qu'Ar- 
Iequi% fait de ce qui vient d'arriver , 
elle lui dit de n'en avoir aucune peur >. 
comme Arlequin hcfite , & ne pa- 
roit pas fe fier beaucoup fur le pouvoic 
dont elle fe vante^ cUq ajoute qu'elle 
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▼a. lui en faire voir les eiFecs : \, peine 

a-t-elle prononcequelquesmots barba- i^^Si 

res, qu'on voir paroicre une montagne, 

& une caverne , \ la porce de laquelk 

€ft un SuifTe. Arlequia fenc alors fes 

frayeiHS redouUerj la Magicienn^hii 

die de ne rien craindre & le raffure. Le 

DQ<f]kety arrive & veut fe jetter fiir Af«- 

lequin : . mais la Bohemienne le rend 

immobile avec un coup de fa baguette, 

& precipiterun & i'autre fous le theatre. 

(Xtave & Cinthio paroiffent dans 

la fcene fuivante: tandis qii*ilss'entce- 

tiennens de Taccident de Scaramouche , 

ils appercoivent Arlequin,.dont latete 

feulemenc fort de terre : ils denaandenc 

qu'e(]t-ce quolela ? c'eft repond ce der* 

nier , un champignoa : enfuite il forr 

tout-^-fait de terre , & dtt qu'il arrive 

des Antipodes, 01^ la Sohemienne ,.qui 

efl une grande Magicienne Tavoit en* 

voy c en pofte.. II raconte qu'il a vu dans 

fon voyage nombre de gens punis pour 

leurs fautes : comme les mauvais criti-» 

ques, les juges injuj^s, & audi les 

TOtideurs qui vendent des chats pour 

des lapins: & dun autre cote des. per« 

fonnes qui danfojem an* fon des inftcu^ 

Aiens. Comme on ne veut pas croiui c& 

recit , Arleqiiin appelle la Magicienne, 

qui ikit paroitre des danfeurs. Ces def^ 
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niers formenc un ballet » apr^s IcqtUfl 
*^^8* Oftavefc Cinthio vealent engager At- 
Itquin i coniparet9.& ^prononcer ei^ 
Francois un difcours qui ferve de pa- 
negyrique iScaramouche. Adeqain die 
que la chofe eft impoifible , mais if 
fe rend* auK ordres de la Magicienne 
<ur Tailurance ip'elle lui d^ne de 
I'aider dans cet ouvrage. Les danfears 
^cbevent leurBallet^Sc terminenc l'a(^e» 
A6le tfoifieme. Arlequin arrive en 
robe de chambce , il a un bonnet de 
nuit fur la tete ^ une hotte fur les cpau- 
ks , 6c une lampe 4 la main^ It pofe dV 
bord JL terre la lampe & la hette , Sc 
fouillant dans celle-d , entire plufieurs 
Uvres , une bouteille de ^a , & du fro^ 
mage. On lui apporte une table : U on- 
Tre fes liyres ^ & apres plufieurs lazziv 
dit 5 qu'il n'y tr^uve rien de bon pour 
fonpanisgyrique : il demande un alma* 
Bach, efperant y renGonrrer quelque' 
chole d'^uile, & enHn un Ciceron^ 
fur ce que la Bohemienne lui a die que 
cet auteur eafeiflbDic les elemens de r» 
rcthorique* lyh la premiere page> il 
s'ccrie , je tiens ce qu'il me faut , & co»- 
tinue 4 lire rout haut. •* Qms ? quid^ 
*y uU? qmbus auxlUis ? cur? quomodb ? 
»> quando?,.. quis,^ ajoute-t-il , ce fera te 
ff Dodeur , qui eft an ignorant , & un 
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^Iburbe. ( U ecrit ces mors fur un mor- 
»<ccau dc papier , & ajpute )qmd? la y64ifi^ 
M tnbrt de Scaramouche (!}••• Ubi ? fuc 
» ce theatre. • • Quibus auxilus ? par le 
» poifbn d'un vin emetique... Cur? par- 
M ce qu'il ecok malade. • • • Quomodb ?* 
^- en avalanc la potion cUabolique prc«- 
»» fentee par le Oodieur . • • Quando ?' 
*• 11 y a environ un quart cTheure. 

Arlequin fe crouve enAiire embar*- 

rafle comment il pourra retenir tour 

cela dans fa memoire. Ah ? dic-il , j'at 

trouve le fecrec : hola I continue- c-il> 

qu*on n^'appofte une marmitte , un re-* 

chaud 9 & du fea dedans. II eft obei fur 

Ic champ , ic dechirant ce papier eiv 

petirs morceau^ , Sc difant , cur ? quo^ 

modo ? See. il les jeue dam la marmitte 

pour en faire un confomme ^ qu'il veut 

avaler. La chaleur naturelle , ajoute-t-it 

parlant ^ lui-n)cnTe > par la digeilionks 

converrira en fumces, qui fe portera a 

mon cerveau , ficge de la memoire ,, 

laquelle reccvra le tout, & ainfi jc pro- 

Roncerai mon panegyrique. En meme 

tenis , il allume le feu ^ le fouffle , goute 

ce qui eft dans la marmitte, & dit que 

celan'a aucune faveur. Alorsilprend un 


ti) Athaque paufe Atlequin ^ric ou fciac d'kritc 
ce <|u'U viexK de dkc touchaut. 
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livre , & en dechire un feuillec ; cefooT^ 
i^6S. ajoute-t-il , das fentences d'Ariftotc , 
qui releveronc I'ouvrage , & y donne* 
rone du goik. Apr^s plufieurs lazzi, 
il trouve que cela eft bien , & qu'ii ne 
s'agic plus que d-y ajouter le con de la 
prcHionciation. II prend unrviolon dans 
h hotte , pafle Tarchec fur une corde , 
en drfanr , Meffieurs. Ce ron>li eft crop 
aigu , continue*t-il; II touche une autre 
#orde, & enfin trouve ceUe qui lui^ 
convient. II prend unegrande ecritoire, 
en s'ouvrant , elle pf oduk un fon : c'eft* 
til le ton que je vaisnoter , dit Arleqaior 
II eft intertompu par Giangurgolo {i)r 
qui I'impatiente. par dilSFerens lazzi : il 
lul met la hotte fur la tete ^ & fe retire 
pour s'habiller , 8c venir prononcec 
le panegyrique que- void. (2) 

Pancgyriquc dt Scaramouch^* (}) 

M Meflieurs ( Arlequin ote fon bon- 

0) Voyczcl-dcflus ratticle dc Spewafer. 

(&> Nous rapportons ce morceau tout eatier , ncA 
ppurea faiie l^loge, ni blarner le goAcdu public 
par qui il fuc appiaudi : inais feutemenc parce qo'il 
mm £cre regara6 CQmxne ua mod^ au th&icre Ita-^ 
lien & i celui (lelafi>ire. ObCervou en paffanc , qiie 
le plaiddy^ de rrBdm6'dans lacem^die acs Pttideursp 
«iai elt Texcellenc original de cecte foible copie-ctt 
aa pas cependanc re^u un accueil au£i favorable de 
la pare des-m^mcs fpeoateurs.. 

{3) all y a couc Uea dc croire que ce pao^ynque 
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i»» net ). je. fuis en cetce caafe) Meffieurs, 

» je GoiaclusM« Me/&eurs je park pour.«. \66Z. 

99 (il feint dene plus fe fouvemr pour 

«v;qui il psuTc ) Je.vous. (M) (i ) oepre- 

M fenris ce qu'Efculape au cbapicre I. du 

«» nombre 1 de la kSdon 9^ , a dit ^ 

•9 Natura Dtorum ^ que (M) plaidant 

«« la caufe des Dieax , il ne devoir rien 

» craindre. Caufas Utorian agiiur y nihU 

•» nmcatur. Beau &c dot^e trait de L'an** 

» tiqcttiL*^ nure ^ m^gi^fiiq^e penfce de 

»» ce stand bo%ime > qno qn^eris cafu , 

»» tu reJpomUbis modern* La. more de Sea- 

M ramoache m'afflige , mats eecce mcme 

*» mort deyienr une lai>doire , .done }e 

M pretens percer vo^ cp9iirs(M) en ap- 

Mpllquam:ce$ moi^imes.au faic de kt 

» conteftatiQn#:Je di;>. de toutes lesfor^ 

4' ces de rnqnineientore^ r^telc yin(£) 


1) n*a pas et£ coinpo(% pat Dominique : oucre quel'oA 

orn'y tecofMiete ti«ti defanftiky c'cAqu'il eA^cth:^ ^ 

)> d'une main 6irangere». ff. ^vec uae< bonae* pichogc^- 

3) phe , ceque I'ba ne voir pas dans le rcd^edu ma- 

3> nurcdc Italien , qattftde la main de Dcfriiiafque. 

>» U parotr i afqu*ici ({vQ qfed la p^em\6re pifce , oi 

3) il ait prononc^ ei^ Fra.n9Qis i un.au(fi lone morceau, 

3i & ily aurpklifcu de croire que M. dd^couvillc , 

3> tonfeiller au Parl^mdnt de Rouea » qui a beaticoup • 

» ci:avaiU6 pout ran<;ien theatre Istalieti . feroit I'Att- > 

»reur de fcc pan6gyriq'uc, « ( IJofjde M.GuettiUtte,) 1 

<i)Dans ce.patfig/ciqtlVi.iM) figtfifit ' tl^cat^<Ml 
de voix. ( £ ) marque c^ue cet enirbicxLoic ^^re i^ro- 
nonce avcc €p4rgitf ? 5; (1) Ycutairc'qu*Atlcqui«fait 
Ictun iitd^togtioV . . .^ ♦ • ' • 
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f» dmedque eft an monftre gorge da (aug 
i66i. » de ScaraiQOUche. Ah 2 Scaramoachel 
a> ( qn 6cafic ion bonnet). La croupe k cc 
9> mot de Scaramouche nae pennectc^ de 
^j falre ici ane antjcfaefe , 6c ime peri- 
M phraie de fon meiite , & de fon taair 
M hear : & poiir en venir plus common 
M dement ^ bout » MeiEeurs ^ je vais ra- 
»» fcakhit mes poiilmons al&eres. ( En 
^» cet cindjrok Af lequin tire ime grande 
u boiitdlle , boic , & enfuice commu& 
9» PrcfetuemeiK que f ai fcepris naes 
^ forces, il faat que je m'ecrie avec Dio- 
»* gen^ , virhtum ctiam num aifinns ca- 
» limus. f Scaramoucbe , Thonneur de 
«i notte froa^ , ScdranKniclte la joic 
M de Paris , ScffiraafiOttche ^manr » Sca^ 
Mtamoiidie itedi Seardmoache ma>- 
<M cre^ Scar^^ncANtie'Vater, Siaraniou- 
»> che brave ^^ .Scaramouche poltron , 
»» enfin ^ MeiEeurs ^ Scaramouche une 
^ W fcelle ii tout; cheval : je m'explique , 
>»cecieft ponir tes dodtes. 
, » Piulbn (M) Juif dans lai vie <i'Ap- 
» pollinarius ^ parlant des fimpies , a ex- 
»* preipfement remarquc que . . . (E) & jc 
«» voui^ prie , MeiHeuts > de Tobferver. 
f»Nefascratmuluribusvidius».. (l)idefi 
prjiqium^ & pofi nttnguam adqualitaum 
J» Jubjlantiqrum tangent y nepariens ma- 
» Ujicium pmatun ( Ici Arjequin bat 
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»> dcs mains) La ttoupe (il ote fon ■ 

»» bonner) voir par ce tcxt€ que lesar- i668» 
>• mes ^ feu ont ere de roue terns defen* 
» dues. Je viens au fait^ & je fapplie . 
»» inftamenc la troupe de cbnfiderer que 
M je fuis fonde en pieces 8c en raifon. 

w En pieces. Voici , Me/Iieurs un con-^ 

» trat en lettres rouges , paflK pardevanr 

^ notre Imprimeur , qui juftifie le me- ^ 

99 rite » & les qualites eminentes de Sea-*' 

a» ramouche. Le merite i Scaramouche 

99 excellent comedien. (E) Les qualites: 

»> vous les avez entendues , c'eft aflez 

»» vous dire que le mois d*Avril dernier, 

M comme il apperr par cetre affiche , Sea- 

>» ramouehe efcalada deux tnaifons ; en 

•» voici une autre par laquelle ( & ceci 

99 vaut mieux que tout le refte ) ... (I)... 

M C 'eft que quand Scaramouche n^auroit 

9» pas fuffifamment de citres autentiques 

t9 fort pertinents , admiffibles & ^lo- 

M quens, voici done, Meffieurs, ...voici... 

w voici... ( il feint de chercher ce titre ) 

M Mais je penfe Pavoit onblic. N'impor- 

«> te , vcnons aux raifons. 

»* Ratio (E) ab ArUlQuU ejl mentis la- 
♦1 gcna ex qua penaula cadunt mentis 
'»» operationes. Aprds (M) une armee de 
» raifon y un efcadron de pieces y un 
»* bataillon de moyens , ne puis- je pa& 
99 attendre de vosboucbesi comme d'unt 

Ffij 
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»» ardllerie impctuaufe , la foudre de* 
1^68. ** vos juftices? jugcz, jugez, (E)Mcf- 
V iieurs, jugez ceDo^eur charlatan,. 
»» ce fcelerac , ce meurtrier de cheacre i 
M jugez get allaiBn d'lncrlgue ; jugez ce 
» bourreau de la comedie. & de vos. 
v.cha(les plaifirs. Jugez « , • . ie dirai-je , 
if Meflxeurs ^ eh ! non , il vaut mieux que 
»f je laifTe parler le grand Platon. Efio 
>f f(Bmincum domui. C'e(t-^-dire que ies 
»» hooneces femmes ne doivent jamais 
» fortir de-4eurs maifons. £t apr^ cela 
>> doutercz-vous fur votre jugement! 
'*:*'. '' Q^oi I ^^ troupe languira dans le fi* 
» lence , qui difFame & dcvifage le droit 
M de la camaradicc ? non potcfi in hunc 
ifvejlrum errart fulmen. Voxx^ devez 
»» QCtre fadsfadlion au public ; '.vous 
M-v^iis^ devez cette reparation : vous 
M devez cecte judice 4 la doAe , k la 
». feignante , & enfin k la confultantc 
*> faculte de Paris, II (M) me femble 
»» deja que je vous entens > comme 
M autant de Jupiter , lancer fur le vin 
M emetique Ies eclats foudroyans dc 
?^Tos tonnerres. Pauvre vin cmcti- 
» que! quit'aapprisitecommettreaux 
41 mains d*un Charlatan? tu aurois 
»? regne p^rmi Ies fages & prudens Mc-^ 
#«4ecins, M^is u pro/Ututio|i m'irri^ 
ff ce^ & je m'emporte avec notre dt- 
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^> gefte , qui dit prccifcment , paragra- ' > 
»» pho 17 codice , nonante-crois dcgres i<J68. 
»* de latitude. Si Malttanus DoSor 
'9» e/neeico abueatur ^ emetico obruatur. 
» Et j'ai raifon de dire , avcc feu Mon- 
M fieur Scarron, procul tfte profanu Fa- 
>i res cum comparibus. Odiprofanum yui- 
y» gus. II eft dcvotrc ptudence, Mcf- 
« fieurs , de precipiter^ rafFairc. Ah ! 
-" trcve , trcve , ( II fc bat la tete fur Ic 
Mbarreau) encore uncfois trcve da 
13 fatras de la procedure. Mors in mord^ 
" tfgp moriatur. 

** Nota. Quand Annibal vsulut for- 

>« cer Carthage. ^ ( Ici Scaramonche> 

M c'eft-k-dire^ Giangargolo , dort 6c 

touffe,).., wQuoi, Meflieurs , voas 

*y docmez au plus bel endroit de ma 

M piece ? ah ! de grace , foufFrez que je 

» donne iln camoufflct 4 vos attention^^ 

» avec une penfce da f^avant fipidete. 

w Cc grand homnie , dans fon Enchiri- 

» dion > reflechiflant fur les prerogatl- 

» ves de Scaramouch e> laifla cheoir de la 

" plume ce dodte & incomparable pro- 

» verbe : Enea ton pandon Scaramou^ 

» chias maJTacrinc eis de mangar olla 

» doSorias impic audon. Je (M) pourrois 

>i faire encore plcin un tombereau dc 

11 reflexions fur ce magnifique fujet, 

n' mais Ciceron me ferme la bouche » 

Ffiij 
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» quand il die dans , dc Oratorty Clavus 
1668. uclavum pttiu Ccla cram, for tons', 
MMeflkars forcons de ce cribunalrdc 
V dodtrine, de peur que ma fcience 
w cchauffee , ne me fade comber dans 
» quelque f^avance pleurefie. Je fens 
a» deja que mon eloquence s'enrhume , 
»> je fens que sia memoire fe conftipe, 
9>%tAxl je fens que ma capacite rctive^ 
» me veQC, malgre moi^.ramener aa 
M logts. 

M Done y pour me recueillk ( Arle- 
» quin defcend ici de deifus fon banc ) 
» j'allegue , par forme d'epifode , & de 
>• parehthefe (E) que la more fair peur 
i»que Scaramouche, que vous, que 
» moi , que Paris , que la nature • • . • 
M (il feint de ne pouvoir plus crouver la 
» fuite de Jtbn difcdurs ) • • • Je foutiens 
.»donc qu'il y a liea de s'infcrif e en faux, 
M & de declarer le vin ^m6tique impe- 
M rieax , deraifonnaUe , & toniohn^re. 
M C'eft ^ qiioi je coxuJus^ & fans dc- 
•• pens. Dixi. » 
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LE REMEDE A TOUS MAUX. 
. // Rcmtdio a tutti mallL 

Com^^ic 'en trois Ades , dc M. Cinthio , 
rcpiifcntSc aa commenccmcrit' dc 
. Septemhce 1^68. 

CEtte 'comcdie eft encore du ipcmc 
Auteur,&daiis le gout dclaprc- 
clfdente , qu'clfc a* futpaffc par It fucccs. 
Ecoutons ce qu'en a dit le ficur Robinct 
dans fa Icttre en vers du 8 Scptembrc 
1668. ' 

Nos comiquc% Italkns , 

Toujours de rifibUs Chretiens > 

£t feconds en pieces nouvclles » ^ 

Qui font magnifiques & belled , 

En ontune fur le tapis , 

C'cft fur la fc^nc qdc je dis , 

Qui ne dole rien a fes ain^es y 

Qu*cn Icur terns yA fi bicn pronecs : 

Soit pour Ics cbangemens divers > 

Pour les ballets, pour Ics concerns, 

Les jardins , les architedureii^ 

Les perfpe6tives , les peintures , 

£t les rifibles incidens , 

° Qui fans fin font montter les dent j 

Ffiv 
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Car'toorelatrcmpe enjdu^e 
Y fait des mitabiJm , 

Hors la charmante 0/«ri/s , (i) 
Qui n'a nal rollc en cctte pi^ce> 
Pecoode fource de licflc , 
£t doht le title , en quatre mots ^ 
Eft let remeies2^0tts maux, 

• Dom j'efperc en (juelqa*autrc ^pltrc, 
Iwe UQ plus digne & grand chapitre « 

• .••• •-4 

. Les grands con^iqucs d'ltalie , (i) 
Pleaux de la m^laQckolie , 
5ont de plus en plus joviauz 
Dans leurs Rnnedes k tons mnux. 
Picades plus facetieu(es ^ 
Au(Ii bien que des plus pompeafcs : 
OuCinthio d'icelle Auteur, 
Paroit tr^s-agr^able Adeur. 
Ainfi qu.e ToWigeant OBavCy 
Toujour? & fi lefte & fi brave , 

• Ou Tadmirablc Aurelia , 

• Pemme habile , fi femme y a , 
£t qui charmoit la Reine mere > 
Comme une grande a^lrice, op^e 


(I) Eularia. . • 

itj It^iise en-Ycrs du i.j Seprcmbfc xf^*. 
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De m^me c^lfMbiUe auffi , 

£t nullcment co0 , cojp ^ 

Oii I'alerte DUmantine , 

Tout-i-fait jolimcnt badinc, 

Oii Sc4fam$$uh§ & Ic DoSieur 

Font rirc dc belle hauteur. 

Oil Trivelin , fans que j'cmbalc , 

Dedans Ton rolle fe fignalc: ^ 

Oii le jovial ArUqusn , 

Eft UQ tres-plaifaac marocain $ 

Od> bref , fans qu'aacun d'eaz j'oubUci^ 

Lear nouvel a<f^ear d^Aresdsiy 

Joue autanc biea qa'il peut jouery 

£t ce n*eft pas crop le louer. 

Ces deux pafTages nous apprennent 
dcs faics aflez curieux : Texcraic qui 
fuit , les rendra ])lus incelligibles. 

D^s la premiere fcene Arlequin 8c 
Trivelin executenc le ftracageme qu'ils 
one concerte pour atcraper de Targenc \ 
au moyen d'une peau fous laquelie ils. 
fe mctceht Tun 8c I'autre pour repre« 
fenter nn monftre Hnguiier. Trivelin a 
une grofle cece noire qui touche prefque 
^terre » & -eft feparec du corps vers 
Tecbine : en cet endroit Arlequin ap- 
puye avec lui dos concre dos , a une 
fralfe , un beguin » un bonner ecrange* 
. ^ un petit manreau , qui lui couvre Ic) 
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cpaules& le corps. Ceaxqiu font voir 
l66$« cec animal precendu, font rcmarquer 
* qu'il a deux teces , que la feconde ne 
park pas \ ils ajoutent qu'il ne coucepas 
beaucoup pour le voip. lis levent le 
petit manteau qui cache Arlequin^ celui- 
ci dit SLuSi'tbt gna ^ gna y gna : allonge 
en meme ttms la main par une ou- 
verture de la peau du monflxe , &c de- 
robe la bourfe i Oftave. II fe tourne 
du c6te de Cinthio, 8c le vole auffi. 
Ces deux perfonnes fortent fans s'ap- 
percevoir qu'on les a derobe. Arlequln 
quitcanc le monftre , ric du tour qu'il 
vient de jouer. Ils revienncnt fur leurs 
pas : & appercevant Arlequm difent , 
ah! voilit done la feconde tete:ce dernier 
court adroitement fe cachet ^ fa place, 
& {laiTant la tete par fe trou , lorfqu'on 
leve le manteau y il repece toujours 
gruiy gna y gna , Oftave & Cinthio 
fe rctirent , endlfant qu'ils voyent bicn 
.qu'lls ont i faire k des filoux. Apres leur 
depart, Arlcquin & Trivelin fortent dc 
leur machine pour partager Targent 
que le premier a vole.; Tandis qu'ils Ic 
comptent , Octave & fon camarade re- 
vlennent , mettent I'ep^e k la main : 
& coupent le chemin i ces deux filoux> 
qui veulent fe refugier fous la peau du 
monftre : ils fe mettent k genoux , ^ 
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avouent Icur fourberie. Trivelin obtienc 
grace en pfomecrant le fecours de fon i66%i 
indaftrie aux deux cavaliers \ Sc de les 
aider k fe venger du caprice de leurs 
maitrefles. On convient qu'Arlequin 
contrefera le Medecin Indien , 8c aprds 
quelques lazzi , tous les Adeurs quic- 
cent la fcene. * 

Arlequin revicnc fous le traveftifle* 
menc dont on eft convenu ^ 11 eft monce 
fur un ane ^ ornc de plumps , & ac« 
compagn^ de Trivelin , iis menent k 
la main un autre animal qui porre un 
ctendard. Cette marche arrivefur le 
milieu du thiiarre , alors Arlequin pre* 
nancla parole , dir. 

ifcours du Mideein IndUn. 


t« On s'ftonnera , MeiBenrs , de me 
>» voir dans cette place > montifurcec 
w animal , & avec cet autre que jecon* 
M duis it la main \ mais fachez que celui 
M fur lequel je fuis , ainfi que le die 
*> Pline dans fon TraiU dufecntpour 
M tmpicher que Us grenouiUes me s^en* 
M rhument , eft un papillon des Indes 
» Septentrionales : & que cet autr; eft 
M une punaife des Indes Orienrales , que 
M j'ai trouve dans la chemife du Grand 
^ Magoi. Au furplus , je fuis Medecin, 
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» Chirurgien , Aporiquaire , & Battmn 
%6$%* »« jeconnois'parfaicemem kf inHrtnitcs, 
M les maladies \ je f^ais remedier auz 
f'bleflares, & aatres evenemens auf- 
9> quels le corps humain eft Ibjet -, j'ai 
1* despreuves fuffifanres de ma capacite, 
9> que pourroient rendre tous mes ma- 
»> lades > qui feroient tr^s-fains , s'ils n'e- 
«r toient pas morts. Avecma ppudrede 
99 perlin>pin-pin , j'ai gueri depuis huit 
M jours iit\ jeune homme de quinze ans 
w du mat de mere. { Ici Trivdin inur- 
rompt Arltquin y & U DoSeurJbuuent 
qtiil fiy a que IcsfilUs & Us fimmes qui 
JbUne Jujeues a ccs fortes de maladits,) 
»> Vous vous crompez, repond Arlequiu, 
M car la mere de ce jeunc homme lui 
M ayant donne uti violent coup de baton 
» fur la tete , je crois que cela peut bien 
99 s'appeller un mal de mere. De meme, 
*» continue-c-il , j'ai tire d'aSaire un 
n homme qui avoit un furieiix mal de 
9* tete dans le ventre. » Comment cela ft 
ptut-il? ditle Docteur. « Ceft repliqua 
M le Medecin , qu'un Taureau lui avoit 
^ M donne un coup de corne dans le ven- 

» tre. Un autre , ajoute-t-fl , avoit un 
9> mal de dents i la main gauche. .... 
(Tous les afjiftansfe^ mettent a rirey At* 
Itquin fe fdche. ) f« Oui , MeiEeurs les 
»rieurs^ dit-il, & vous en conviendrezj 
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ftlotfque vous fcaurez quec'eft qu'un 
M chien Tavoic mordu ^ la main gauche. 1 66^^ 
t'En un moc, ma poudtedeconfone, 
>* ( recohforte) Teftomach : detruit ( re« 
'* cablic ) la chaleur naturelle \ aide la 
» rate, le foye , 4 digerer^ & par une in-^ 
w fenfible tranfpiracion , faic evacuer les 
>> poulmov* Certe poudre eft falutaire 
» pour routes les nations iniaginables , 
»» Grecs , Chaldeens , Hebreux y Mila- 
M nois , Bergamafques : & c'eft ce qu'en 
M bon Franfois , Ton appelle depuis 
>• plus d'un fiecle ^ de I'onguent miron 
M micaine. Quand je travaille , j*obferve 
•* les revolutions qui fe paflenc dans le 
*> del , parce que , comme die Platen^ 
• un Medecin fans aftrologie , eft un 
>' Geil fans paupiere. Je fais done alors 
M une extreme attention aux trente-huic 
» maifons celeftes. . • Aux douze > dis- • 
M je , aux douze , quoique depuis i^ peu 
*> pres quai'ante ans que le nombre a etc 
»> regie , on puifte en avoir bati bien 
»* d'autres. Et notez que je gueris toutes 
M les maladies > hors celles qui font fous 
»> le figne du taureau, ou du capricorne> 
>* lefquelles font incurableS) parce qu'el- 
M les atcaquent la tete. » < 

A peine le Medecin a-t-il cefle de par- 
ler , qu*on lui apporte des prccendus 
eftropies : il leur fait prendre de fa poo^ 
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dee \ its eterniient » font gueris far !#* 
1 668* champ , & fcMrmenc un balcc qui finic Ic 
premier^ade. 

Au fecond Arleqoin entre fur le 
theatre : la Medecine , dic-il en fe car- 
rant, penecre la mouelle des os, commc 
le feu penctre les marmites. Le'Dodeur 
arrive > Arlequin lui rate l^ouls , & 
Jui demande s'il alafievre, I'autre lui 
repond que c'eft TafEiire da Mededn de 
le connoirre : il eft vrai, replique ce dcr* 
, . nier, mais je ne connois que la fievre 
des Indes. 

Plufieurs malades fe prefentenr ; Tun 
fe plauit du mal d'eflomach* Prenez, 
lui dir Arlequin , une once d'huile de 
luoucarde , & frotcez- vous en : ou ? lui 
repond le malade : ou il vous pl^ra , 
replique Arlequin. Quelqu'un lui de- 
• mande fon nom. T^fla (tAJino y dic-il : 
ce mot en Indien fignifie beauce celefle. 
Ma iille a perdu la fante , s'ecrie un des 
. aififtans : je ne Tai pas trouvee , repond 
le Medecin. II ordonne \ une perfonne 
de fe faire couper la tete y pour gucrir 
fon mal des pieds, par la regie ^ con- 
irarus comraria^curantur. Enfuite il 
entre dans fa inaifon : Diamantine, 
apr^ bien desfafons y lui avoue qu'ellc 
eft devenue amoureufe da Roi de Ma- 
rop I fur un portrait qu'elle a de «e Prin- 
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i:c : Arlequin la congedie en raffurant— — . 
qu'il raidcra dans fon amour. i6c%^ 

Scaramouchc , en efpcce de cul de 
jatte , c/l amenc par Ic DoAcor : |c vais 
vous fairc voir la vcnu de ma poudre , 
dit Arlequin i cc dernier. En meme terns 
il va cherchcr une botte de paillc , fur 
laqucUc il fait mettre le prctendu ef- 
tjropie , & apres avoir feme de fa pou- 
dre fur la paillc , il y met Ic feu : Sca^ 
ramouche s'cnfuit I toutes jambes : Tri- 
vclin furvient : Arlequin lui apprcnd la 
maladie cxtravagante de Diamantinc . 
Trivelin lur park i Toreille , & ilsfor- 
tent cnfemble. 

. Dans la dcrniere fccnc de ce fecond 
aftc , Arlequin paroit , mais fous un 
autre travcftiffement : il eft fur le Ocgc 
d'un carroffe & tenant un fouct ^ la 
main ^ il dit qu'il eft le cochcr de Marc- 
Antoine , & qu'il a fervi Lepide : j'i- 
,tois, ajoiite-il, avec lui, lorfquc les 
Grccs luidonnerentlenomde£tf/y/V(^: 
pour quelle raifon > dit le Do<aeur, par- 
ce que*, continue Arlequin, un chat lui 
^yanr. emporte un morceau de fromagjC» 
dans fa colere il prit Aes picrres , & Ic 
lapida ^ h lapido^ II me paroit , repli-^ 
que le I>odeur, que vous etcs au fait dc 
rt^ftoir^ : vous connoiflez fans doute \c 
Triumvir jt ? fi je le^ CQnnpis \ rppopd 
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Arlequih^ il etoit mohcoufin. Pour in* 
1 668. terrompre ce difcours, il propbfe au 
Do6leur de prendre une place dans fa 
voiture:ce dernier le remercie: oh bien, 
die Arlequin je veux vous donner le 
plaifir d*nn bailer finguiier : en difant 
cela > il detache les quatre efclayes qui 
menenc fon char ^ ils danfenc : enfuice 
leur condudkeur les rarache : leur or- 
-denne de conrinuer leur cbemin , & fai- 
^nt claquet ion fouet , il finic I'a&e^ 
en cria&t , abi , ahi , dia , &c. 

All rroifieme afte laferme dil thcarre 
$*ouvrc : Arlequin paroit dans le cadre 
durableau qui doit reprefenccr le Roi 
de Maroc« Diamancihc fe cro^ant feule, 
p^rend de la poudre du Medecin Indien , 

6 6rerhue« Ta pdudre , dit alors Arle- 
quin , a plus de verru que la mort aux 
rats: car elk faic mourir les fouris>& 
la tiennedonne la vie aux tableaux; Dia- 
mantine tr^^furprife, demanded qiA 
die parle. Je fuis> repond-il, le Roi de 
Maroc, amoureux detoi, par la verm 
de cetre poudre ^ & qui veux tedonner 
une dcmi - douzaine de petits maro- 
quins, pour te faire des fouliers. £a 
meme terns 11 defcenAdu tableau, pour 
venir rembraflfer; mais comme il entend 
parlerdans lachambre voifine y ilrenae 
dans fon cadre, Le Dodeur iuryient ^ il 

eft . 
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e(l ctonne de vSir le portrait dans une 
attitude differenre; dc en demandc la i^^$« 
raifon ^ Diamantine , qui repond que 
c'eft apparemnient le point de vue , 2c 
lui die de venir fe placer aupres d'elle. 
Pendant que le Dodeur fe tourne, Arle- 
quin fe remet dans fa premiere poftura 
Diamantine lui fait des fignes ^ il y re** 
pond : le Dodteur le furprend dans une 
nouvelle attitude^ & tenant fon bonnet 
^ la main : Diamantine pour diffiper fes 
foupjons 1 .repcte le meme lazzi , & 
Arlequin de meme. Enfin le Dodeur 
inquiet , s'approche , & dit , qu'eftce 
done que ce tableau-cii c'e/lle Roide 
Marco » repond Arlequin. Le Do6beuc 
lui fait un profond falut , & fort en 
faifant connoitre qu'il n*eft pas cout-i* 
fait la dupe de cette fourberie. Acjequin 
qui Vecroit abfent, defcend, S^ourt 
embrafler Diamantine : dans le moment 
le Dodleur paroit i cote de lui : Arle- 
quin fe jetted fes genoux^ obtient fa 
grace & la main de Diamantine. 11 quit- 
te la fcene pour aller fe vecir en ma- 
lic y & invirer fes amis \ la noce. 

A la derniere fcene y tous les adeurs 
ferment one marchc , Arlequin & 
Diamantine font habillez en mariez: 
le premier dit qu'avant toutes chofc« 
il eft neceflaire de convchir des articles 

Gg 
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' ' du contrat , & lit ce cfki fair. 

1668. « Nous , Arlequin , ( il otc fon cfaa- 
»> peau ) Seigneur de Sbroufadel , ikc» 
9> confidcranc la neceffite qu'il y a d'aug- 
9» mcntcr & pcrpctucr la race Arliquini- 
» que, pour I'honneur de itits predecef* 
9> feursjles plus braves k coups de poing 
9» qui ayent 616 dans touce rbaliej'ai re- 
» folu (i) dtj me marier avec Mademoi- 
M felle Diamancine , aux conditions par 
» elle d'obferver les articles fuivaus. 


(i) Dans un recaeil intirul^, le Theatre ItaUtn , m 
RetueU de toutts les Scenes Franfcifei qui entete'jouees 
fur le theatre Itslien de I* Hotel de Bourgoffie^ imp'trme 
J la Haye , €he\ JacepMs Xuaur 1 59S in- ii. Cecte Cchc 
eft lappoct^ p» 1 14 8c 1 rf. la voicL 

LI VJIILZ.A&.9. 

9> Commem Seigneur de Sbrofadei ? 

A& LBQV IN. 

» He , oui viaimenc , Seigneur de Sbrofadei 1 Sbra» 
yy fadel eft mou npna : efi-ce que |e ne fuis pas Sei- 
» gneuilg^ mon nom \ 

LE VlElILAB.Da 

» Vous avez raifon , voyons vos articles i 

A K L EQUIN.. 

)3 Primd. Ou*elle fera obbg6e » de kifler maimer i 

yy Ton mari quaere cuilter^es de fobpe avanc eile, pour 
» faire voir la pr6f)h:ence que dote avoir lliommefu^ 
»ra £;mme, Ac en coniideratioa des quatre parties 
ndumonde, I'A&e, i'Afrique^ rAmaique & I'ia- 
» rope . 

y%. Secundb, Qa*etl^ne mangera point de chatatgors 
a» le foir » de peur de fcandatifi^r y pendant la noic 
y> le nez de fan mari. 

n Teriio, Qa>He (bra oblig^ de grater fon mart 
a>quand il aara la gale> U de lui cbacouiller U 
a> ^lanre des pieds . jufqu'i tant qu'il foic endprmi. 

» Quarto, Qu'elle fera obligee de me faiie fept cft^ 
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>9 i^. Que ma femme fera obligee 
9» d*ici ^ fix mois de me faire crois enfans 1^68. 
» m&les tout d'une vencree pour en faire 
M prefenc i mes amis. 

» 2 ^.Que lorfque nous ferons ^ rable> 
w il me ftra pcrmis. de maBger vingc 
» cuillerees de foupe , avant qu'elle aic 
>> commence de mectre la main au plat, 
«> pour faire connoicre la fuperiorice 
M que doit avoir le mari fur la femme ^ 
»> &c* ** 


y% fans m&lesf , couc d'une vencree ^ pour en faire pr£^ 
»fent 4 mes amis. ^ 

3> Quinto. Qu'elle me coupera les oDglss rous Us 
3>mois, pour ^pargaet Targent que Ton donneioit 
>» au marechal. 

» Sexfo <sr dernier. Qu'elle me lailTera fouUcr unc 
y> -fois par jour , & qu'elle fe UifTera repafler une fois 
3> la femaine avec un bon bdton » pout ivacuer la biUe 
» qui pteurroic ni'£cou£Fer» 6: au^ pour me divercit. 
» Hebien! quodites-vous de cela? Vousvoyezque 
» fe fttis fort bonnke , & qu'il n'y a rien de riiperdu. 
a» Ailons 'f qui m'aimc me fuive , |f .yais me meuiic;^ 
3> table. 5> * " 

AjoAcons un couplet de la'cbanTdii qui terminoit 
la piece. 

Pakrgu^, puifqu'enfin 
^ Mous fommcs d la n6ce , 
Hoopeuf au o^oce 
Pe nocce coudn , 

Cc brave Arlequin : * 

'Boucoiisi>at ,1a toque, 
. .Qui voudras'eu moque^, . . 
* Toque y cheque , coqiic > 

Cheque hien 
Ton gland vatre > • • 

Piarre , 
Concrc le mien* 
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LES METAMORPHOSES 
D'ARLEQtrjN. 

Muamprfofi dArUchino. 

Com^dic envois Ades dc M. CiNTHiOi 
ir^prifcnt^c vers la fin du mois 
' • deMafsi^^p. " 

ARlequin amoureux de .Diamanti- 
ne fiUe du Do(^ur , a pour rival 
Soaramouche^ «i qui cetce fille eft pro- 
mife par le pcre, & par le Prince : de 
concert av^c la belle , Arlequin em- 
ploye diverfes rufts , & prend plufieurs 
figures, pour degoiker Scaramouche » 
^parvenir ^fes fins: on peur ajouter 
q6c. c'eA plus \ fon bonheur » & i Tau^ 
teur qu'il doit fa r^tif&te , qu'j^ la fineiTe 
4^. h% Uratageoies. , « 

Arlequin y dans fa premiere i6ene> 
paroic revenanc de la chafle : il dent un 
chien en lefie, ic un -autre dans une 
cage , & crie tayaut , tayaut. life range 
aupres du Prince ; leDodleur s'avance, 
Arlequin frignant dc le prendre pour un 
ours , va cherpher un filer , avcc lequet 
il Tenveloppe^ Excufez ma mcprife , ^i- 
il enfuite ^ mais votre phyfionomle m'a 
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rrompe. U veuc tocore enfeigner au 
Prince un moyen infiullible de prendre \66^^ 
\^% ours : il faut avoir » dit*il , un gros 
fromage, que i'on porte en guife de 
boucller , Fours ife jecte deifus , & voua 
faififlfez ce moment pour lui river les 
ongles avec un petit marteau » &c. Ces 
plaifanteries n'empechent pa^ que le 
Prince ne promette Oiamantine \ Sca^ 
ramouche v Arlequin en eft au dcfefpoiry 
& raconte Ton malheur i Trivelin : ce 
dernier entend ce recit de travers > 6c 
repond tou jours, eh bien i que m'im-> 
porte \ moi ? il raconte enfuite quli veuc 
fe venger de Scaramouche qui lui a 
dormedes coups de .baton. Arlequin le 
paye avec les meme laz^. Enfin Tri« 
veiin lui parle a Toreille > & ils fortenc 
enfemble pouc executer ce qu'ils one 
projette. 

. Apres quelqnes fcenes de peu d'im^ 
ponance> on apporte Arlequin qui eft 
travefti en borloge. Scaramouche veue 
\(x\ toucher le vifage , & fe fent mordre 
au doigt.Il crie, & appelle THorloger, 
Trivelin, qui joue ce perfonnaM , fou- 
tient qu'il faut qu'il ait touehe-i quel* 
que reiTort. II. fait fonner les heures » 
& enfuite apporter une table, fur la- 
quelle il piaQc Thorloge^ On met fuit 
la cable un panier de A:uit » du via fie 
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des verres. Arlequin'prend une pommQ 
4^^P« la porce 2t fa bouche ; Scaramouche fe 
retourne : Tautre mec la main fur une 
feconde pomme : Scaramouche veut la 
lui arracber , mais la moitie refte dans 
la bouche d'Arlequln, qui le frappe: 
Trivelin continue i dire que c'eft Teffet 
da iz^oiu Arlequin prend la bouteille, 
boir, & foufile du vin vi nez de Scara* 
mouche. Celui-ci fourre fa tece dans 
le crou de la botfce de la pendule > Ar« 
lequin qui en a retire la ficnne, lui donne 
un foufBet , ils fe battent enfemble , & 
c'eft ainfi que finit Tade. - 

Au commencement du fuirant, Ar- 
lequin feignanr d'etre eftropie , eft per* 
te fur une civjcre : & fait une fcene avec 
Scaramouche: 11 revient fous la forme 
d'une bade de violon* Scaramouche en 
^ue » mais comme Arlequin I'accoixw 
pagne » econn6 de ce prodige , il ^tn- 
fait. Apr^s fon depart, Arlequin pafie 
fa tete & fes bras par des trous fairs 
cxpr^s dans Tinftrument , & fe met \ 
danfer. Scaramouche rentre & deman- 
dequieftU? jefuis repond Arlequin, 
rharmonie def cet inArutnent : Scara* 
mouche met T^pee \, la main : Fanrre 
s'enfuit , & revient avec une fereingue j 
pleine d'eau qu'il jette au nez <ie fon 
rival. • - 
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'^La derniere meramorphofe d*ArIe- 
quin eftcelle du faiiteuil : TriVeiin s'y li^g^ 
aified & fe leve \ Scaramoudie veuc 
prendre fa place > mats dans le moment 
qii'il eft prec \ s'aHeoir » Arlequin , qui 
eft dans la machine > fe retire & le faic 
tomber. Scaramouche revient \ la 
charge > & regoit un coup de poing«. 
Alors foupfonn^nt quelque fourberie» 
il fe retire. Arlequin fort du iauceuil > 
& vienc parler \ Diamantine : mais 
comme if enrend du bruits il veut 
renfter dans fa machine : fa precipira* 
t^on le fait tomber deux fois : Scara-^ 
mouche le furprirnd dans cet embarras> 
& dft, voiU unplaifamfauteuil^ qui dla- 
ble Ta faic faire \ c*eft le Grand Mogol > 
r^pond Arlequin: \ ce mot> Scara- 
mouche fe jette fur lui > le prend ati 
collet y & lis fe bactent : la fourberie fe 
decoiivre \ mais Arlequin obtient Diar- 
mantine : Seigneur > dit-ilau Prince , en 
lui demandant fon confentement pour 
cc mariage* Si jc vous prie de m'accor- 
der une femme , c'eft pour votre utilitc> 
plutot que pour la mlenne. Car eranr 
fauteuil , nous ferons enfemble des 
plians qui poiuronr fervir aux bals , & 
aflcmblees que yocre Excellence voudr^ 
donner. 

Dans le Recueil de fccnes Fran^oifes 
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du theatre Italien , impritne ^ la Haye^ 
t66^. i/z-ii. 1(^98. & que nous avonsdcc, on 
trouve^page 48, jz. deux nouvelles 
metamorphofes d'Arlequin \ le premier 
en hydropique » & Tautre en femme 
groffe. II paroit parces fragmens qu'ils 
ont etc ajoutes aux reprifes de cette 
piece , ainfi que le perfonnage de MeK- 
zetin qu'on y a inrroduit depuis > ii la 
place du Trivelin. La Princeffe y tient 
celle du Prince : & c'eft Colombine qui 
jone leroUedeDiamantine. Au denoue- 
ment ^ Arlequin enleve fa maitrdTe, 
& force par>U le Dodeur & la Prii^ 
cefTe i confenttr ^ fon mariage. 

Les reprifes de cette comcdie > mar- 
quent le fucees qu'elle a eu : le iieur 
Robinet , nous aflfure qu*elle fat fort 
applaudie i fa nouveaute > void fes tcr« 
jnes« 

Leitrt en vers ,dui$ Mars 1 66^^ 

Ceux qui haifleat le chagrin , 
Sans en pouvoir {buffrir un brio , 
Ceux qui defirent que la joye 
Penetre leur rate &.leur foye» 
Ceux qui veulenc rire fans fin > 
Ail lent voir de Mattre Arleqm»% 
Les gaillardes Metamorphofisy 
Qa Y voit cent gentille$ cbofcs >' 
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Qui ( Le^eur » je ae hable point ) 

Les coatentera fuc ce point. ^^^%i 

•Cinthh , le fils d'Aordie , 

Charmance Adrice <f Italic » 

Sn eft i'Auceur fpirituel , 

£c fy crouve beaucoup 4e (cL 


LE SOLDAT PAR VENGEANCE^ 

o u 

ARLEQUIN SOLDAT EN CANDIE. 

7/ SoUato per vendetta, o Arliclunm 
Soldaio in Candia* 

Com^die en txois A^es de M. Cinthzo » (i| 

tiptiCeoiic vers lafia da moisdcMai 

Void encore ane pl^ce de M. Cin^ 
thio » qui a faifi ce vaudeville 
Am terns » pour y ajouter des fcenes 
Italiennes ^ qui s'y trouvoienc propres* 


(i) Kobinec aimonce cetce pi£ce » mais fourle cicco 
^ueie public luiavoit domie. 

Littn enf^ers iu i. Jmn 1^6$^ 

En cecce viile de Lutke » 
Toujtturs par qaelque gafe pt&en 
Les comi(^es Aufonieus , 
MUi les IcaUens; 


s 
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Les noaveaux Com^diens Italiemont 
i6(7p> employe fic canevas & en ont coinpoic 
la pic,ce 9 inticulee' Flamnia veuve fi- 
ddU , 6* Soldat par vengeance .'en Ica- 
lien, Flaminia Soldato per vendetta. 
Reprefemee fur le theatre > le j Q&xy- 
bre 1716. 

Eularia , pour fe venger de Cimhioi 
fe traveftit en homme , ainfi qu'Aurelia 
Ton amie , 6c Diamantine fa faivance , 
& fous ce deguifement elle aiTemble un 
norabre de foldats. Gintbio de fon cote, 
apre3 avoir leve quelques troupes » fe 
retire dans une forterefle, ou Eularia 
JUtvLi r^ffieger^-Cette ^6Uen , II (enible 
en apparence , eft cependant terroinee 
^ar un heureux denouement. Ariequin 
I'y joue qu*un roUe cpifbdique , maii 
commeil 6fl irofdinaire le plusphi- 
fanr, c'eft celui auquel nous aUons 
iK>us detacher. 
- Il.paroit.d'abord habiUe.ea gueiffc^ 


Kous diverciffenta merveilles j 
Id'efii de fagon non pareilicy 
jEc leur jCinthio , grand Auteur 
AufCbien comtne gcaod Ad^euc, 
Leur en fouroic chaque femaioe » 
Une neuve , fans nulle peine , 
De qui les iacideHS foyeuz , 
FoQC Tans doute rire dermietiz. . 
T6mGJn eft fa piece deraicfe , 
Qu'oQ aomme U ISemmt Gutrfivu 


I 
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'9c cache un dc fes bras , qu'il die avoir 

perdu \ la gucric , par un coup de i ^^ J»j 

canon. Scarampuchc I qui il demande 

Taumone, ouvre fa boucfe, & lareflcrre: 

Arlequin pafTe adroicement fon bras 

par deiTous fon jufte au-corps , & la 

derobe : Ah ! fourbe , lul die ScaramoU"* 

che , eu ie faifUT^nc daos le moment, 

t u di^ que tu as perdu ton bras ^ & le 

voiU ! Ah ! Seigneur , repond Arlequin, 

que je vous fuis obUgcrde quoi^demande 

I'aucire : c'eft ajoure celui-ci , 4e m'airoic 

fait rctrouvcr mon bras, que je croyois 

avoir perdu. Mon ami, lui dit Scata- 

mouche, lorfque yous le p€rditi:s, vons 

aviez , fans doute , cet habit : comment 

le boulet dccanona-t-il emporce lebras, 

fans empotter aufli la manche ? .c'eft > 

Monileur, replique Aclcquin, qulla 

paflc par les pores du drap. 

Dans une autre fcene , Cinthio fait 
des foldats : c'efl Scaramoucbie qui eil \ 
kur^ete, & quibatlacaiffe. Arlequin 
arrive Qn courant » les cullebute Tun 
ikit Tautre , & dit pour s'cxcufer , qu'il 
^royoit que Ton faifoitune forcie, & 
que c'eftpour cela qu'il s'eft H fort pre« 
Gipit^. En paflaiit 11 derobe au Dodeur 
fa patente de fergent , & fe retire en 
eclatant de rire. 

Eularia pacoit enfuiteavec fa troupe 

Hhij 
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8c fait quelques raifoiuiemens far tk 
t66^ guerre , 6c les operations qu'elle a pro* 
jette : lorfqu'elle a quitte la (cene » Cin- 
chip arrive fuivi de fes foldacs. Scara- 
mouche die k Arlequin , qui veut s'eo* 
roller , de paiTer derriere Monfieur le 
Capitaine. Arlequin fe glifle encre Cin« 
thio & le dps de fon faureuil , 6c aprcs 
plufieurs lazzi » tui prefente la patence, 
qu'il a derobe. Cinthio lui demande 
s*il s*e(l jamais crouve k un aflauc : oul. 
Seigneur > repond le nouveau foldac , 
j'ctois k Taffaut de Troye. Votre Sei- 
gneurie, ajoute-il, a fans douteencenda 
parler da cheval de Troye? oui, die 
Cinthio : eh bien , continue Arlequin , 
c'etoit moi qui T^trillois , & le menois 
boire. Cela ne fe peut pa^, r^plique 
Cinthio , il y a plus de deux mille ans 
que le (iege de Troye eft pafle. Quelle 
Troye entendez ^ vous done } dit Ar« 
lequin, je parle d'une croye, d'ane 
laye , & de fes petits marcaffins , que 
nous attaquames k la chaiTe, 8c que nous 
primes enfin avecbien de la peint. Cin- 
thio fansfaire attention k cedifcoursj 
lit la patente qu'Arlequin lui a prefen- 
rce y 8c lui demande pourquoi il porte 
un habit ainli bigarre? C'eft, repond 
Arlequin , qu'il eft compofe d'echantil* 
Iqns 4es drapeaux que j'ai pris fur Tea* 
ncmi* 
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Dan^ une des fccncs fuivantes , Ar- 
lequin eft mis en prifon pour quelque 1 66 f, 
ctourderie : le hazard veut que pendanc 
le fejour qu'il y eft oblige de faire ^ il 
cntend Eulark qui dit qu'elle veut tuer 
Cinchio dans une fortie. Un moment 
apres Scaramouche entre, & lui an^ 
nonce qu*il dole etre fufille. Arlequin 
repond qu'il le veut bien : deux foldats 
lui paflent une corde au col , & apres lui 
avoir convert les yeux d'un mouchoir» 
Us rammenenr. Arlequin continuant k 
badiner, demande pourqiioi on le faic 
jouer k Colin maillard , il feint de fe 
prater k ce jeu , & de tacher d'attraper 
quelqu*un : il trouve Scaramouche fous 
fa main > & en difant , ah je te tiens , il 
ore fon mouchoir. Mais onluireitere 
que ce n'eft pas un jeu , & qu'il fauc 
qu'il meure. Arlequin fait plufieurs lazzi^ 
& dit i^ Cinthio , que s'il veut lui don- 
ner la vie y il va lui dccouvrir un fecret 
d'oi^ la fienne depend. Cinttiio paroic 
d'abord inquiet » Arlequin s'en ap-» 
per^oit , 6c crie qu'on le pent faire 
mourir , mais qu'on ne ffaura rien, 
Cinthio redouble fes itiftances , & en- 
fin lui promet la vie. Arlequin decou* 
vre la conrpitation dTularia : on lui 
pardonne k condition qu'il fortira du 
^ays J Sc dans le moment on le dc-^ 

Hhiij 
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lie. ( I ) Apres que les adeuf^ out quitt^ 
x6C^. fc theatre , Diatnantine furvient : Arlc- 
quin & ehc fc reconnoiflehr , & font 
tine fcene de lazzi > apres laqueile ils 
fe retirenr. 

Arleqiiiii , \ qui on a donne la libertc 
de refter dans k place , faic i Scara* 


(i) Dans la fui cedes r^prifentatioBS , on ficenccc 
endroic quelques chaogemens , & on y ajouca ia fcdne 
fuivance.Arlequin paroir devant le juge quidoici'm- 
terroger : apres le lazzi d*artrapcr one puce , & enfoite 
ime aiaignecy le Jagelui fait plufieurs queftioBs. 

t E Juge. 
- ^^j» Commcm v&is appellez-voas ? 

Akxequim. 
a^Ailcquin. 

Le Juge. 
» N'^tes vous jamais vena en prifon \ 

A R. L E Q U IN. 

3) Oui , Mon/ieur , pour porter ^ manger 4 unde 
» mes~eamarades , qui ^toit prifonnier pour dettes, 

Ls JtJ^B. 

»N*avez-vous jamais rien faic concre I'ordre dela 
i>Princc(rc.? 

An L b'q.u IN. 
» Oul y Mondeur, \i Aiis forci de la ynie malgtdfoA 
^ ordre. 

Le 7u G E. 
» Comment ? & par qilcl moyen ^tes-vous forti ? 

A»^LE Q17 I N* 

^>ll y a quaere ou cinq jours, )c voalois ^endre 
3> des chemifes fur la muraille , elle s'ecroala foaf 
3^ moi , & je tombai dans les fo(I6s avec mes che- 
t> mifes. 

L s . X u G B. 

3J Nc vous ctcs-vous jamais trouv^ i la xnoit dc 
^qaelqu'un,^ * • ' 
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tAouche Ic recic de fcs bravouresj Eu- — — 
laria & Aurclia, vetues en hommcs, r<i^9? 
lui en font leur compliment , il Its 
re^oit avec une extreme gtavitc, Lc Do- 
^cur vient , fc plaint qu'Arlcqiiin lui 
a vole fa patente ^ & mohtreune feuille 
dc papier blanc , qu'on lui a remife en 


A R LBQV I K. 

'i-i Oui , MonHeur , Tann^e derniere }e me crouvai 
sy a la Greve y ou I'on pendoic un homme. 

Lb J u ge. 
33 N*avez-Youfi jamais die du mal du Gouvcraeur^ 

A R. L B Q u I K. 

9>Oui, Mon/ieur, il y a quelque rcms qu'i! ^roif 
y% malade , & cous ceux qui me demandoienr de Cti 
af» nouvelles , je difois , il fe portc fort mal. . 

Le 7 u g e. 
» Sgavez- vous celui qui a blefl^ Clnthio f 

A&LEQUXN. 

9> Oui > Moniieur , c^cd vous-mdme. 

^' L B J U 6 B. 

» Cela eft faux . . . N'avez vous jamais excit^ per« 
» fonne i fe baccre ? 

A IL L B Q U I If • 

» Ttcs-fouvent, Monfieur , quand )e vois dcs chieiu 
y> nui fe querellenc , )e ne minque jamais de bactre 
>> des mains , &de faire x, x, x, x> x 9 8c )e les excite 
^•i fe batcre. &c. » 

Apr^s ce petit priambule, Arlequin dit que c*eft 
)ui qura tir6 le coup dc moufquet dont on I'ac- 
cufe , pour fe faire mettre en prifon , parce que , 
s(|ouce-il , )*ai uo efprit familier qui m'a averti , que 
dans cette prifon y je trouverai un trifor de viugc 
«Qille piftoles , mais que je n'y puis patvenir qu'en 
tn'aflociant avec un camatade , dont ie nom com- 
mence par une S. Scaramouche qui e(l dans le cas, 
fe propofe pour cet'ce op6ration. Il fe fait une fc^ 

HhiT 
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place. Arlequin le traite cavalieretncni^ 
ii 6 6^. Sc fait le fanfaron : & Iprfque le HoOtpjLZ 
veut meccrc Tepee i la main , Tautrc 
prend une hallebarde , & fe faave , en 
difant , demi tour ^ gauche. 

Dans une autre fcene, Scaramouche 
& Arlequin renconrrenc un pauflier qui 


dc Jazzi, Arlequin feint de parler k Tefpric, tc dc 
lui raire accepter rafTociacion. Aprei quclques c£re- 
ttonies & paroles magiques , 11 met un genoail ea 
tcrre , & <ut i Scaramoacbe de lui Her les mains der- 
siere le dos, & de ies attacber auc pieds. Scara- 
laouche lui obfit, Arlequin continuant de feindre 
fa converfation avec Teiprit y s'arrire touc-i-coup, 8e 
dit qu'il vient d'apprenare qu*il a manqu^ i refientiel 
4k la c&emonie : qu'il faut qu'4 fon tour il lie foa 
<amarade , & renveioppe avec foncapot. Scaramoa* 
che fc laiile fairc , Arlequin le lie , lui tourne le dos 
k la prifon, & Ini coovre entierement le vifage avec foa 
capiKhoa:enliii en|aignant de r^petet plufieun fois «» 
aMts I Giurgiomelld , fatftiguicbio , co^turicoy cotpuric*, 
Jnfuite fe mett^mc derriere Scaraaiouche > il lui donoe 
des coups de biton : celui^ct crie : Arlequin crle encore 
plus fort , & fe plaint que le Oiable I'adbmme , parce 
qu*on u*a pas bien prononc^ les paroles magiquer. 
Ce lazzi fe repette plufieuri fois : enfin Arlequin dit 
que voili qui eft fade , poarvu que , fous peiae de la 
vie y il refte en cctte pollure fans prononcer on fcol 
Blot , fufqu'il ce que t'efprit fe manifefle , & monne 
le tr^for. Alors il prend la robeSc le bonnet quatti 
du Juge , ic appelie le geolier , qui vtent teccToit 
les ordres ayecrefped. Cecoquina tout confelS, ini 
dit Arlequin 5^ qu'on le c^nduife au cacbot , jufqu'ik 
ce au'il (oir pendu , & que Ton m'ouvre la porte. Le 
geolier ouvre la porte & reconduit Arlequin tr^ 
poliment : enfuite les archers viennent fe faiiir da 
criminely Scaramouche fait fes lazzi, on le delie, il eft 
leconnu, 8c menace de faire pendre les aicbexs^gui 
ie fauYcnc au plus vitc* 
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pdtte . un pate : Arlequin lui donne le 
eroc en jatnbe , il le fair tomber ^ & ^ ^^S^ 
lui derobe fa marchandife : Scaramou- 
che 6c lui font le lazzi d'actaquer le 
pace comme une forterefle \ c'eft Arle^ 
quia qui defend la place : le pacifliec 
veut fe mettre de la parrie , mais Arle- 
quin lui rompt fon tambour fur la c^e, 
& Tobltge i quitter prife. 

Le Dodeur pourfuivant toujours 

Arlequin » fe prefente avec lui devant 

le Capitaine^ au fujet de la patente 

qu'on lui a derobe. Arlequin foutienc 

le cpnrraire, & repond i fes injures. 

Cinthio , pour finir cette difpute, prend 

la hallebarde d' Arlequin , & la mettanc 

k cerre , il declare qu'il veut voir qui 

des deux I'emportera k la polnte de Vcm 

pee. Arlequin refufe le parti, 8c dit 

qu'il n'a pas le tems , qu'il faut qu'il 

aille changer la fentinelle : il ajoute , 

pour s'excufer, qu'il ne lui convient 

pasde mefurer fes armcs avecun Omple 

foldar^ Moi, dit-il , qui ai eu I'honneur 

de me battre corps ^ corps concre les 

premieres forcerefles de Flandres. Cin* 

thio dit qu'au moyen des queftions qu'il 

valeur faire , il connoitra biencot lequcl 

d'eux eft pkis ancien dans le fervice. 

II demande enfuite , pourquoi portez*- 

srous le moufquet } le Do^ur repond 
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le premier, & Arlequm apres : voiUk , 
.1 66^. dxi ce dernier , une plaifante queftion 
^ propofer : je porte, continue- t-il , le 
moufquet , parce qu'il ne peuc pas me 
porter. Cinthio. 

V Quelle eft la vie du foldat ? 

ARLsquiif. 
M C'eft la foupe fir une bonne boa- 
teille de vin. 

CiNTHIO. 

M Quelles adlions ave9-vous parde^. 
n versvous? , 

Le Docteur. 
>« J'ai dcfendu mon pays en repan« 
#» danc le fang de nos ennemls. 

Ariequin. 

• M Ec moi j'ai defendu ma patrie pins 

M glorieufement : j'ai fait punir les enne^ 

M mis, fans repandre une feule gome 

n de fang* 

CiNTHIO. 

n Eh comment as-tu fait ? 
Arlequin^ 

M Je les ai pendu par leurs cols. 

Eh bien dit Cinthio , je dontie la 
hallebarde ^ celui qui eft en pofleiSon 
de la patente de fergenr. Ariequin , ra- 
ma^Te la hallebarde , & ajoute , portez 
honncur & refpcdl au Capitaine , & ^ 
fonfergent. 

Ailequia a encore une fccne aye9 
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"piamantine, qui eft cou jours traveftie 
en homme. Cc jcune Cavalier , die Ar- ^ ^^Sfi 
lequin en Tappcrccvant reflemblc bicn 
k une cerraine Diamandnema maicrefle^ 
que j*ai laiflcc )l Paris , & avec laqucUe 
j'avois dcs engagemcnspour me marier. . 
C*cft ellc , ajourc-t-il , qui eft daufe' que 
j'ai pris le parti de me faire foldat, pour 
alfommer cc coquin de Trivelin , mon * 
rival. Diamantine rcpond \ ce difcours, 
& recminc fcs phrafcs en difanc , defi 
ainji queparloh Diamantine, A chaque 
fois , . Arlequin fait le kzzi de mertre 
has fes armes. Certe fc^ne finic parun 
foufflecque ce dernier re^oic, apres 
lequel il fort du theatre. 

Void la fccne d'Arlequin en fenti- 
nelle ^ il porte un capoc ^ un mcufqaet^ 
Sc une 6pcc. Apres quelques lazzi de 
frayeur, il prie le caporal quilepofe 
de revenir bien-tocCommc il fait nuit, 
Arlequin temoigne avoir peur des ef- 
prits^ il fe promene en tremblant : 
Trivelin vient faire fes lazzi au tour 
de lui , tirelecoqueluchondu capotdu 
fentinelle , lui entortille le col avec la 
mechq de fon fufil , jette le fufil en de- 
vane > lui pince le nez & les oreilles. 
Arlequin , faifi. de crainte & n'ofanc 
pas repondre, apper^oic par hazard 
un laquais qui porcc un flambeau : U 
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le prie dc k lui prcter-:penda&tqa'il$ 
V^^^. caufent enfemble : Trivelin reparole 
fous la figure d'un fantome : Arlequin 
tombe par terrre y en criant , xaporal, 
^ moi caporal ^ & fc fauve enfin enfai: 
fant plufieurs cullebutes. 

La dernierefcene d' Arlequin eid celle 
ou on Tapporce cache dans un canon« 
. Comme on eft pret kle charger : Scara-* 
mouche regarde ce qui peuc y mettre 
obftacle , Arlequin lui fait voler de la 
farine au vifage , fort du canon , & chaC: 
fe les adeurs i coups de ceincure* 
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LE MONDE RENVERS6. 

ou 

jlRLEQUIN JOUET DE LA FORTUNE, 

II mondo i la rover fa. 

Commie en crois Ades. (i) 

CEtte piece a etc traduit^ par 2>o* 
miniquc , fous le titre A^Arlequin 
Gcmilkomme par hafard* Imprimee 
en 17U. {%) 

(t) L'ordre chrdnologiqiie du Scenario nous fait 
foupfoonei: que cccte pi«:e pourroic ecrs du fieur 
Cinchio : car le fieuir Robinec dans fa leccre du &o 
Juillec 1 669, annonce une nouvelle com6die de cec t 
Auceur > fans en donnec le titre : Voici le paira{;< 
fur lequei nous fondons Bocre conjedure. ^ 

L'admirabie croupe Iraiique« 
Dont ie theatre eft (i comique y 
Nous Y donnc unenouveauc^ , 
Pleine de grace & de beauc6 : 
Le ferieuz & le rifible » 
Caufent uh plaifir indicible ; 
lis fe font u bien confercj^s 9 
Que couces les diver{it6s 
Qui fourmillem dans ce fpe^baele 9 
Qui eft un vrai petit miracle > 
Dont Cinthio fecond adieur, 
Eft encor ie digne inventeur. 
£t dans ie<^uei couce la croupe 
fate «erte aufli miracles , ou jamais jene foupe. 

(i) M. Le Sage femble avoir emprunt£ quelque 
choff de la piice Icalienne dans fa Com&iie de Crijfm 
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Arlequin & Trivclin ouvrent k ftc- 
nc, ils portent une valifc qu*ilsvicn- 
ncnt ck trouver. lis rouvrent & tirent 
une lettre , dont Arlequin lit ainfi la 
fufcription. Au tris-infoUntquiamangc 
Ic lard. Trivelin arrache la lettre & lit : 
Au trh-cxcelUne DoSeur Baloard. Us' 
decouvrent par ^ette lettre que Cinthio 
doit venir des le jour meme cpoufcr Eu- 
laria fille du Dodeur : & comroe ce 
Cinthio n'cft point connu , ils concer- 
tent enfemblc qu'Arlequin fe fern pafler 
pour lui, cpoufera la fille y & partagera 
la dot avec Trivelin. Le Dodteur arrive^ 
Trivelin lui prefente la lettre ^ & Arle- 
quin revolt les complimens que ce 
bon homme croit faire ^ fon futur gen- 
dre. On appelle Eularia. Arlequin fait 
devant elle fon perfonnage ricUcule* 
noent , le Do(Steur lui demande pour- 
quoi il porte un habit dechire : c'eft* 
repond-il , de peur d'etre vole fur les 
chemins. 

Dans une des fcenes fuivantes, le 
veritable Cinthio arrive , & eft fort fur- 
pris d'avolr etc prevenu parun fripon, 
qui prend fon nom : le Do<5teur fait 
appeller Arlequin, pour le confronter 
. avec lui. Cinthio lui fait plufieurs quef 
.tions ', s'il connoit TEfpagne , le nom 
de fon pere , &c. Arlequin lui rcpond 
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qu*il connoic Madrid : & \ Tegard die 
i'aucre demande, il renvoye ^ foa valet, 1 66^ 
qui eft Trivelin , Sc fait ici unimbrQglio. 
Cinchio n'a pas beaucoup de peine i, 
s'en appcrccvoir : il die hautement que 
c'eft un fourbe » & lui fair un deft pour 
fe baccre ; je vous attens , dic-il en s'en 
allanc , dans un tel endroic ; oui , re- 
.pond Arlequin tout bas, firai par un 
autre. 

Arlequin forti de ce premiet embar- 

ras ,' tombe dan$ un autre ,il rencontre 

Odfcave fon ancien maitre^ & amanc 

aime d'Eularia. Apres quelques lazzi 

cl'inquxetude : Arlequin efl: oblige de 

repondre 4 0£Uve qui Tarrete : tu es 

un fourbe , & un fripon , lui die ce 

dernier. Par ma foi > replique Arlequin, 

11 faut que vous foyez un habile aftro- 

logue , pour deviner fi }ufle. Odave 

lui demande d'ou il vient ? des galeres, 

repond-iL Dans le moment Cinthio pa- 

roit 'j comme il eft fans ^pee , il prie 

06Uve de lui preter la (ienne : Arlequin 

fupplie du contraire. Eularia entre^ 

& en apporte une : Arlequin eft tranii 

de crainte : mais Trivelin a le bonheur 

d'enlever k Cinthio fon epce par adrelTei 

Arlequin qui s'en apper9oit » tirealofis 

la fienne, Sc fait le brave. Cinthio fe 

retire : le D.odeur arrive avcc fa fUle.; 
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Arleqiiin lui prefcnte Tep^e de fon riva( 
^66^. que Trivelin lui a remis. U ajoute qa'ii 
lui a fait rendre les armes , apres lui 
avoir foumi un grand coup d'epee dans 
le ventre. Eularia lui demande s'il n*eft 
point bleiTe : comme Arlequin feint de 
Tetre au bras^ la belle lui donne un 
ruban dent elle lui fait elle-meme une 
^cbarpe; II fait fes lazzi de retneici- 
ment , & la fuit dans la maifon de fon 
pere. 

A Touverture du fecond afire > Arle- 
quin fort de la maifon / donnant la 
main i Eularia. Survieht un brave » qui 
demande quelle eft cette fiUe ? Elle fe 
nomme Eularia, repond Arlequin, mais 
fi vous la voulez , je vous en fais ipre« 
fent. Le brave met Tepee k la main , 
Arlequin eft pret k fuir , lorfque le brave 
fe retire , en voyant approcher le Doc* 
cent : alors mettant flamberge au vent 
il fe rafliire , & die qu'il vienc de faire 
tete k dix perfonnes qui I'ont attaque 
en meme tttns. Peu apres , Cinthio re- 
vient avec une 6pcc , Arlequin fait une 
fcene de poltron , jufqu'au moment que 
Trivelin fe glifle aupr^s de Cinthio , lui 
enleve fon epee , Sc fubftime k la place 
one fer ingue. Alors il fait grand brui^ 
appelle le Dofteur 8c fa fille , & met 
i'cp^e k la main. Cinthio en en voulant 

(air^ 
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faire autanc , eft tr^s-furpris de ne trou- 
ver ^ fon cote qu'une feringuib , il s'ef- 1 6^$%. 
quive^ Arlequin criomphe & fe mo- 
quanc de fon rival le fait pafler jpour 
infenfe. C'eft par cette fituation. que 
fe termine le fecond Ade. 

Au troificme, Trivelin appcUe Ar- 
lequin, Que je c'ai d'obligation , mon 
cher ami , die ce dernier \ ta feringue 
m'a fauve la vie. Us concercent enfulte 
Iq^ moyens d'enlevcr Tecrin de diamans^ 
& Targent de la dot. A Tegard du pre> 
mier article , Arlequim qui s'en eft nanti» 
ne manque pas i^ le remettre i fon ca- 
marade , & promet d'en faire autant 
de la doc ^ aulli-tot qu'il I'aura refue. 

Enfin 5 lorfqu'on eft pret \ coailure» 
le notaire arrive ^ Arlequin lui deniande 
s'il ffaic ecrire ? 11 voit venir Eularia 
& 0£lave , & prie ce dernier de ne pa$ 
le dcceler. Apr^s plufleuirs lazzi^ il 
apperfoit Cinthio , qui a une,epee : oHf- 
imc i s'ecrie til , j'ai une colique efFroya- 
ble. 11 veut fortir , on Ten cmpeche. 
Tu porce fur con vifage , lui dit Cin- 
thio y en Taretant ^ les marques d'un 
infigne fripon. Vous en avez menti » 
icpond Arlequin, je le les porre fur 
mes epaules. Miferable, a joute Cinthio, 
qui fors des galeres , o& tu as ^tc cinq 
aus : vous en avez encore menti ^ r6pU- 

li 
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que Tautrc , je n'y ai fcrvi que pcndanr 
i66^. quaranee ans. A chaque accufacion de 
Cinthio, Arlequin feint d'etre tour- 
mentc d'une violentc colique , & vcut 
quitter ^ mais on le retient tou jours. En- 
fin il fc dcpouille , de fes habitf , & rcftc 
en chemife : cepcndant on amene Tri- 
velin> avec les Diamans efcamotcs: 
\^s deux fripons demandent la vie , on 
la leur accorde, en les chafTant hontea- 
fement, & la piece eft termiHce par 
le manage d'Eularia & de fon aixuu^* 
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IE GENTILHOMME CAMPAGNARD, 

ou 
LES DEBAUCHES D'ARLEQUIN. 
// Gentithommo Campagnard, 

Com^die en trois a^es , du Dodleur Loiti^ 
r^pr^fent^e le x. ou le i. Janvier 1^70. 

VOici de quelle maniere le fieur 
Robinet annonja ccttc piece j en 
nous apprenant en meme terns le nooi 
dc TAutcur. 

Leurc tn vers , du 4 Janvier 1 670^ 

ArUqum^ ce charinant comiquCi 

Qui de bien divertir fe pique , 

£ft devenu grand debauchi , * 

Mais bien loin qu*oa en foit fach^ » 

On voudfoit qu*il lui pric enyie 

De r^tre ainfi toute fa vie. 

Ce n'eft pas un vin de lion 

Que ie den , non vraimenc , non , non; 

Mais un vin de finge agitable , ^ 

Qui le rend cerce inimitable. 

A tous les fuppots de Bacchus , 

Qui fiuM HA ulage dc Ton jus. 

"J 
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On comprend bien comme je penfcy 
*.^7®« Que ia d&aachc eft fans offcnfc , 

£tqa'ici> fans m*^qttivoqoer » 
Je parle » s*il faut m'ezpliquer » 
Dc fa d^bauche de theatre > 
Oti cec Adear arckifolatic > 
Eft un imbrlaque follet , 
Qui fi fort anx deux fezes plait , 
Qtt'ane aimable 8c belle Conitefle» 
£t qui m^me eft on pea Princefle » 
Lc Tent aller voir en ce jour 
Comme les aiftres a fon toar. 
Tottte la troupe fait merreilie 
Dahi cette pi jce de Boufeille » 
£t de qui mimes an Dodeur (i) 
Ic votts le protefte , eft Aoteur. 

Le theatre tepMtntc une chambre 
proprement par^e^ au fond de laquelle 
eft un lit fur lequel Arlequin paroit dor- 
tnapn Trivelin arrive pour lui parler 
.d*une affaire de confequence , mais le 
valet de chambre ne veut pas le lalffer 
approcher. Trivelin 8c lui fe battcnt , 
& tombenr fur le lit qu'ils renverfent 
ibr les planches } Arlequin reveille ea 
furfaut fans f^avoir quel en eft le [ujct, 

I P I " II II 

(1) CcftlcI>oa«tti 4c U troupe. {H^tedilMti.) 
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Te trouve enveloppe dans cette dif* 

pure ; ces trois perfonnes fe gourmenc, K^yo^ 

Sc fe roulenc par terre pendant quelque 

terns. Enfin Trivelin fe leve > & dit ^ 

Arlequin qu'il veuc lui parler d'Eularia. 

Atttendez, repond Arlequin^ que je foi$ 

habille. 11 appelle fes valets » qui rha« 

biilent tout en Tain Ce jeu de theatre' 

efl: acconipagne de plufieurs culbutes : 

lorfqu'il eft fini , Trivelin dit i I'oreiU^ 

du maicre > qu'il a trouve le moyen de 

lui mcnager une converfation avec Ea-» 

laria. Je te remercie , dit Arlequin : it 

ces mots 11 tire de fa bourfe un pelo- 

con de papier , dans lequd eft une 

pierre , tiens., continue-t-il > ^voili une 

pierce des Indes qui a la vertu, que qui- 

conque la porte». • . que quiconquela 

porte«. • • II n'acheve p^ > & s'enfuit 

liuflanc Trrivelin bien confus. 

Eularia , 8c Odave^fon amant font 
une fcene de tendrefle : Arlequin lesin- 
cerrotnpc » par .des complimens ridi-» 
^ules. O^ve fache de ce contretems 
le rebate , & centre avec Eularia, Arle*> 
quia veat les fuivre , mais il eft arret6 
par Trivelin , qui le prie de lui expli- 
qucr les vertus de la pierre. Arlequin 
remet la partie i une autrefois : en at- 
tendant Trivelin lui propofe de jouer 
]c perfonnage de Bacon AUemand;il 
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lui deniande ^\\ f9ait qudquet mots dtf 
I ^70. cette langue : Arlequin r^pond que non, 
mais il lui parle an jargon qu'il compoft 
far le champ , Sc Trivelin en eft con- 
tent. 

Arlequin p^ok en Baron Alle- 
mand ; il aborde le DoAeur & fesdeux 
fiUes , & leur parle fon jargon , Tri- 
velin k fes c6res lui fert d'interprece. On 
sq^porte une table , avec des ra&aichif- 
femens ; on 1>oit , Sc Ton danfe , fur la 
fin da diveriiflement , qui finit le pre- 
mier ade , Arlequin qui eft yvre , prend 
une bouteille ^ & la cafle far la tete 
du Dodeur , veut mettre Tep^e \ la 
main , & faic mille extravagances. 

Cette yvreffe d'Arlequin continue \ 
rouvercure du fecond a6le : Qnthio & 
Scaramouche le trouvent endormi , & 
le teveillenr. Le Dodteur arrive avec 
Trivelin : Arlequin j'adreffe au prc- 
. mier^ & fam fa^on lui demande Eula- 
ria en mariage. II eft tefuf(i : voos avc^ 
grand cort , dit-il , car j'avois commando 
pour ma future un carroffe de porcelai« 
He 9 avep des roues de criftal de toche , 
& une robe magnifiquement brodee de 
petits pates. Le Dodcur mcprife cei 
difcours , dont il fenr le lidicule^ &lal 
ronrnc le dos fans r^pondre. 

la fc^ne fuiyame eft entre Arkquiii 
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& fon frere cadet , qui vient lui faire 
des' reproches fur fa <lcbauche> foni<^70. 
y vrogncrie , & fa lachete : pourquoi 
done porrez-vous une cpee ? lui dic-il : 
parce qu'cUc ne pcut pas me porter , 
repond Arlequin. Le cadet pea fatis- 
faic de cctte: raifon > ajoute qu*il eft 
honteux k un Gentilhomme de ne f^a- 
voir pas fes exercices , monter k chc- 
val , danfer & faire des armes. Je f^ais 
tout cela y replique Arlequin : eflayons » 
continue le frere > & au defaut d<» S^u-> 
rets, aous pouvons faire des armesavec- 
nos epees : en meme terns 11 tire la fien- 
ne \ Arlequin s'imaginant qu'on veut le* 
tuer fe fauve, ah ! fratricide, s'^crie-t-il, 
jetedonne n^a malcdi<5lion. Le cadet 
le railure , & lui die qu'il n'a pas inten- 
tion de lui faire du mal ^ qu'ii veut voir 
feulement s'tl a retenu Ccs premieres le* 
50ns, Mettez voUs en garde , ajoute-t-iU 
Arlequin repond par des coqs a^Uanes » 
frappe du pied, & feignant d'etre biefle» 
il fe met ^ pleurer. Couvrcz- vous,* 
lui dit fon frere : ilfecouvrelevifagc, 
& entend tout de travers. Lc frere ca-' 
det fait apporter le cheval de bois , &* 
dit ^ .Ajlequin de fe meccre dcfliis avec 
giace & facilite. Arlequin prend une 
chaife , & monte fur le cheval , le vifa-' 
ge tourne vers la croupe* Le cadet le 
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£ut appercevoir de fon ignorance > boir^^ 
.1^70, lui repond Arlequin , on n'a qu'a re- 
courner la tete du cheval de Tautre coce. 
Le frere le fait defcendre , & pour ku 
montrer la fa9on , il faace en feUe : Ar- 
lequin voulanc Timicer , pafle par deifiis 
le ciievai ^ fait la culbuce , & die , qae 
I'animal lui a donne un coup de jned 
\ latetc. II veuc recommencer , & torn- 
be par devant,. endifant qu'ilviencde 
cafler le col 4 fon marquifac. Apres les 
cxercices du cheval de bois, qu' Arlequin 
fait cou|ours d'un air gauche, le frere 
s'offre ^ lui apprendre i faire le coup 
de piftolet. II caracole aucpur de lui , 
& tire deux coups : Arlequin tombe du 
cheval , fe plaint qu'il eft blelTe , & s'en- 
fuit en f(p trainant fur les genoux. 

Au troificme ade Trivelin propofe 
\ Arlequin de remplir en men^ terns 
le roUe d'un Efpagnol & d'un Francois: 
il faut, dit-il^ fous ce double deguifement 
que tu obtiennes abfolumentEularia. Je 
ferai , de nion mieux, repond Arlequin. 
II revient, apr^s que Iques fcenes, vem 
d'un cote en Efpagnol ^ & de I'autre 
en Francois : il eft envelope d'un long 
snanteau noir , & a deux chapeaux Tun 
fur I'autre. II aborde le Dofteur par le 
cote qu'il paroit habillcilaFranjoifc: 
bonjour^Monfieurjlui dit-il> n'eres. 

VOttJI 
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yous pas M. Balourd ? Oui , Monfieur^ 
repom celui-ci: Arlequin^ apres uni^Z^ 
complimenc des plus ridicule > pafle de 
i^aucre coce , & lui demande en £fpa« 
gnol, s'il eft le DoAeur Baloard ? &:inoi» 
ajoute-t-il, je fuls Don Diego delos 
Diego , auffi noble que le foleil ^ 8c 
jeviens ici poiir^memarieravanrageu'- 
femenc : enfuice repaflanc de I'autre c6c6, 
JI dit en Franf^U. Qudl e(li:eK honune 
qui vouspark ainli:ift ^Toppofite en 
Efpagnol \ il continue fa converfadon 
de mariage. II prend le Dotfteur pa^ la 
main > fc promeneavecluieh fe carranr» 
& fe recburtilul^ ^dftimienc^^arhi', die- 
il eaFraiii9C^if jpo^iUnjet^ooupeiVii les 
oreilles, is tao&.deffibLtsesfa(ons imper- 
tinences. De eectts ft^fon-fc eti fefervant 
alcernac|vemcnt d^s de^ix Ungues Efpa- 
gnolc4( Fran^c^ff;, A^rlc^qujn em^^i^rafle 
le Do4ciiry.aupQ|m de ne /(avoir k qui 
t^poiidre \ ennh il,le ciilbuce & ^c re* 
tire. Pendant que ce boa bomme fe re« 
leve en peftanixoncre le Fran9ois flc 
TEfpagii^f : / p|9:ave & Scaramouche 
'arrivcnt, Aricquin* revient fur lafc^ne; 
il veuc recommehcer fon lazzi , • mais il 
eft retonnu , dn 4e d^pouille 8c oh le 
irofib^i^'eft'aliift^qiiefinit la comedic* 
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ARLK3UIN ESPRIT fOLLET^ 

, > • • ' * • 

ArUckino Spmta F^Uuo. 

< 

^Acpjf;^6:nt<9 ^U cpoMnaiccmcnt du mois 
dc Mars v^jo. 

-•- CocneiKtAiidiattixi&BafBiQ^ , :;. 

'0(r fanscefle ilfaat<{ueFonrie. 
* ' 1^ citreeft,,fan$ da!blier riciit 
' ^^^^ ^irArj«;» ' l^j^U, Aeriin ,;•."■'. 
^\ samiliif(J!%toUtmemci 
^^ Ft c^t Aflcur que ^b^k^aq^e' 

; .Que dcrirc on> j^^-jlj.; ! 

Compris leur nouveau Fantskn » 
S^i^e mafoi juf^u'au Talon , 
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^ . Y font a renvi dcs xuerveilles , 

Qui par les yeux & Ics orcilles , ^ ^^' 

KaadifTanc, il eft certaTn, 

Tout le cher microfcome humain. 

On Toit de plus dans cetce pi^e » 

Od regne la £cule llcffcp 

Des machines > des vols , Jes tours , 

Qui ne (one pas de too^ les jours » 

Mais (emblem efiEets de magie. 

AttfK ( s*il faut que tout jc die ) 

Une Magicienne on voit-la, 

£c c'eft Faimable Asdaria (i) 

Laquelle y commande a baguette , 

Si bicn que toute chofe eft faice 

Desqu'dle €ouche> ou dlt un mot. 

Mais c*en eft afTe^ > car il faut 

Que dans ma l^gende je caufr^ 

Sans doute de plus d*une cho(e. 

QUoi qu'en dife Robinct , fi cctte 
piece a eu un teL fucces » il faut 
Tattdbuer au jeu des a<^ucs , & non ii 
Touvrage , qui n'a rien de plaifanr , ni 
de neuf , 8c dont nous ne croyons pas 
devoir prefenter aucun extrait. 


(1) Euladsu 
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LE COLLIER DE PERLE. 

Com^dlc cntrois Ades, de M. G}KAU>m| 
reprifem^e vers la fin du moisdc 
Juillec 1^71. (i) 

NOus croyons devoir tranfcnre vi 
le programme dc cette cotnedie eel 
qu'il a ^ce imprim^ dans le terns : iA 
un morceau excremement rare & peu 
connu : nous avons recranche les pa* 
roles des entrees & divertiffemens, dont 
il fuffit de doniier une idee \ 8c ajoure 
certains details plaifans , &autresjeuz 
de theatre , pris du Scenario da fieur 
Dominique. 

(t) £coucont le fieur Robinec far lefucc^^ cette 
(ike. Void ce qu'il en die dans fa lectreda }• Jvm 

Nos Pom£dieiit Icaltques, 
Qui Dt Tout point milancholiq ue 
S'appliquans A nous diverdr , 
^ Done |e les aime » fans mentir, 

Kouf offirenc le nouveau t%ale 
D*une avantnre joviale . 
Ayanc pour citre It Cottier^ 
Ce fujet eft tout fingulier ,* 
lEc d*un bout a Taucre comique. 
De plus, une bonne mufique, 
£c de rr^s - beaux pas de baljec 
De cet 6venemenc follec , 
Font I'agr^able petite oye , 
Sl-biea qu'on en a pleloe joye* 
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Sujte dela Comid'u^ intitulie: . . 

LE COLLIER^DE PERLEs/ ^^! 
Melee de Ballets & de Mufique^ 

Imprim^e a Paris chez Robert Ballard> feul 
Imprimear du Koi pour la Mufique , rue 
Cunt Jean de fieauVa^ Su Mont Parnaflcj 
1^71. #j»-4^. pp, 10. 

Noms des A3eurs\ (i) 

Oct AVB y Amant ^Eularia. 
EuLARiA, Amante d^OSave. 
Le DocTCORy F^e d^Eulana. 
Arl£Quin S bko¥ ad 2 Ly Marquis 

frangois. 
DiAMANTiNE ^ Servonte d^EuUria. 
fiRiGU^LLE , Valet du Do3eur. 
Cinq oujix VaUa. 

mmmmmmimm^mmmmmmmmmmmmmmmmmmm^mmmmmmmmmmmmmmammmatmm 

Ix dans fa Lettre da 13 Aout/ulvam il ajoQtei 

les Icaliens d'icalie> 
Grands chalfeurs de melancholic » 
Concinuenc pour eux de jouec 
leur avanture du Collier y 
Sujec m61£ de mainctf entr^ ^ 
Quibeaucoup) je vous jure, agritft « 

Voire m£me auAi de concerts , v 

£c par-ci , par-Ii de beaux airs , 
Done les paroles font Fran9aires , 
Qui font les oreilles bien aifes > 
le tout venant d'un bel efprit {*) 
Qjui d^licatemenc &ric» 
£t d*une maniere facile » 
Scion notre moderne ftile. 
(*} Lefieur Girdrdiu* 

(0 Ce cacaloeue des a^urt eft pr^£d£ d*un avis^ 

KkHj 
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i&yx, Actt L Scent I. 

LeDodear s'entredent avecBrigueUe 
da peu de pouvdir qu'il a dans fa mai- 
fon ^ od[ Eulacia fa fille commande bien 
plus abfolument que lQi>&4iiifait paic 
de la refolucion qu'il a pr ife de la ma- 
rier avec Odlave , quoiqu'il n*airaucune 
amitie pour lui ^ aiin d'cloignec de fa 
maifon unc filk dom il eft il peu lacis* 
fait. 

ScENi IL Diam^nine vienc dire aa 
Dodem: av^ec un eAxptefibmeiupieiivdc 


qui eA a{{ai. iaflni^f , 8c mcrite Svmt pkce ki. 

« Lcfujet dececre comcdje eft une avanruce 
91 table arriv^e depuis pea , 8: que FAuMur du Mer- 
Mcur« Galaacafoic a g t (<Uei B en tk ri t c awt c p uim e a - 
9B oenseot de (oa livre. CcLui qui Ta accoounodft 
93 au th^cre oe fa p'rife que (Tans ce recueil , & il 
M croic devoir avouer i ce charmant Auceor , qael 
3> qu'il puifie drre, qu'il n'a pris le deffein d*en faicc 
9) une comMie , qu*eii le Hfauc , on Terra ce qu'il y 
d> a ajodc^pour remplir^ & pour embellir la icfne. 
s> Au rede il eft inutile de nonxmer celui qui a pris la 
». peine decompofer les airs , & les entries de ballet 
» qui en font toot rornemenc ; quoique cec illoftre 
9> n'y aic employ^ que Is peu oe momens que lui 
M laifTenc Its dtvertiflVniens qu'il pr^afe pour 
» le Roi , onne laiflepas de reconnoitre d'a^rd ion 
3> admirable genie , & de juger que ce n*eft qoe de lui 
a> feul que peu vent partir deschofes fi.rarprenantesj 
9> & n peu forces. y> 

A ces 61oges fi fiatteurr pour le Muficien ^ il n'cft 
pas difHcile de reconnoitre le fameux LuUy 3 & c^cft 
f eac*£tre lefeul mcrite derouvrage.. 


5l>ye;qtfrth^M«rquiSidt France ihomittc . ,. 
Sbroftdei (f) dolt'vdhir fkrrc^ViGte ^i^fi. 
Eularia : {f^QCc, qoavclfe ;ingpicncc tftn- 
fiadcnic dtt Doiftear , <i6i:chafle ru^c^ 
mcnt^Oiaimritiiie, - ". '^^ 

Scene III. II continue d^. /on ct[i- 
gtiii contre Its vifices qifc rc^oic fa Site , 

au(nra-t-on'ajouteaaiis lafuice des repretemadoiis. 

Quoiqu'ilen f oic la void, . 

Arlequin paroic enrobe de chambre , Scaramouche 
( cec a&cuc n*cfl pas aajBombre- de ceuz du y xogramfif e) 
luit^roche c^il dort crop , iL aio^te^u'llxie fer* 
jamais qu*ua ine j Toic , r6pond Adequin , |e veujfc 
te rpCembler. (fUrntom valet de chambre d'A;:leqiitn , 
yiexi|C li|i annoocer le cailleur , le cbapcUer 8r. le pccn 
Kuquik qpi aUeadenvdirent-ili^depuit pW de quntrt 



«... 

?iiier ) dk qa*il ne pretend pas cedes le pas an tallleurw 
ro|»r f moucheiu dc.chandelles) proccHe qu'6caiic 
fhapeUier, ,il doit remportei: fur le uilleut & leper* 
kucuiier » ^ qu'aiHIcemeat il commei^erapareiuyeil 
le cliapeau4€i^loa(ieac. Ijis (biirtous lesq^a^l:c pilta 
^€c battre : p^daiitqu*Aii»ipin€ontefteavec eiuc^ 
nfticule » le toiileur Uii fiaue- £* cuilpue : il veut lul 
apJMCj^ 1^1 foi|IQct| ^ Foiue i(qa.bra^ dans iine^4ci 
t^andies^die Vbiijbit. Alors le pecruaiiiar, lui ii^c^l 
piQ^uque I il la)ette s^'tectfe;, & on ulc de m^me dii 
cjiapeau que lechapcUer veucj^ofer fur lathee. UAi 
&uve > 6c eourne au rottc d'un taupvil > fur lequ^l il 
/aiHed : enfia le tailleur <c ies deux j^atict pcimccoc 
des differeoccf poftuEei qu*il fait | pQiir Th^Mllv tEOVt 
ennfinae cenit* ,.. . 

Qaaslec^nfilimeaCjqtt'ilfaic j^ (>p4air» Ccdir* 

k ^cPliffd^i ff opf n^ Mna'aMgRoil^ pour ^CM 
leeeodreoelageijmtioa de votre progtnitiuc* 

Kxiv. 


} 
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paticulieremcnc d^s Francois , done 
l<72. 1'humeur libre Be galaate , n'efi pas 
du goat de . fon pays. 

Scene IV. . II apprend \ Q<5bve & \ 
Eularia le deffein qu'il a pris de Ics 
maricr enfemble dans deux jours. 

Scene V. Ces deux am^ns fe cepioi- 
gnent Tun i Tautre la joie qu'ils £€S^ 
renr ii cetre heureufe mnxveUe. 

Scene VI. Le Marquis Sbrofadel 
Tienc Cure vifite i Eubria (i) ou il 


i . 


(I) Arlequiii arrive habUU en Marquis riJicule* 
11 carcfle O^ve , & lui demande quelle eft cecre 
Dame« Ce dernier ripood qu'eile fe nomme Eularia. 
HoU ! la<|uais , s'ferie Arlequin , que l*on nousdcmie 
des Qk^ti. Pour revenir i nocre difcours , dit-it , lorf- 
«a*tl eft affii : Eularia rinrerrompc en le fiilaor 
wuvefiir qu*li n*a pas encore emamede convetfatkui. 
Arlequitt r^ond de travers , la Deraoifelie lui fait 
del cbmplimem fur fa perroque : il Tdce de la t£te 
Er la lui offre. Puis prenanc une pince ilfe tire le poil 
dumencon:ie Do^ur lui dcmande quel eftcermf- 
cniment : Arlequin le lui moatre, Eclui arraclie en 
mime teo^ une parcie de la mouftache : le Dofteur 
ctie ^ & un. moment aprds , il^ecernue : |e crots , Mon- 
fiettr,'dit ArlequHi > que Vous avez erernn^^ HoU 
Champagne \ \ alor» ftMneifcone , pt^t de h com^ 
die y encre v^cu en laquais > roiM Monfidor le Doc* 
fcurqtri vieuc d'^rnuer , qu'eft-ce qn'on dc^ hi diie! 
1<^ liiquais le t6urne du c6tk dtt Dodeur , Dieu toos 
iJKifte , Monfieur , rfpond-il > en faifant iine profonde 
tevirence. Voili qui eft bien afodre Arleqoio , va- 
t-en mon ami. Mademoifelle ) continoc-t-il, s'adre(^ 
lanf d Eularia , lorfque |c fuls dans mon Chilreau 9 
|e me plais fore i i'agriculcure , je m'amufe i f^mer. 
llfit allt^ron Hflfmdlt q«ej*ai Ikai moi m^edc 
k gfliiDe ilf ckcMttk : JcfftMk » Midfttoifiiife, ct 
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trouve Oftave ; & ayanc appris qu'ils 
one defleih^ d'allkr ati bal k nuicfui-i^7X. 
vance , il fe met de la partic > & leur 
prompt de les y accompagner en habk 
d'Arl^quin. 

ScBNE VII. Briguelle va avcrtir Ic 
Do^eur decetce parrie^ maislcDoc-' 
tear le renvoye fans Tentendre > parce 
qull e(l occiipe ii faire la lejon ^ fes 
icoliers. 

h^ ' 

au*il y eft yenu ? mais , Monfieur^ r^pond EuUria , 
. ne peuc y 6cre ■ venu aue des cicrouilles : pardon^ 
nez-moi , Madame , xeplique Arlequin , il y eft venu 
un cochon , qui a mangi toace la graine. Apres cela 
il chanse de difcours , & demande a Eularia > i quoi 
die paile fon tem»w £ile r^pond qu'elie »'occupc i la 
le^kure. Gcla 6ranc, dit Arlequia » )e veux vous lire 

>oaci 



divifl&e en crois parties : la premiere e/l en vers » la 
fecoode en profe , & la croiii^e n*eft ni vers 9 ni 
profe. O^ave incerrompt ce difcours , & propofe i 
£uUria de la menet au bal. Aileouin veuc £tte de la 
par tie , ^ die qu'il veuc pour cela eflayet un noui- 
tel habit. Tai ilk , ajoilte-t-il , ces purs derniersi U 
com^die Italienne, oik |*ai vu un certain Arlequlot^ 
qui eft un petit drole que )*aime bien. Oft pour certe 
raifon que j'ai fai( faire un habilUmenc parelli celui 
qu*ilporce. (I prdonne enm£:me terns de Taller cher« 
cher. On ne lui appoite que hcoioree. Ille desha- 
bille , le laquais emporte fon hahic , 8c ne laille 
que r^pife , le chapeau & la perruque. Arlequin s*en 
appfr9oit 6c lib d6(«fpese'> mats il: dit que cec incon- 
venient ne Terop^chera pas d'accompagnct la.Demoi* 
felle au bal. 11 lui dooneb niaini 8c ibcc »ve€ cll«w 
O^avc lesAiit. 


i6jXi 
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. frtndtrt EfiirtU. 

Le Dodeur donne pour le^en ifix 
ccolicrs, dc diTputcr fiir la BKMt d^ 
Lacrece , & de Im rendre raifoB , fi elle 
fit bkn de fe tuer apres raccidtnc qui hii 
arriva. Deax ccolicts difpotent un pow 
& Tautrc contra, pcnda^ic qije k$ qua- 
tre autrc^ font occupes S ccrire ks rai- 
fons, chacim pour fon parjti... Ccnc 
di<^«iie { qat "cft «rvcry> eft agrcabte- 
menc coupee par ks mefures d*an aic 
que ks inftrumcns jouent ^ chaquc 
Wmiftiche. Des qu'il ctt fini , BrigucUe 
paroit , qui emtnene k DoAear* Lcs 
^coliers k vo/ant ^loigne abandonnenc 
leur difpuce , & fe mettent i danfer : 
ftiais ayant citttndu da bruit , & croyant 
que k Dodcur rcvlent , ils ia rccoiii- 
menccnt avec iinc precipitation tres- 
divertiflfance. Cependant aulieu du Doc- 
tear , ib nc vpy eht qu'un autre EcoKcr^ 
qiii ci^antec€tte gavotte. 

Quel fouci yous int^rerfb 
I>aiis ce bizarre entretiea ? 
£t qu'lmporte que Lacrece 
En moarant fit mal ou bien t 
pp f ccte vejrtu farouche » 
Tout le mondc ici rira. 
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Ott fi cec ezemple touche > 
Honni fok qui le fuiyra, (i) 

ScBNB VIII. Le Do6);eur chagrin de 
ce qa'il vient d'apprendre de Briguelle , 
renvoye fes Pollers, 8c demande k Sca- 
ramouche, Apoticaire, un breuvage 
qiii endorme H bien fa fiUe, qu'elle ne 
puifle fortir.LorfqueScaramoucheveuc 
allerle preparer: 

ScEMB IX* Cinq on fix valets entrenC 
extfemement alltrmet, qui, voulanc 
emmener Scaramoacfae au feeours d'un 
inalade qui expire, pendant que leDoc-^ 
teui^veut le recenlc pour fon aflfaire, 
finiflenc V^Stc ayec un dcfordre^ foic 
plaifant. 

Aac II. 

ScBNE I. Le Dodttut apptend de 
Briguelle , qu'il a donne i Eularia le 
breuvage que ScaramouehetuI a remise 


d; Void le fecond couplet. 

Dans ce fi6cle plus traitable | 
Cctte mort a le credit 
Ds quelque h^totque fable 
Qui peuc inftruire refpric. 
Qu'un habile Tarquin vienne 9 
Peut-dcre on s'en d^ndra , 
Mais enfia'quoiqu'ilobtieune, 
Honni foir qoi fe rutra. 
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Scene IL Dlatnamine preptre la 
^^7^' coilecce ou Eularia doic fe parer i>oiir 
aller au Bal. 

ScBHE IIL Eularia fait attachet qad- 
ques noeadsit Ta co*<SSure \ & fe feiuant 
cxtrememenc aflbupie ^ £ut chanter i 
une DemoifeUe > Tair foiv^r. 

Par le deftia de mes rivaific 
7e connols 4 eomblen des maax 
S'czpofe oa conir qae Ton '^gq& facnfie : 
Mais mon amour ne peat s*ea allanncr v 
£t vos beanz yeux m'om fi bicn f^ charmer^ 
Que j'aime mieux » belle Silvie » ^ 
Vous aimer , & perire la vie 
Que de yiyre fans voas aime£; 

)^f algr< mes (bins & meslangoeors; 

Des m^pris rempiis dc rigaeun , 
Scront k &uit dc vous avoir iiervie ; 
Mais mon amour, &c 

Eularia s*etant endormie far la fin 
du fecond couplet , la Demoifelle fe 
retire ; & le Marquis de Sbrofadel pa- 
roic en habit d'Arleqiiiii » pour a^r 
au bal , comme il Tia promis au premier 
adc. Diamantine voyant qu'Eularia^ 
fe t ourne d'us cote dc fa chaife \ raatrdT 
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tttoic qu 'die eft reveillee , laifle entrer 
Sbrofadel, &fe retire. 1^2% 

3cEKE IV. Sbrefadel voyant Eularia 
profondement endormie , ( i ) veuc pro-* 
fiter de Toccafion , mais il change 1^ 
refolution de voler deslaveurs ^ en celle ' 
de voler fon collier , qull voir ^ demi 
detache. Etpourmieuxcacliercelarcin^ 
il en avale les perles , jufqu'au notnbre 
de trence-deux. £ularia s'ecanc reveil- 
lee & ne trouvant plus fon collier, 
croit que Sbrofadel I'a prls par galance« 
tie > &: le fouille. 

ScEN£ V. Odave qui voir fon a&ion, 
proic qu'elle einbraffe Sbrofadel ^6cxi^ 


(x) Arlequinre troavanc feulaupr^ cTEularia, qui 

c[l endormie , faic le lazzi de regarderde tous cdrety 

4t d'examiiier'fi perfonne pcuc lappercevoir. O del , 

•*6crie-t-il, jOafiiice, qu'elle eft belle ! le beau from! 

cf eft une nape t0anche que I'honneur a mts fur la ta« ' 

ble de ce beau vifage. Ces fourdls fooc deux archecs, 

dond'amour ie fere pour jouer fur ce beau nez .U 

farabaiiide defines foupirs. Oh les belief perles^ done 

la^blanchetir t eft efBicfe pat celle de Ton col \ ces yeuz 

fitrm^s fonc*deu;e petits fripons qui j.ouenc i colin 

tnatllard, pdur.accrapermon cceur. Cetce belle bou* 

che eft I'image de U porce d'une forcerefte , par la- 

quelle encrenc les muntclont & les vivres > & ce joU 

mencon eft le pone levis. Cet eftomach, ce b^au 

poicrail eft la place d'armes , tc ces pcrlei qui Tone 

aucour du col , font les foMacs , avec leurs armes 

blanches, places pour la defenfe de cette forterefle. 

Mftis comme per(onne n*a plus d*int6r^c que moi de 

veiller i fa furet^ , il eft jufte que j'en fois le com* 

xnandanc , 9c que ces foldacs exkucenc ^oaduellemenc 

lacs ordres. Coousen^ons pat leut fatre falre Texec* 
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mo^M uii^ extr^ine jaloi^ , fsSxfA 
1 6jx. ece qu'il aic f^u la vericc. {1 incerroge^ 
,Sbcafadel , & crouvaiu fes r^ponfes fort 
timides, &forc e&crecoapeesy iltache 
de I'arteter, mak Sbfo4del s*eiifiiir. 
Odtave appeUe fes gens, poor te cfaer* 
cfaer. 

Seconde Entree. 

Six bquais cfaeccfaenc Sbcofadel en 
danfanc , &c vific^t fufqu'aux moiadres 
endroits, avec un empreffiunem fort 
agreable. Us le trouveoc pliifieurs fois , 
& pliifieurs fois tl s'ecfaappe : & ^ous 
ces jeux font fi nacurds^ & fi bim 


MVUPRMHA* 


cicCy (ajoflcc-t-il ) pienez gardeivous. Hauclamaio. 
(il haiuie la main ) Pienez voiarmes. (il dkache le 
collier ) Demi tour i dtoice. ( iHe poice ^ droke ) 
Doubles vos files. ( il le ploye en deux ) Enfiiice il fait 
r6flfxion , que s*il met le colliec dam (a poche qa 
le crouvera: pourMcer cecte cenfufion , ilprendle 
parti d'avaler les perles. Il les defile , les met dans 
ion chapeauy & en diCant Mei&eurs les foldacs , le 
pafTage par od il fiiut aller eft fcroic « 8c voos ne 
pouver marcher que deux i deux ,il les ayale toutes : 
puis il feint d'entalre autanc du tuban: Eularia (e 
reveille, elle s'apper^oic qu'elle o'a plus Ton collier: 
& foupconnant Arlequin, qui eft feul avec elle , elle 
le fouille : 8c ne trouve rien : ce dernier dit qu'il eft 
preflS , qu*on Tactend , 8c qu'elle fe d^p&he : fur ces 
eacrefaices Odave arrive , appelle des valets , oui 
arrdcenc Arlequin : il confe^ avoir vol^ 8c avale le 
collier. O^ve die qu'il faut lui 6&i£e prendre une 
m^deciae des plus violences. Arlequin e(cort£ ^ar Iff 
valecs quicce la fc&ie en difanc , tout ce que )e vaii 
rcadce fera done cres-pr^icuz* 
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Xfi^ycfitxixis ^ qu'U lie fe pciufiiep: wir 
de plus admirable. Enfin les ]b^<piju$ 4e i^/i^, 
|u:ennenc , & le laiflent enure j^s {Qiains 
jd'Ouaavc. 

ScBN£ VL Sbro&4el avpue tout , & 
Odtave ^cuninande qu'on .I\^i amene 
Scara^ouche.Ce noih cai^fe dQ%(t^m^^ 

queUcs i'adle finite. 

ScENB L Scaramouche choific des 
^herbes pout faire une medecine, & 
raifoimc tvti leur propri^te. 

Sc£neII. Bciguelle vkoc lui recaoK- 
mander de faire la m^dedne bien forte^ 
.& Scacamouche lui lak ex^porter ce 
qu'il a fHrepare pour cela. 

Scene III. Le Dodeur remercie Oc- 
tave du foin qii*il prend pour feire ren« 
dr€ le coUier i fa fiHe* 
:. Scene . IV. Scaramouche vietit leur 
apprendre qu'il a fait avaler la mcde- 
cUie i Sbrofiuiel. 

Scene V. Diamantine s'ccrie avec 
joye ) que la medecine a deja faic ren- 
dre trente & une pedes. Scaramouche 
va preparer uix nouveau remedc; , pour 
titer la trente-deuxieme. 

Scene YI. Sbrofadcl fe plaint dans 
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iin lit de k violente medecine qu'on 
l6jx. loi a fiut prendre. (1) 

SccNB VI. Scaramouche ▼etit don- 

ner un lavemenc i Sbrofadel, poor 

avoir la derniere perle : mats Sbro£i- 

deirevitc, & Scaramoucbe parunac* 

Ipident rtf pand fon lavement. (2) 

Scene VIII. On arrSte %rofadeI; 
que Ton condamne i prendre une fe- 
conde medecine. Pendant que Scara- 
mouche va la preparer , 11 fait fon tef- 
cament (3) & croyant fortement quit 


(i) Pendant qa'Atlsauin dOb aa lie « Odave vicat 
luidire que det crencfr>deuz perles du collier, iln'cB 
^tendu que tcentCy & que pout reftituer let deox 
aucres on vA lui appotccr un lavemenc des plus yigo»- 
reuz. 

(I) Scaramouche en apociquatre arrive ftiivl d^ 

{;arcony Sc tenant i la main une fertngue. Atlc«|nis 
a lui attache, Ic envoye le lavement an vUiise da 
gar^on. 

U) $caramoiiclie foct en difiut qu*il va pc^rec 
ame medecine plus fone que la prfcedente : Arlequui 
alors fe d^fefpere , 8c Mrfuadi qu*il ejpirera en rea- 
dant cette fecoode medecine, ilprie le Dodeor dc 
£dte venir un Notaire , pour diaer ion teftament. 
Le Dodleuf fott & tevient avec un Notaire ( c*eft Tat- 
tdgtiA qui reroplit ce rolle, & qui le joue en b^ayaoc) 
Arlequin le contce&iiaBt dit , fervitore tlIuKri>tri- 
cri-tri>tri , ttjffimi. Madame , a|oiite-t-il , c'eft ua 
homme qui vient de Tripoli : c'efl. un Notaire dece 
pays. Tarcaglia vcut commencer par dacer Vaaabt 
£c le jour de I'ade , 6C pronooce : l>n- an, an , an, 
an. Que iVm mdne cct Ine a I'^urfe , f'fcrieiArrteqain, 
puis il a|oute. Je laiiTe cette maifon an J^o^ur. Mais 
.dir ce derniet , en rincerrompant , eile eft^ mpi: je 
le fgais bten , r^pUque Ar}eqdln« c^eft pour ccia que 

doit 
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3bic mourir 9 il prie qu'on grave une 
epicaphe, quil lit, fur fon tombeau. i^yz. 
Se£NE IX. Scaramouche fair prendre 


Ie voHs U lai(!e : fi die n*^t.oit pas dvous je ne vous 
& iailSerois pas. 5e laific , continues- il » mon cabinec 
^ moncoulin. TarcagUa repere, mon ca-ca, ca-ca.* 
ca-ca, ca-ca : faices vice recirer ce Nocaire y die Sbro- 
fadel , car il va falir cous ies meubles. Je laifle , conci- 
nue«c-il , foixance & cinq arpens de drap d' Angle- 
terre ,- pour habiller ma.tamille en deuil. Vous vous 
tfompez , r6prend le Do^^eur , on ne merore pat 
de drap i Varpenc. Morbleu , r^ond Arlequin , 
avcc vivacit6 , vous m'incerronipez cou)ours mal k 
propos : il me fcmble que Ton peuc mefurer fon 
biea de la maniercque Tonle veuc. . . Je lailTe Cpour- 
fuic-il ) i TAilemand mon valet de chambre . . • Ua 
lavemenc i mon valec de chambre , r^p^ce le No- 
caire. Je laide couies mes vieilles nipes 4 la fripiere 
ma Yoifine. TarcagUa kric, je laiiTe couces mes tripes 
^ la cripiere ma voifine. Comme Tartaglia begaye 
cxcrBmemenc , Arlequm s'fcrie > ohim£ ! il fe meurt^ 
^u*on aiUe promptement ehercher un autre Nocaire , 
pour recevoir le teftament de celuici. li faudroic* 
ajodce - 1 - il 9 lui donner une mfdecine pareille 
d la mienne , pour lui faire ^acuer Ies paroles qui 
Be peuvenc pas ibrcir •• •• Je laifle, concinue-c-ily 
Yingckus imon cuifinier » i condition de d^pendre 
de mon frere cadec. Tartaglia kcrit ainfi ces demiere» 
paroles vk condiciou de pendre mon frtre cadec. Ar- 
lequin impatient^ » die , enfin \ je laide au Nocaire 
ci-pr^fenc une langue de pore > pour mecccc i la place 
de la fienne. Tartaglia (e fache » Arlequin le culbuce 
de de^i fa chaifc > & I'oblige i fe reticer , de foct 
auuvaift humeur. 

EVITAfHZ. 

Arrfre , ami pailanc , le combeau qoccuvoiii 
JLenfbrme Sbcoufadel > un grand Seigneur Francois* 
Il^tpic beau , bienfaic , galaot , un peufoUcie > 
^our la magnificence « il a'eui jamais d*^gal ; 
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•— — * }a fcconde medccine a Sbro£idel , qtii 
i^7^« fait dc fi grands cm que, (i) 

Scene dermierb* Eularia , qui les 
emend d'une chambre prochaine y vient 
& fe refout i perdre certe perle , plu- 
tot que de le voir fouffirir plus long- 
terns : mais Sbro£iitel la rend » & prend 


Sc qiiotqtte Fon ait dit qu'Mtrefois Cttopacre 
Fkafon Mare-Ancoine on rres>riche regal , 

II trouvoie que pour une Reise > 
Ocn perlcs dans un plat ^oienc u& mec»forc gqpurj 
£t que ce n*efoit pas la peine , 
A moias d'en fervk crente-deux. 
flfen qu*il fflKlt tout (eul autast <]6e dome merles , 
II n'fyenroic pa« fes defeiis , 
£t quand il fox an pays des Romaios, 
Ce ne fat pat pour eanter dcs perles. 
Det favenrt do beauieie, il 6roit(i jalooZf 

Qa*ll trotrrok rout * de b^noe prife ; 
£c la- parque le ritat aecabler de fescoupt,' 

Parce qtfedcertaine entreprife , 
IP £tffotC dtefoii Tcmre une boSte k bijooz. 
A^ieu s paflanr . ^Ique niai-qm t*atme , 
Dc tcftis Ics M^cciDff craiitt les ordres mamficf > 
Cnrns det perles fur-tour, la* yertu purgati^: 
Sitooladel n*eft fci que poof ear aToir prit« 

fr) Sdtfamoache vicBt, H, aid6de Br^ntt^ (Bte* 
citello eastftfr & life com6iie ) il £itt prendre de 
Idtcrl Aflequiit cnre feconde mldedne. Ce dernier 
fe cooclie fur fon lie , fle fait devoir fi horribfcSf 
qtt'Ettlaria aerouf t , Il dir mfelle aime oiienx perdre 
fet deux perles , que de vour ainfi fooffrir ce nrifen- 
ble. Ah ! Madame » s*6aie Arkqnio , en fe iecraotaa 
basdu lir, }e veurvous rttdre vos perles , oocrever 
a la peine : & f^achex que .)*aime mieux avoir dans le 
ventre une fconne fricafHicrdeponletB, que de pareils 
Bijtftrx. Ohirn^ ! conrioue , les douleors me preflentf 
vcnez Mondcux k Dodeur > raaultfer tos pctles» I'ii 
veus rlaic * 
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eu les ibim d'O'dav^'; tecmifie en ce 
rtiomeht le d^lal dt citixt jours pour 
fbn mattage, fir irdt amah'c ptdn de 
joye, jfelhrdfilibri^nfi^ulcCucte qu'Eu- 
faria tf fonrfike' jpfeii^ft? fbut'ce dcfor- 
dtc y Inl ptopdfeik'Vbtt tiifz dtlc unc 
itiafcarade^ <iu11 a^hi^ i?^ ptcpaiit pour 
Ja dlvetthr au bal, oi Hi ddVbieifc allert 
Enlaria 7 eonfent. 

c£a tetat y (^f pehchm tt piids^^t-' 
paftkdela'pf^ee n'a xbptdem fki'^M 
dMUnbr^,. ib cHaitge cil litie'fblfttPde/ 
daii^ lacftfelK {^aroit mf l^ger avec 
uile B^rgere. Uti Ma^cieh ar pfomis :IU' 
Bbrger dte Ini fiird tohl des merv^illes. 
ckf fbtt«rt , liriii tkWs (<f eft le ^crgei^ j • 
qtfi h'y a)&&« ^im ^ fbi , pretend* 
xiohfralemtnedt^i^ fepa^laiffbcebtoMr ^ 
i' IB* llIttfions'i'ttfaK tnctitt tfdtt dc- 
couvrir tout le myftere. Pend^ nne 
ch^tjEUiKer fymphonie. ^^ 'le Mafwiea*. 
fair les ceremonies qu*il a coutum^ > 
p6ilr it ptfyaitt it eette invoeadM. 

X Jdonjtr^mm t^ttdra i 
CdcytQs . Kyniet^ ' ' 

Llij 
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tiji. cUii deux/ flambieapp^'^ . .^1]^^ dnq 
forcieres rortent, 4^\ii de chaque cote ^ 
6c Taucre d'un^ ' caverne qui eft aa 
inilieu. Elles prennent les flambeaux des 
. Demons , & exp;:Tip.^t par mie danfe 
tout ce qii^oiipeuiLyimaginec de plus 
cpouvanraBle,. Ij^ Bcr^^er les interrompr> 
ic eUes changeQC leurs pas Sc leurs 
figures, qui deviehhenc auili burlefques 
qu'elles one paru horribles au com- 
mencement. Mais Tircis qui ne peuc 
plus foufFrir ccs jeax » les interrompc 
<ncore^^|^.^racfae une fiiuife barbc, 
quil a af!per{i^ ai; Magiden. •• Alors 
ce Vernier q^iiftam fon equipage , ne 
montre k Tircis qu'un pay fan du village^ 
qui s'eft voulu moquf^r.de lui. Les for- 
^ cieres quittent aiiifi leurs habits , fous 
l^fquelles^tQient cache^ trois payfans^ 
& trois payfannes. •<• La bergere Silvie 
fotc de Tendroit pi .^le* ^coit cachee , 
& auffi furpdfe que Tircis ^ elie xh^iirc 

ayec lui. 

. • - " - • 

Ah 1 tout ii*eft pleki qut de d^goiiemcnti ftc 

Cette penfee leur, foui;nit celle de 
s'eclaircir fur leur amour reciproquc : 
c'eft ce qu'ik ex|:)rriment par les paroles 
d'un menuet, ^ la fin duquel lis fe )a- 
rem une fid^licc inviolablct Le Divextif- 
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fenaent eft termine par one danfe 
payfans & payfannes» 16-7 Xm 


ARLEQUIN ROI PAR HAZARD;. 

ArUchino crcato Re per vtntunu 

Com^ilie Icalienne en trols A^es. 

ON pent conje^rer que c'eft cede 
comcdic que le (ieur Robinet a 
voulu annoncer dans /a Lecjtre da i^» 
Novembre 1672. en ces teemed 

-^ 

Pemploye ce rcfte de place 

• En fayeur <ks Icaliens » 
De CCS fac^cieux Cht^cien^ ; 
Quimicux que Monfieor Hypocrate^ 
SfavontgaerirlemaiJe racei 
Comin&ih s'appKqafnt ayec (cMof 
Aoz plalfirs qai noas font bc(bhi » 
Its nous regalem d'one pi^cc 
( Jc vous Tapprcns avcc licfic ) 
Ou la mufique & le ballet > 
Pnrgenty triez forle voIee» 
Vous fatisferont a merveille > 

\ Et paries yeux , 9c pat l^owlle* 
,.-;Accoiiiez done nomhreafenieiit 
A ce beau divcniflcngicati . . 
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^ Arlcquin eft arrive psr mii^agef daiM* 
1 691. une Ifle. U trouvef for le bord lie 1st 
mer un lion endormi, & \ quelques 
pas de 1^ une ligne ; avec laquelle il £ut 
le lazzi de vouloir accirer ranimal.Celui- 
ci fe reveille, (djdtc^AiF Arkquin, ils 
fe roulent enfemble dans la couIifle» 

II revfent & (i plaint que le lion 
I'a bldlc : 11 a ^s doi^sr d'oae foffio en- 
veloppes de papier. On veut le panfer ^ 
mais it n^ fe trbuVe adcune appatence 
deble&ire^ fto. 

Au moment qn'tt s^y atfeiid le moin^' 
11 fe vok efv«4r6Mi^ d'haBitstnsr de Flfle , 
qui , fur un Oracle mal entendu , vien- 
nent le procl^hiir Rol. Ailiiqufn fait 
dcs lazzi de gcaft4ti^,'lbtt, ft r6i^ent 
enveloppe dfflfie Mdvimif e, filf l2M}uel- 
le fimc matt» imt^% uertidles: iat tui- 
fine 5 conusiei niafearit^s > poifiles, &c. 

IL r^aFok dmt ttaie. ' autre Acne en 
robe Az chainbrc '^ lelDkiidsttc ^ Bri- 
guelle Taccompagpcnudeux valecs-vgen- 
nent ThabiUer avec les laz:u ordinaifes. 
Onlui ^rcfente enfiiice le.fceptre.fur 
urte foucoupe d'ai^ent. Arlequin , par 
habitude faft Ic lazzi de voiilair Pefca- 
morer, STforfqiVrfn vcut liii m^tfri? la 
couronm** flit lar ihi , if faure en bfe du 
tronc , fcfSS^ oft' dodrt apt^^ffl^^c 
Cc ]^x!i tcrmiiW « pifetttttt mk ''^ ^ 
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Arlcquin ouvre le fccond a£be avee 
Panralon & Ic Dodcrrr , qui liw con- i6jz.^ 
feillent de prendre des maitres. On 
lui enamene an pour la danfe , & pour 
lui niomrer TAnglois, ourAllsmand. 
Arlequin apprend d'abord ^ danfer, & 
eofuice il ^coute tmele^on. Le maicre 
qui parle une langue qd'Arlequin n'en- 
tend pas> lui donne des coups fur les 
jambes , & le faic tomber , iT fe rekve, 
ciiafle le n^aitre , & appelle kcaifinier: 
il embrafle ce dernier ^ Sc lui dk de 
niertre au platot un cochon de laic I 
la brochp. Tu viendras , ajouee-t-il , 
m'averrir d^s qu'it fera cait. Mais^ Men* 
feignecir ^ repond le caifinier , on ne 
voudra pas ftie laiiler tnxitt. Arlequift 
charge le Dodeur d^aiyertk: cfit qnl* 
conqueXerar afles iKudi , poirr empeclv!^ 
le cuifinier d'encter , foic condanme h 
etre ^enduv Le cuifinite fort, avec le 
I>o€beur. 

Ce dernier rcvient annoncer Vhvar 
bafladeur Turc. Arlequin court fe pla- 
cer fur fon trone. Vers le milieu de la . 
harangue 5 lecuiimier farvieht^ &dic 
rout haat, le cochon, Monfeigneut, 
eflcott, Ai par bonheur fenaitroui^ * 
un pr& i, manger dans fa cuifine. Ar- ; 
lequin vcut defcetidre da trone » le Doc- 
teut & Pantalott Pen empothcttt , il 
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les bat , & fe d^fefpere. L'Ambai&deat 
X 672. continue toujours fa harangue^ Le cui« 
finier revient, avec le cochon qu'U 
ciem en broche , & s'apptochanc d'Ar- 
lequin , Monfeigneur , lui dic-il , fi 
vous 0e venez ^ Theure meiAe, ilfeca 
tout froid. Arlequin veuc le fttivre f 
mais on ne \m permet pas de quitter : 
le cuifiniet fait des fignes dc loin , Ar- 
lequin y r6pond , & fait fes lazzi de 
gourmandife. Enfin iorfque l^Ambafla- 
dcur a cejflTe fon dlfcours , il ajoute , Sei- 
gneur , que repondrai - je au Grand 
Seigneur , mon puicre .' dites - lui , re- 
pond Arlequin y que ;e lui declare la 
guerre. Pour quelle raifon ? replique 
rAmbaffadeur.CeftyCondnue Arlequin, 
parce qu'il eft caufe que je 4xiangerai 
mon cochon tout froid. A la fuite de 
quelques paroles tr^s-vives (i) TAm* 
bafladeur fe fache, Arlequin tire le tapis 
fur lequel il eft , & lefalt tomber fur 


(x) L^Ambafladear Tare fait apporter aa grand fae 
plein de chataignes , & dir ii Arlequin , que s'il ne lai 
aecorde pas ce qu'il demaade y de n part de fon aai- 
tre 9 il acmera aucancde fes Aijecs , qu'il y a de chacai- 
foes dans ce fac » fie mettra tout i £tXL tc k fang. Je 
crains peule Grand Tore, ti6pOfid Arlequin : Dice»-lui 
de ma part que je fuis homme i manger couces les cba- 
taigries , & qulrnruice je me meccrai i la fenltre oui 
donae fur le port ^ fie de-li Ilcberai tant de vcftU ibr 
ic$ vaiileaaz ^qoc je Ice fiibmergerai coua* 

le 
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le ciil , il fc leve , prend Arlequin au 
colec & fe bat avec lui k coups de poing. ^ ^7^« 

Arlequin delivre de cette imparru- 

nice > fe trouve engage dans iin plus 

grand embarras. Un courier parlanc un 

patois Genois^ entre & vi^nr refpe^hieu- 

iemem lui pf efencer un cartel de dcfi, de 

la part de fon makre. Arlequin declare 

qu'il ne veuc pas fe battre, Cinthio, pouc 

Tcncourager, avoue qu'il n'y a perfonnc 

de plus polcron que lui , & que s'll s'ea 

trouvoic il iroic fe pendre : cependant^ 

aJQUce-til 9 fi j'avois re^u un pareil dcR, 

je ne pourrois me difpenfer de I'accep- 

cer. £h bien ! lui die Arlequin ^ vous 

pouvez aller vous pendre , car je fuis 

encore plus poltron que vous > puif- 

que loin d'avoir le courage de m*ecran-« 

gler, jen'aurois pas celui de me faire 

le moindre mal. Seigneur , s'ccrie le 

Docteur , vous eres oblige de fuivre 

I'avis de vorre Confeil » qui a decide 

qu'il.faut que vous vous bardez avee 

celui qui vous defie. On lui apporre 

fcs arn>es : lorfqu'il en eft reveru , le 

Dodteur lui demande fi elles ne le blef- 

fenc pas ? je m'en rapporte k mon Con- 

ieil rcpond doulourcufcn^ent Aclcquim 

N'ayez pas peur , reprend Cinihio , 

& foyez fur qu'i prefent perfonne ne 

peuc vous cucr » ni blciTer. Helas ! repU- 

Mm 


41 o Hijloire de tancien 

I • que Arlequin , on auroit grand tort de 

«^72. me faire dii mal , moi qui n'en vcux 

faire k perfonne, & qui fuis (i embar- 

rafTe dc ce$ armes » que je ne puis ni me 

defendre , ni me remuer. 

Arlequin Yevienc arme de pied en 
cap , avec une cres-longue epee : il eft 
revccu par-defliis fcs armes d*un habit 
magnifique. Deux valets marchent gra- 
vcment devant lui , Tun portc un gros 
morceau de fromage, & Taucre une enor- 
ni€ bouteille de vin. Arlequin voyant 
flpprocher fon ennemi , veut fe relever 
le ccsur, 8c mordant i meme le fromage 
boic enfuite k la bouteille. Son adver- 
faire fc deboutonne , & veut qu*Ar- 
lequin en fafleaurant. Ce dernier refufe^ 
fous precexte qu'il craint de s'enrhumer. 
On le deshabille malgre lui, & Ton 
voir toniber i terre uo couvercle de 
marmire, qu'il a fur rcftoniach, de peur 
d'etre bleflc. En cet ctat il rcffent une 
frayeur extreme, & dit k Tinconnu, 
d'une voix tremblante , je te confeille 
de te rendre, Je n'en ferai rien , repond 
I'autre avec affurance. Tu ne veuxdonc 
pas te rendre ? coririmie Arlequin. Non, 
repliqne-t-il ficremeni. Eh bien , ajoute 
Arlequin, je fuis phis gcncreux,& je 
me rends. On dccouvre que I'inconna 
eft le legitime fouveraln de Tlfle & que 
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l*6n avoic^uial inccrpr^ce. i'Qcacle. Ar- 
lequin fe {ecij:e , & Ja pjc^e iinf c^ i^^^^*^ 
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X A SUITE DU FESTIN DE PIERRE. 

Com^die en troh Adtes ^ repni&nt^c vers 
le commencement de Fivrier. 1^73. 

Oos 'fte coniioiflbns eette codtedie 
qoe par le paffage fuivanc. 


N 


RohUut^ Leure envers du^FivUr 1^73* 

La cqm^,die ', ou jc pritcns 
M'jfllcr fcaudir qucique tems, 
£lt, (i ron'detitolc s*eh enquerre » 
La fuitc du Tefiin dt Pierre , ' " 
Qae Medieurs les Aufoaiens, 
Alias \ les Itatiens , 
Dont nous aimons le icu folatre. 
Repr^f^ncent. fur Icur theatre. 
^ 'L*argumenc en efl: , en deux mocs, 
Cei;tain fcelcrac de H^ros > 
Bitard, & parfaite copie , 
V Oe ce Don Juttn ame impie « 
Qu'en Tautrc trag^die on volt 
P^rir ainfi qu*il le devoit :, 
£t comme dedans cette fuite , 
Meurt jtuffi , felon Ton m^rite » 

Mmij 
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.r €te fits;. plus ic^lerac cncor» 
Qai prent'iifi infeleiit^«flbr 
Dans routes les foncs devices. 
Qui de fes gems font les d^lices. 
' Car Taffaffinat , & !c dot , 
L'enlevement , Be le viol « 

' rinfidaiti, IcWafpWttfe; 
Contfe^la divinic^ meme , 

I Sent lc$ jeia de ;c« g^jieuifeot s 
Lequel enfia x ?om ^hguiQjent » 
Eft enfonc^ d'un coup de foudre 

' " . Dans ies enfers prefi{ues en poudre* 
Or ce fujet jufte ^de foi, * 

Et propre a donner -de Teifroi , 
Far la cataftroph^ italique , 
Faroft n^anmoins fi comique , 
Qa'on y rk d*un a Tautre bout , , 
Et cela veut dire par tout , 
Selon les chartnantes manieres 
t)*^gayer de telles maticres , 
Fropres , certe a ces (euls chr&iciiS| 
A ces rates com^diens ^ 
Qui feroient meme un Caton rire^ 
( Ceft une chofe qu*on pent diic} 
Dans les plus lugubres fujets, 
Tournez dans leurs rolles folets. 

. D'ailleurs, dans cetce trag^dle 1 
O^plucot pure com^diCf 


•0 
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ScaacoapdeSpedacIeroaa, ' ^ 

Maibccs xnachlnes Ton voit-Ia : ^^* 

Oii^i dt ]^UiS'> b0ane xDufiqjie^ a 

Done C^mhtrt ce Cci^ntifique » 

Eft le 'eompddteur'charitrant^ 

£c ^u*o'n admire inccflaqn^nt.; ' 

nice une fireine almable. ^ . MlU. AC^m 

£t dont« la voix eft admirable^, 

Chance a^ravir deux ou trols airs > 

Accompagn^s de deux conceits. 

Item un baladio y danfe , . 

Dequel eft un demdn , je pen(e i 

Vu I'air done il tourne (on corps , 

Pour les fauts de tous bons accords* 

Scaramouche avec fa guictare , . > ' ) 

N'y fait, rien vraimenc que do rare 

Arlequin le fac^cieux , 

Autanc qu'autre parrf^rieuxy 

S'y furpaffe en (es gentillefles , 

Qui font nos plus cheres liefles. 

Et pour conclure enfin , ledeurs , 

En g^n^rai tous les a<^eurs y 

Tant les (erleux que comiques.^ 

Pluiieurs en habits magnifiques^ 

S*y fignalent comme a Tenvi : 

Et certainement je le dl , 

Car j'al d^ja la pi&e vuc , 

Qui par atol doit ^cre revue* 

Mmiij 
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ARLeQUINv SOLD AT 
■ ET BAGAGE. 

f * I » - « 

Com^die ifn uh ACtCy riptiCcntic yrtrs k 
« ^ ' mois dc Juillec 1673. 

CEttc piece eft impiimce toure cn- 
' tictc dans Ic rccueil qui a pour 
titre , Le Theatre Ttalierij ou recueil dt 
tomes Us Seines- Frangoifes qui onteti 
joue^s fur It theatre lealien de t Hotel 
de Bourgogne* La Haye j6^%. EUe yeft 
inckulee , Arlequin Soldat & Bagage^ 
ou tHqte & fftdttlkrie ^ comidU Ita- 
lienn^ (radmte^en vers Frangois , de buic 
fyUabes. ' • 

L'ouvcage comprend en tout douze 
fcenes /la verfificatiou eft des plus mau- 
vaifcs , & k peu pres. dans le gout 
de celle des farces que les fieurs de 
Villiers , Chevalier & autres , ont don- 
nc aux thiSatres Francois de THotel de 
Bourgbgiie > & du Marais. Voici quel 
en eft le fujet. 

Gofgibus mairre d'Hotellerie , reut 
marier fa fille Ifabeile avec Bagolin (i) 

(l) C'eA Arleq^uin qui jouoic ce role. 
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fbn premier gar^on. Ifabelle qui aime 

recreremenc Leandre , feint de fc rendie ^^7 J 

aux voiontes de fohpere, randis qu'4 

I'inf^u de ce dernier^ ellefaic averrir 

foil amant dii danger ou elle ell » dc des 

moyens qu'il doit prendre pour Ven 

tirer. Ergaide valet de Leandre vient de^ 

^uife en payfan , & fait femblanc de 

vouloir acheter du vin. Bagolin lui en 

prefente de plufieurs > Ergafle les goute 

cous 9 & fe .determine enfin k demandec 

un demi feptier de vin k cinq fols , qu'il 

xie paye encore pas. Bagolin veut fe fa- 

cher y Ergafte lui donne un fouiSet , 

& s'enfuit apres avoir refu , fans que 

Tautre s'en appercoive^ deux lettres 

dlfabelie , que Paquecte fuivante de 

cette filie lui remet. Lorfque Bagolin 

eft forti, Ergafle revient, &comme 

il eft yvre ^ il s'endort : Leandre qui le 

cherche par-tout, le trouvant en cet etac 

veut le reveillcr 5 ce n'eft qu'i force de 

coups y qu'il en pent tirer quelques 

paroles ; nouvel embarras pour le valet^ 

lorfqu'il eft queftion de chercber les let"» 

tres dlfabelle, ils les trouve enfin; 

Leandre apprend par la derniere que 

JA maitreffe le prie de Tenlever , pouc ' 

prcvenir fon mariage avec Bagolin. II 

fort avec Ergafte pour concerter les 

moyens d'executer cette entreprife. Ba« 

Mmiv 
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golin craignamqu'Ifabeiienelui cchsp^ 
t6-j^. de 9 prend le parci de faire fentineUc 
devanc fa porte \ avec Tequipage d'uo 
foidar , il porte aucour de iui celui d'uii 
hotelier , les utenfiles de cuifine , Ic 
vin y les viandes , &c. Leandre & £r- 
ga/le fe prefentent ^ & demandent une 
auberge. C'ed moi , dit Bagolin qui fuis 
I'hore & le logis , & qui ^ fans fordr dc 
cecte place, m'offreavous fournircouc 
ce que vous me demandez, Effcdiive- 
inenr, il leur prefeilte une fontaine 
pour fe laver les mains , 8c enfuice un 
fauciflfon , tm chapon , ( qui de fon vi- 
10 Tant-a pondu unbon nombre d'oeufs) 
une falade , uu pate de lapin , & une 
omelette , qu'il fait dans le moment. 
£rga(te ne f^achant que faire pour obli- 
ger Bagolin ^ quitter.la porte > dit qu'il 
abefoin d*un lavement, & d'une chaife 
percee; mais on le fatisfait fur le champ. 
Enfin Leandre dit tout bas i fon valet 
de s'ecarter , pendant qu'il va amufer 
rtiore ! a qui il demande de la limonade^ 
& de quoi s'occuper k quelque |eu. Ba- 
golin tire du fond d'un havrefac, des 
pipes y du tabac , des carresi 9 des palet- 
tes , un villeton & des boules : en fe 
rcrournant il s'apperjoit que Lean die a 
difparu , il fe defefpere , & ne dome 
point qu'il ne foit trompe. Etgafle 
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rcvicntTenaffurcr, &ajoijte qu'Ifabelle 
& Paqnetcene font plus en efglavage. i^yj. 
Gorgibus arrive » Bagolin lui faic fes 
plamces, mais comme TafFaire eft fans 
rc;mcdc , Leandre fc prcfcnce , & ob- ' 
, ticnc le confcntcmcnt du pcrc moycn- 
nanc cent louis » qu'il donne ^ Bagolin 
poiir le dedommager. 

Cette piece n'eft point dans le Sce- 
nario de Dominique : on y trouve feu- 
lement quelques fcenes ajoucees » doni 
on va rendre compte , quoiqu'elles ne 
paroiflenc pas avoir beaucoup de rap- 
port \. la comedie dont on vient de parler, 
Arlequin arrive avec Trivelin & Spez^ 
safer. Trivelin lui demande s'il con- 
noit ce dernier. Out » repond-il , je Tai 
vu i Marfeille , fur la ifieme galere o& 
itoit Jean Dcve. (1) Ccla ctant , conti- 
nue Trivelin, ilfaut que tu lui obeifle 
en tout ce qu'il te commandera. Aprds 
que Trivelin eft fbrti , Spezzafcr ap- 
I>e}le Arlequin, en faifant des grima^- 
ces effiray antes : Arkqtiin treniblanr» 
profliet d*exccuter fidclement fes ordres, 
Spezzafer fe radoncit , carefle Arlequin^ 
& Fengage \ youer le perfonnage de ra.- 


(!) L'arr^r qui condamna Jean D^e A t'amende hor 
Borable , & auz galeres , pour banqueroute fraudulent 
tt , etl -lu mois de Juin i ^73 : il fuc ex£cut6 !e 7 du m^ 
nemeis« Ceccc dareExfr^-pca-prUcellede Upi«ct« 
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moneur. Lorfque tu auras ^ dit-il , bak 
1^7} • haut a has , la. iille. du Do^eur mettra 
la cete ^ la fenecre , tirera le loquec de 
la porte , qui s'ouvrica , en faifanc bloo, 
blou V blou : cu entreras , & fi tu exe- 
cute bien ma commUGon > je te don* 
nerai de Targent. En difant ces mots » 
il fait le lazzi d*en compter y & fort de 
la fcene. Arlequin repete fa le9on en 
s'en allaiit , il tombe & crit , ham k 
has 9 6*^. 

Dans une autre endroit , il paroit en 
Gentilhomme , & fait le meme lazzt 
employe dans la piece, intitulee le Rt» 
gal dts Dmms (i) , ou il introdm't un 
aveugle qu'il fait chanter , 8c qu'il em* 
porte ^ la fin avec la chaife fur iaquelle 
il eft af&s. 

Arlequin |oue auffi le rolie du fol- 
dat eftropie. II dit que ce font 1^ les fruits 
dei# guerre, & qu'avec les ble/Tures 
dont il eft convert , il a encore deux 
balles dans le ventre. On lui demande 
fi elles proviennent d'un coup de fufil. 
Non , repond-il j mais un jour qu'etant 
aflieges dans une place , nous fimes une 
fortie de fix cent hommes , chacun 
balle en bouche *, comme je ne marchois 
pas alTez vite, un brutal de fergent 

^ ' _ II ■■———— ——I 

(i^Voycz ci-dcilus ccttc pi&c. 
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me donna un fifurieuxcoup depoing 

daiis le dos, que les deux balles que ^^7h' 

j'avois dans la boucbe me giiflercnc 

dans le corps , 6c voili mon accident 

Vous avez fans dome » iui demande** 

t-on y quelques belles actions pardevers 

vous. Oui, replique Arlequin. Jemc 

fouviens qu'^ un certain iiege, nous 

crions fore incommodes d^me batceri^, 

qui rafoic norre boulevard , je forcis 

avec quarre cens hommes » armes de 

marceaux & de clouds » & j'allai en« 

cloucr troischevaux d'unecharrettedes 

cnncmis , qui ccoic. embourbee. Arle- 

quin ajouce qu'il a laifle en Flandres un 

brave gar^on, nomme Valerio Baloardi. 

Ceil mon fils , dit le Doftcur , & je vous 

pile de me faire le plaifir de m*en ap« 

prendre des nouvelles. Arlequin ne 

fachant que dire j en compofe de ridi« 

Gules, &c/ 

Lorfqu'il fait la fbndion de Jage ^ 
il pondamne le DoAeur ^ ecre pendu : 
trois raifons m'y [engagenc , dit-il ; la 
pretniere c'eft que j*ai une grande in- 
clination i vous faire brancher : la fe-* 
cohde^ que quantite de perfonnes de 
qualite ont loue des fenctres ^ la Greve 
pour voir cette execution , & qui , fans 
cela feroicnt privces de ce divertiffe- 
mem : & la ccoifieme que le charpen* 


* ) 
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tier a fait uncpotence toute nenve/ 
* •74' qu'cllc eft drcffec , & qii'il nc voudrok 
plus la repceiidre. J'oablie, ajoute-'t il» 
<]ue la charetre attend depuis one hetire, 
& que tout le monde feroit fcandalife, 
fi on la voyojt repafler k vuide. 


LE BARON DE FCENESTE. 

Com^die en cinq A6kes, ti^rikatic Ycrsk 
10 Janvier 1674. 

ON ne peut pa$ dourer que la co« 
mcdie qui fait le f u;et de cet ar- 
ticle , n'ait eu beaucoup de fucc^s , 
apr^s les temoignages reitercs par le 
fieur Robiner dans trois dc fes lettres 
en vers. ^ 

Leeire du 6. JanvUr 1^74. 

Les grands Adbeurs Itallens 
Am^s de cous joyeux Chretiens, 
Par leur jeu plaifaxic & folatre » 
Donnenc Cat le meme theatre » 
La £emaine qui vient y je crol » 
Un grand fpedlacle , en bonne fol » 
D^funt Hdrjaclitc en perfbnne : 
Y vivoit , Djeu me le pardonnc : 
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Et Dfmocritc y crcvcroac 
Dc Hre tanc il y riroft. 
Sans m'^tcndrc fur tout Ic rcfte , 
C*cft ic franc B^rmt de Voenefie , 
Qui pour paroitre fai(bit tout, 
Et ^a'Arlequin de bout en bouc 
R^r^fentera Jans la pi^ce, 
Ce ktz done <plcine allegreflc* 

Ec dans celle da lo Fevrier fuivant; 

Un billet ebligeant m'apprend 
Qu'auz ItaKcns on m*>3ttei\d , 
Pour voir ic Baron di Foenejie ^ 
Qui , felon qu'un chacun Tatteftcy . 
Eft un fpe6):acle afTez charmant , 
£t m£me oii Ton rlt pleinemcnt, 

II termine ainC fa Icrtire du 7 Avdl 
de la meme, annce. 

» 

Je vais finir par un avis 
Done bien dcss gens feront ravis , 
Ceft que le Baron de ¥otnefie^ 
Qui loin . d*avoir rien de funefte, 
£fl: tout rifible , & toutpIai(ant» 
Remontre fa trogne a pr^fent : 
Ec que pour nous faire connoicre 
siQull veuc^de plus en plus paroitre »' 


/ 
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II accrok(bn train, d*iin boaiK>ii/ 
Qai par coat eft dc grand rcnom t 
Sf avoir le fameux Scaramoache « 
Qui a bicn le rifible tooche. 

Le fond de cetce comedie a etc pre- 
feme pliifieurs foi^fiir lafcene Italienne: 
c'eft Arlequin que Ton traveftit en Sei- 
gneur 5 qui s*inrroduic en cetce quaiirc 
dans nne maifon * recherche la fUle da 
maicre » 6c joue fon perfonnage fi ridi- 
culement qu'on le denaafque , & on le 
chafle au denouement. Tout ce qui en 
fait le merice , Sc qui a pu concribuer 
^ fonfucc^s y c'e/l que les details en font 
neAifs , & ailez plaifans^ 

Arlequin paroit a rouvcrturc dc la 
fcene, il eft dans uneBaignoire od il agite 
fes bras^ comme s'il nageoit^appelle 
au fecours , & dit qu'il fe noye. Octave 
Taflure qu'il ne court aucun danger. Je 
ne roe fte point ^ ce difcours , rcpond 
Arlequin , car j'ai fouvent oui dire^ 
qu'ii^ y a des gens fi malheureux qu'ils 
fe nojuuroient dans leur crachat. II ajou- 
te quTi s'ennuye, & qu'il vcut, pour 
s'an\ufer , qu'on lui donne une ligne 
avec iaquelle il va pecher quelque bro- 
diet , Oil quelque carpe# Enfuiteil de- 
maade ^ 6<5Uve » pourquoi il cftibiea 
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v?tu : c*eft , rcpond-il , pour vous faire 
ihonneur, & vous faarc paroitre. M^isi6y^ 
.je veuxauffi/y^zro/rre, replique Arlequin^ 
& "je vous prie de m*en eofeigner le 
moyen. OAave > aprds lui en avoir rap- 
porc6 plufieurs manieres , ajouce , il fauc, 
que vous regaliez de terns en retns votre 
maitrefle , ranrot d'un bel habit , une 
autrefois d'un collier de perles, ou 
d'une magnifique garniture de tete , &o. 
Mais , dit Arlequin » fi je lui donne de 
ii belles chofes, ce fera elle qui paroitrai 
& nonpas moi. On appellele Baigneur 
Sc fes gargons , pour tirer Monfleur de 
la baignoire, lis Tenveloppent d'un drap, 
£c lui demandent comment il a trouve 
le bain: unpeu humide> repond-lL 
lis le mettent au lit, & ferment les ri- 
daux. Arlequin faute au bas du lit , en 
les appellant traicres &aflainns.'Ils s'in- 
forment du fu jet de fa colere : coquins, 
xepond-il » je depenfe tout men bien 
pour paroitre ^ Sc vous fermez lesri- 
deaux de mon lit? comment voulez-vous 
done que je paroiffe ? alors on apporte 
un rechaud » & les fers k frifer : lesgar- 
^ons lui developpent la tete: &>fun - 
d'eux au^lieude pafler au fer une pa- 
piilote, feint de vouloir luipinccrro- ^ 
reiUe. Ah! malheureux! s'ccrie Arle- 
quin J cu m'as biule i'oreille. Un autre 
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garfon arrive avec un fer rouge*, At* 
.'^74« lequin fefaic pecic \ ils font le lazzi de 
lui arracher les papiUotes avec force: 
lui crie encore plus fort, & fe fauve 
de leiirs maias \ ils courent apres lui, Ic 
peignent en courant , & lui prcfencenc 
un flaccon de fenreur , qu'Arlequinfiuc 
le lazzi de repandre fur fes pieds; On 
lui met de la poucire de Chypre fur les 
cheveux , & on lui en couvrc le vifa- 
ge. Enfuite on lui donne a laver les 
mains fur . le baffin qu'on lui fere » il 
apper^oic un petit pain de Savon , qu*il 
met a fa bouche. Vous moquez-vous, 
Monfieur, dit un gar^on bai^neur^ 
c'eft de la pate pour les mains: je croyoi^ 
repond Arlequin que c'etoit un fro- 
mage apprete pour mon dejeune. Les 
valets lui otent fa robe de chambre , & 
rhabillent en Baron : peu de icvas apres» 
on entend un bruit fubit : Arlequin s'en- 
fuit de frayeur , & en courant il tombe 
tout habille dans la baignoire. 

Ade fecond. Arlequin arrive en 
chaife : 0(3:ave lui donne la main pour 
en fortir : alors apper9evant Eularia , il 
veut faire la reverence , &C s'embarraC* 
fant dans fon baudrier, il laifle rom«- 
ber fon chapeau ^ fes ganrs ^ &c. qu'il 
ramafle; Mademoifelle , dit^il enfuite » 
volU le Baron de Fcenefle y qui vous 

ayanc 
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mytLni ru i h fenecre , s'eft Tcnti frappe 
de vos yeuy funcftes , qui on fait une ^^7^* 
autre fenetre. aa cabinet de fon cceur. 
Je fuis » Madame » pour vous, une mec 
agitee par la tempete > I'etant en efFec 
par les vents de mes foupirs , qui me 
tourmentent. Au refte , fi la mer a fon 
flux & reflux , j'ai pour vous > Madame* 
iin flux de ventre , qui me dure depuis 
plufieurs j.ours. En un mot j'aime & 
j'adore votre perfonne : & fi Quint- 
Curce dans fes reflexions. . • Que. die 
Madame , k propos de cela fur mon 
train ? n'efl-il pas beau , & bien alTorti ? 
comment trouvez-vous mes gens I k- 
quel d*eux ne ferdit pas en admiration 
de Tcnormitc de vos charmes ? des aflres 
devosappas? Ah ! fortezvous aucres. 
( Ici tous les domeftiques fe retirent k 
Texception d*un.dps porteurs de chai- 
fes. ) Monfieu^ » dit alors Euiaria , vous 
avez*lide fort^eaux.rubans. Madame > 
rcpond-il, ce font des rubans ^ la mode> 
des rubar^ peincs , & remplis de figu- 
res, fur lefqucUes }*ai fiait graver I'hif-: 
toire de ma vie. Celui-ci reprefentem^ 
naiflance » lorfque ma mere aeeoucha 
de moi fous un'arbce en plcine cam* 
pagne : celui-ci ma nourrice qui me 
donne de la bouillie , ScTautre ma., 
gouveri^ante rae. doiuunt le fouct^ 

Na 
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poor avoir fait pipi an dodo. Pendanf* 
J 674; ccttc convcrfatioq , Eulariafeignamd'y 
r^pondre , rcgardc Oftavc , qui Tctn- 
brafle fans qu' Arlequin Tapper^oive* U 
croic au concraire que les difcours dc la 
Demoifelle s'adreflenc i lui. OAave fe 
^ xnele dans Tencrecien , & fous prccexte 
qu'il parl&gu nom du Baron , 11 die des 
' chofes fort tendres. Enfin Arlequin ne 
fi^achant quel difcours tenir , dit i Eu- 
laria qu'il a fair faire un petir fort dans 
fon Jardin, & qu'il veuc lui donner 
le diverciflement de Tattaquer , & de le 
prendre. II la prie d'encrer dans fa chai- 
fe, oij il veut fe placer auiC fur fes 
genoux , raiTurant qu'il ne rincommo- 
dera pas : mais Odave le tire dehors \ 
Arlequin appelle le fecond porteur, 
& voyant qu'il n'y eft pas , il fe met en 
colere , & enfin prcnd les batons de la 
cbaife par un bout, & porte Eularia aide 
de Tautre porteur. 

La fccne change & reprcfente le 
fort dontondoit faire le/icge. Eularia 
arrive fuivie d'ArUquin Str d'Odave. 
Celui-ci dit au premier qu'il faur com- 
mencer par reconnoitre la place. On 
apporte une lunette d'approche, Ar- 
lequin fait le lazzi de regarder^ & 
de defliner enfulte la place avec un 
crayon. II rchtre pour ^^rnler , & en 


Theatre Italien. 417 

rcvenant il falue Eularia de la pique : 
Aladame , lul die il y en s'approchanc i ^74< 
d'elle 9 comme vous eces parfaice dans 
tous les arcs , & que vous n'ignorez 
aucune des manieres de prcfentcrles 
armes, je ne dome point que vous 
n'ayez le talent ncceflalre pour f^avoic 
attaquer & prendre cette place. Mon« 
fieur , repond Eularia , j'avoue que je 
n'en ai jamais prife. Ah ! Madame, 
s'eerie Arlequin, n'avezvous pas em-> 
porte d*emblee I'ouvrage ^ cornes de 
znon coeur? L'ingenieur inrerrompc ce 
difcours , & avertic le Baron de Fee* 
nefte, dd venir reconnoitre la place. II 
le fuit en tremblant : Tingenlaur fe met 
^ terre 9 Arlequin en fait de meme. U» 
des gens de la place demande , qui va* 
1^ } perfonne ^ repond Arlequin : Tin* 
genieur lui fait figne de ne point parler \ 
puis s'approchant > il faut , lui dit-il tout . 
bas, tacher de prendre le fort pac 
furprife. N'y a-t-il aucun danger , re- 
pond Arlequin, non» replique Tinge- 
nieur , on peut feulement effuyer quel- 
ques coups de fufil dans la tete j mais 
quoiqu'il arrive » ilnefaut pas parler , 
& aller toujours en avant : en meme 
terns il le poufle devant lui, Eularia ^ 
prononce quelques mots : Arlequin fe 
retourne, paix donc^ Madame, lui^ 

Nnij 
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diNi!) vouiezvotis nre fairc tuer>L4 
1674. porte du fort s'ouvrc alors , & les ailic»> 
gcs font unc. fortie : Arlcqiiin veut s*en^ 
fair , & lorfqu'on ceiTe de tirer de la 
place 9 il fe retire dans un coin , avec 
peine , commc un horame pret \ expi- 
rcr. Qu*avez-vous done , Monfieur , dit 
Eularia^ vous tretnblez, n'etes-vous 
point blefle ? pardonnez^mol ^ Mada- 
me , repond-il , c'eft un tranrporc de 
bravoure qui me met en cet etat. Lln- 
genieur fait entendre que les ennemis 
s'aiFoibliflenc, &qu'il faiic terrir un con- 
feil de guerre. On demande I'avis du 
Baron , 11 opine 4 lakTer les aiJieg^s en 
f epos : ja 'n'aime pas » ajoute^c-ii^ a defo- 
Uiger perfonne* Malgrc ceha , la r^fo* 
Itttion du Confeil , eft de faire les at^ 
taques : Arlequin oblige d'y etre prefenr^ 
prend Crognc (i) & le met devantlui: 
' 6'eft , dit il y parce que tu es de taillc 
^ me fervir de parapet , & que tu rem- 
pliraf mieiix les foflez. Eniin on com- 
mence I'attaque : irs ennemis fontfea: 
alors Arlequin fe cache fous la jupe d'Eih 
iark y & encre ainfi dans la place. 

Au troifieme zQtc » O&ave vient ap« 
prendre au Baxon que Cinthio eft Ion 


(i ) Ctd le uotu d*un Ga^iAc <le U coin^dic ^ui ccoit 
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rival. J'en crois deja informc, repond-ily' 
niaisvoici un cartel que j'aidrcfle') &i674r 
que je vous charge dekii poccer. Oftave 
le prend , & Tirr^lruic de quelle fa9oo 
des cavaliers d'honneur doivenc ei» 
uFer en pareil ess- 
La ferme s'ouvre, on voit pRifieurs 
£b^dars , qui paflent devanc Arlequin. 
Le Capitainc lar die qu*ii vient de la: 
part dii Roi dTvctot, powr le faire 
chevalier. Efvv^rite, Monfieuf, ccpond 
Arlequin, G*eft une vcritc tres-virita* 
ble > que >e ftiis rres-vericablement obli* 
gc 4 mon- verirable coufin' , le rces-ve- 
picable Roi d*Yvc«ot, Lc- Capitaine le 
fait afleoir dans un fauceuil > & veut 
lui chaui&r les eperons. Ah fMonfi^ur,, 
sfecrle le Baron y ^ ne fouffrirai pa& 
que vous mcFendiez.ccferv.ice, & j'ai 
ur^ laquais qui me les mertra. Non > 
Monfieur , replique le Capitaine, car 
cela: eft eflbntiel k la ceremonie. On lui 
*met le manteaui , & enfulre le Capitaine 
kii die de jurer. Arlequin repond qu'it 
]9€ jure jamais: & lorfqu'on veut lui 
donner le co*jp de plat de Tepee fur 
Tcpaule > il tombe de frayeur , & foir 
loniber tous ccux qui, font autonr de 
hii. Enfin on lui met le bonnet ^ deusc 
cot ncs : Madame , dit-il , en fe tour* 
oan^ vers Eulatia;^ fijepcens qe boe^ 
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net 9 j'efpere que dans la fuite Voos 
1 674* m'en fournirez un autre. LeCapitaiiie 
en lai paflanc le collier de Tordre 9 I'a* 
vectic qu'il ne faut jamais Tocer. Oh je 
fjais bien , repond Arlequin , que qui- 
conque porce une fois cec ordre y ie 
porce route fa vie. 

Arlequin arrive au quatrieme ade » 
en habit de ctiafle , & ceinc d'une ecbar- 
pe. On annonce le cordonnier ^ qui 
apporte une paire de botres y Le Baron 
*. court s'affeoir dans un fauteuils enlui 
chauiTant une borte ^ le cordonnier le 
renverfe. Cette borte eft rrop crroire , 
dit le Baron : non y Monfieur y repond 
Tartifan y c'eft vorre jambe qui eft rrop 
gtofle. Pour le debotter -» il le rraine i 
ccorche cul : Arlequin fe leve & (fc 
remet fur fon (lege. Alors le Cordon- 
nier lui tire fa botte avec rant de force y 
qu'il en donne un coup dans Teftomach 
de Crogne & le culbutre. Quel eft done 
ce petit mignonli y dit Arlequin, Mon- * 
fieur , repond Tautre , c'eft mon ap- 
prenrif. Apr^s ce jeu de theatre y on 
acheve d'habiller le Baron & il forr. 

A la fuite de quelques fcenes^ il 
reparoit en equipage de chafteur. Ma- 
dame > ditil i Eularia, en voulanc 
vous ofFiir du gibier, un autre vous 
auroit prefente des perdrix y des becaf- 
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Tcs y des cailles, &c. mais comme ce 
font de crop pecits animaux , & crop i«<?74< 
communs pour une figrand^ Dame que 
vous y j'ai cm que vous aimeriez mieax 
un petit cochon bien blanc, biengras^ 
bien dodu > bien porel6 , bien peigne , 
bien poudre ^ bien appris &c bien plein 
de rubans. Le voici, continue- i-il> 
j'lgnore sll eft male ou femelle, cochon , 
cochonne, truye, fauglier, fangliere*). 
vous y regarderez , Madame , quand 
on le deshabille^a pour le metcre au lit. 
En difant cela , il veut lui faire baifer 
le cochon de lait : cet animal crie y & 
s'cchappe : Arlequin court apres^ilcrie, 
Madame 9 dic-il^du plaifir qu'il ade 
vous voir : vous le pouvcz clever com- 
me un petit chien de Bologne. 

Arlequin reparoit au cinquieme a&e 
fous fon habillement ordinaire. II don- 
ne la main iEuIaria , qui efl mafquee. 
II dit qu'il a choiii cet habit , pour fe . 
r6jouir, & commande qu'on laifleen- 
trer tons les mafques. Deux Pages ap- 
portent par fon ordre une grande cor« 
beille , d'oi^ il tire un tres^-gros bouquet 
de rofes. Madame , dit-il ,.cn le picfcn- 
tant i Eulari^ d'une rofe i une fille » 
il n'y a.pas grande difference. Au lieu 
du compliment qu'il a prepare , il fait 
un hnbroglio. Heureufement les maf<-. 
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ques entrenc , 'tc interrompenc ta coti^ 
'^74t vcrfation , La Montagne ( gagiftc) vctii 
en Polichineile , cUnfe avec le Fevre» 
( autre gagifte ) habille en noucrice \ ce 
dernier vienr prendre le Baron j 8c 
danfe avec lui une bourree. Le Baron 
prend Diamancine, & execute unecha- 
conne avec elle» Enfaice on fef c la col- 
lation : Ariequln fait remarquer qu'elle 
eft compofe d'un agreable melange » 
qui doit contenter tout le monde. De 
pommess pour les Normands , de paia 
en faveur des Limoufins j &c 

Au moment qu'on ne fonge qu'k 
fe divertir, Spezzafer entre, recon- 
noit Arlequin , & veut ie fairc arretcr 
comme un voleur y Arlequin fe lauve» 
& prend la place d'un dcs valets qui fer- 
vent la collation r & pendmit queSpez* 
zafer eft occupe i parler avecO^ve, 
il lui decharge un coup fur la tete j Spez* 
' zafer rctourne latere, reconnok Arle- 
quin (ous ce fecond deguifement > & le 
faidt au colet. Arlequin avoue lui avoir 
derobe mtlle ecus, &promet derefti- 
titer tout , ^ la refcrve , dit-il , d'une pe- 
tite bagatelle qu'il a dcpenfce,- Spezzafer 
fatisfait , demande combifp il lui refte 
encore de cct argent, une piece deqtitn- 
zt fols , Monfieur , rcpond Arlequin* 
Aloes, Spezzafer fe dcfe^ere,, mais 

Gomme 
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cothme la chofe eft fans remede^ il 

lui pardonne , & :1a. comcdie finlt. ^^7M 

Lc fieur Robinec dans fa lcrtrc\ en 
vers du 7 Avril 1^74, & dont oii a 
irapporte le paiTagc :au commencemehc 
de cfcc article ) £iic entendre clairemenc 
que {a ,piece qui en fait le fu^etfuc Aifi 
pendtic pendant qudqoes^ jours ^ ic 
qu'elle fur reprife ilors avec quelques 
augmentations , ou Scaraniouche pa- 
jroiflpit. Void pn quoicooiifte cettead- 
vdition. 

Arlequin, fait donner un concert 

<l'inftruniens, roele de voix, i. Euia- 

cia : il dit au joueurid^inftrument ^ qu'- 

Amphitrion, (il veut dire Amptiion) 

n'a jamais fi bien fait : & lorfque le 

muficien chante , il fait le lazzi de tom- 

ber en foibiefle par exc^ de plaifir. 

II veut.faire un compliment galant i 

£cilaria y. & s'ecrie > ah ! que Madaqe 

eft belle! fes dents font blanches com* 

tne du comiL Lorfque Scaramouche * 

arrive , apres les premieres politeffes il 

<s*affied \ cdt6 de lui , & ils converfenc 

enfemble. Scaramouche vante fortfes 

ridieires. Arlequin I'interrompt r ah^t 

Seigneur iolkrois-jeirous dire que vous 

etes tces-p2Ki5rr^ en comparaifon de moi^ 

J'ap nbinlDirCi dc villc^ qui m'appartien- 

neat eti'.piioptie > dai^ les deferts d'A- 

Oo 


4 J 4 Hifimre 'de I'anclen 

fciqaie* Scaramoache fourienc qu*iiny a 
($74. aucuhc vUle dans ces defercs. Avec coace 
la civilite poffible , vous en avez inenti, 
repond Arlequin. Ahl Monficur , re- 
pUqae Scaramouches pennettez-moi, 
s'il vcnu .|iiaitde.TOUS:dQnner un foaf- 
fler BOttr^te>d&ilenci..Monfieur9 ajoace 
Arlequin^ trouvez bon que je vous en 
donne on. ;«acre. Monfieur , repreod 
Scaramoache , \t vous xemercie de 
votce polkeflc i & moi » die Arlequin » 
de vorre civilite. J'ai, continue- c-il, 
enparknt.i^Euiaria, fix MarquifatSi 
ic q6arr^ Duchez dans ies oerres incon- 
nues» O&ave femet il rir^ de cette ex- 
(rava^iancfe. Oui ; Monfieur , ajoute 
Arlequin ^ & pour rous prouvcr que 
vous n'etes qu'un ignic»rant , cheichez 
nne carte ^eographique , 6c vous verrez 
iqu'on y tarouvera les terres ixKonnues. 
Puts s'adrefl^nt 4 la Demoifdle : je pof* 
iede endore une forterefle dans le de* 
* trolt de GUbraltar;, i|ui me produic 
beaucoup, par rapport au peage des 
carroffes & voitures qui paflent par4^. 
£nfin» continue- t»il, je veux, Madame > 
Vous donner un ameublement de cou* 
leur de vent : cette cooleui^ eft { fort 
Xare, puifqa'on n*en a lamaif am: un : 
Sc )c vous £us prefenC'd\m.I:Marqu^ 
^t confider^e j que ^|au Japon. : 
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Eularia liii faic des compltmens fur * ^ 

ce qtill a un hiabic tresgalanc : ofa ! Ma* 1 674* i| 

clame» die Arlequin , j'en avois un ! 

bien plus beau \ j'avois ordonne a mon 
tailleur de me le garnir de rubanscou- 
leur de paille ^ fuivant la mode : & 11 
^toic tcUemenc couverc de. nompareiU 
les 9 qu'on ne voyoic pa$ TecofFe » mais 
par malheur , en entrant dans mon 

£curie pour voir mes chevaux, com- 

me le cocher avoit oublie de leur don- 

ner leur avotne , ces pauvres animaux 

qui moutroient de fxxm , me prenanc 

pour une botte de paille , mlrent mon 

habit en pieces > & penferent me d6« 

voren 



•I 


Ooij 


43^ Hijloire de Pancieit 

1^74. S 

LE TRIOMPHE DE LA 
MfeDEClNE. 

Comidic en trois AAcs riprifcntic le Inodi 

14 Mai 1^74. 

l^nrc ch vers iu famcdi 1 1 Mai i ^74. 

Land! chez les Italiens , 
Ces tris-fac^cieux Chretiens , 
Vous aurez une comcdie , 
Od ( auoi^u'autre part on en die ) 
* J.^ Midecine pnfin yaincra> 

£t meme un beau trsomphe aara« 
La commie eft curieufe , 
Et , jc crois , TafSftancc y fcfa fort nom- 
breufe. 

Leetre du famedi 12 Mars. 

De mes yeuz )*ai vu la vi&oire , 
J'ai vu Ic triomphe & la gloire , 
DeUMedecinei 6c vraimenc 
On I'y chatouille pleincmcnc 
Outre le temple d*Efcuiape , 
Qui par fa pompe Ics yeux frappe , 
MademoKelle AurSlia 
Pit d'elle mirMUs. 
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Arleqain de peindre Tacheve , 

Et prefquc dc rirc I'on crcvc ^ ^74» 

A ce plalfant ctiomphe la. 

Ah! tout. Paris dole voir cela. 

IL eft trds^facile d'appercevoir que 
le fond dii fu jet de cette cotnedie ^ 
eft une copie du Malade Imaginairc 
Scaramouche rlche bourgeois , £e croic 
indifpofe , & eft perpetuclleinenc vifice 
par fon Medecin , fon Chirurgien *, 
& foil Apotiquaire y done il s'imagine 
Be pouvoir k pafler. Cinchio aroant 
d'Aurelia fillede Scaramouche, de con- 
cere avec die , employe divers ftrara-* 
gemes pour la voir j & enfin profirant 
de la foililefle d'efpric du pere , que Toa 
feint de recevoir Dodeur en Medecine-, 
ces amans obtiennenc fon confencemenc 
pour leur mariage. La fin de cette piece 
eft k peu pr&s cclle du Malade Imagi- 
Baire , mais on y a ajoure la cerem6- 
nie de la baftonade , qui eft prife dela 
comedie du Bourgeois Geneilhomme. 
En donnanr cet cxtraic , de pear d'ufer 
de repetitions , nous ne remarquons 
que les fccnes qui n'ont pas ete em* 
ployees dans les pieces precedenres; 

Arlcquin valet de Scaramouche ou- 
vre la fcene r 11 eft couvert d'un long 

manteau , a fous fon bras deux chan- 

0«* • 
onj 
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delfers d'argent , & un baton fur Ve- 
^674. paule , au bpuc duquel font fufpendues 
des bouceilles de vin. C'cft un pcefent 
que fon moitre I'a charge de pcefen- 
ter au Dodeur fon Medecin > & de Iiii 
faire un compliment. Qudique ce der- 
iiier article , ne foir pas fort neceflaire , 
dit Arlequin , il faut pourtant que j'ef- 
faye comment (i) je m'y ptendrai. En 
difant cela ^ 11 planre fon baton fur le 
th6atre » jetce fon manteau deflus , & 
fon cbapeau enfuire. Apres une pro- 
fonde reverence , Monfieur , dit-il , fei- 
gnant de parler au Dodleur, le Seigneur, 
Seigneur Scaramouche, mon mairre, 
vous prie d'accepter ce petit prefent , 
de ma part. Spezzafet qui 0R, derric- 
xe lui 9 & qu'il ne voir pas ^ repond ^ 
je fuis infiniment oblige au Seigneur 
Scaramouchc. Arlequin etonnc de cette 
r^ponfe ^ & ne f^achant d'oii elle parr, 
fecoue le chapeau & le manteau , & 
continuant fon difcours : mon maitre , 
craignoit , Monfieur , que vous ne 
fifliez difficulte de recevoir cette baga* 
t^Ue, Votre mairre , replique Spezza- 


* (i) Cefl id une foible copie de la premiere fc^ne 
de V Amphitryon yovi Sofie prononce devanc fa lanrernc, 
le complimeac iju'il cil ch<rrg6 de fake iAkmeoe. 


*-» 
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tct 9 toujours fans etre apperf u » avoir 
tore, mais ^ monami , voil«L un ecu que i^74» 
}e vous dotiYie pour boire. A ces mots, 
la frayeur faiflc Arlequin , il fecoue en- 
core ie chapeau , .& ie manceau : Pen- 
dant ce ten:is-t4» Spezzafer efcamote 
une boutjeille, & boir^meme. L'aucre 
Tapper^oic, Ie pourfuic, & Toblige i 
fe fauver. Lorfqu'il ell revemi, il pofe 
les boureilles , & les chandeliers fur Ie 
pas de la porre du Do^ur ^ & aprcs 
les avoir couvercs avec Ie manteau , II 
frappe. Scaramouohe mon mairre , lui 
dit-il , m'a charge pour vous ^un pre- 
fent fore honnece, done j'efpere que 
vous ferez concent. Pendant ce moment 
tde converfation , Spezzafer emporte les 
chandeliers > & fubftitue ^ leur place 
une paire de cornes , qu'Arlequin fans 
y faire attention, donne au Dodeur; 
celui-ci fe 3che » mais Spezzafer rap- 
nortant les chandeliers y il les accepte 

avec joye, & die 4 Arlequin de Tatten- 
dre , parce qu'il vent lui faire un petit 
regal. II revient avec un porcefcuille-, 
d'ou tlrant un papier ^ voiU •, ajoure* 
t-il, un excellent Aphorifmed*Hippo- 
crace qui enfeigne ^ que qui Veut fe bien 
porter, doit fouper fobrement. J'ai- 
merois bien mieux , r^pond Arlequin , 
que vous m'en donniez un qui rn'ordoii* 

Ooiv 
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nat de fouper trois ou quaere fois par 
1^74. jour. 

Arlequin revient rendre compte de 
fa commillion a Scaramouche » Mon- 
fieur le Dodeur eft , dic-il y fi fatlsfaic 
de votre prefent , que par reconnoiflaa- 
ce il vous ordonne de vous faire cirec 
du fang : & comme , ajoute-c-il , votre 
Chirurgien ordinaire eft malade, men 
avis eft d'en aller prompcement chercher 
un autre. Scaramouche repond qu'ii fenc 
qu'il a befoin de fe fortifier , & non de 
s'afFoiblir. Diamantine, qui eft prefent^ 
va lui chercher un bifcuit , ^ un verre 
de vin d*Efpagne. Qu'allez-vous faire? 
s*^crie Arlequin , en arrachant le biA 
cuic & le verre des mains de la fuivanre, 
avez-vous envie de vous faire crever } 
Alois il avale le bifcuit & le vin , 8c 
donne en place I'aphorifme qu'il a re9a 
du Do^teur. Scaramouche croit qu'il 
feroit bien de pren4rc^ un dyftcrc: 
JDiamanrine approuve fa penfee , & die 
qu'elle lui apportera enfuite un excel* 
lent confomme » dans lequel font en- 
tres un fort ch^pon , un bon morceau 
de veau , 8c un gros gigot de mouron. 
La pefte , repond Arlequin » cela doit 
etre bien fucculent. En attendant ^ Sca- 
ramouche fe jette fur fon lit » & te- 
moigne avoir envie dcdormir. Arlequio 
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tire lesrideaux, fe met dans unfauteuil, 
01^ il s'occupe des reflexions que la gour- ^ ^7*4* 
ixiandife lui fuggere, un chapongras, 
clit-il , du veaa , & un gigoc de mou* 
ton ! ces crois animaux c)pivenc bien-ref- 
causer un malade. Helas! continue- t-il> 
-lorfqu'un pauvre valet eft en cct ctat , 
loin dc le trailer ainfi , on Tenvoye ^ 
Thopital. 

Diamantine arrive » tenant une fe- 
rlngue : mon maicre , dit Arlequin , 
m'a ordonne de recevoir la feringue , 
& de te dire d'aller chercher le bouil- 
lon. Dianiantine fort , le valet met la 
feringue )l terre , & continue ainfi fes 
raifonnemens. Un chapon^un gigot, 
& un jarret de veau ! comment ces trots 
animaux- li peuvent lis s'accorder dans 
le ventre d'un malade ? Diamantine 
Tinterrompant apportele bouillon. Tu 
peux t*en retourner , dit Arlequin , car 
mon* maitrc nc vcut le prendre que dc 
ma main. La fuivante lui remet recuellc, 
mais comme ellc le foupfonne de quel* 
que tromperie » elle fe cadie pour Tob- 
ferver. Alors Arlequin prend le bouil- 
• Ion , qu'it compare ^ FOcean : Quel 
fumet y dit-il ^ me prend au nez , & me 
r^joiiit le cerveau? il me femble que 
ce foient les vapeurs qiie le foleil de ma 
gourmandife attire de TOcean de ce 
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bouillon: cette graiffe, qui Aimage; 
l^74« meparoit ecreunc flocte de vaiffe9lax, 
qui font fonis du port dc la fubftance 
dc cc chapon : & pour achcvcr^ la com- 
paraifon , dc ipcme que TOccan paflc 
Ic dctroit dc gilbraltar , & cntrc dans 
la mcditcrranncc , allons Monficur I'O- 
ccan , paffez Ic dctroit dc mon gozicr , 
& cntrcz dans la mcditcrranncc dc 
jnon ventre : en memc tcms il boit Ic 
bouillon, & eric , ohimc ! voili un 
ccucil qui a pcnfc m'ctrangler. Scara- 
mouchc demande fon Jbouillon ; pcftc 
foit dc la comparaifon dc TOcean & da 
bouillon, qui m'a fait fairc uncfotifc, 
ditArlequin dans \m a parte* Pour ia 
rcparer , il prcnd la fcringue ; la vuidc 
dans Tccucllc : au furplus , continuc- 
t'il, qu'importc qtfil cntrc par la portc 
dc dcvant ^ ott par cdlc dc derricrc ? 
il prcfcntc Fccucllc k Scaramoachc , qui 
apris en avoir avalc tine zoizic. la 
rcjettc cii faifant bcaucoup de grima- 
ces. Diamanrinc qui a vu Ic rout , itif- 
truit le maitrc dc la fourbcrie. Celui-ci 
faute en bas du lit, & ^poiirfuit Arle- 
quin , qui fc fauvc fous le lit , & dcAl* 
dans la chaife percee. La colerc & I'agl- 
tation oii je Oils, dit Scaramouche, m'o- 
bligcnt i allcr i la felle. II Icvc cndifant 
cela Ic dciTus de la chaife pcrcec -, Arit- 
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qtiin s^ecrie , ohime ! Scaramouche 
cconnc, demande, qui efl li ? c'ed moi^ i<^74* 
rcpond Arlequin , en pafTantla cere par 
la lunette de lachaife : Scaramouche de- 
cache fa ceinrure , & fe met en devoir de 
Tctrillcr, lorfqu' Arlequin le previcnt^ . 
6c fuit , emportant la chaife percee. 

Dans Tade fuivant, Arlequin temoi- 
gt^e fes regrets d'etre chaffe de la mai- 
Ton de Scaramouche. Spezzafcr lui 
dcmande (i cela eft bien vrai. Oui , tres- 
vrai , repond Arlequin , & le pis 5 c'eft 
que je ne f^ais oh trouver de quoi man- 
ger. Tu plaifante, replique Spezzafer: 
Arlequin Tafllire que non y mais pour 
coute (eponfe ^ i'atirre s'ecrie, ouf rce 
lazzi fe repette k chaque lamentation 
..que fait Arlequin : enfuite Spezzafer lui 
die que Cinthio a befgin de lui , pour 
un fervice elTentieL Cinthio.a bcfoin de 
moi , repond Arlequin y oui » vraiment , 
replique Spezzafer , & il ne peut fe paf- 
fer de toi. Ouf 5 sweetie Arlequin 4 fon 
tour, en repetant le meme lazzMu 
capitan. Mais , ajoutece dernier , fonge 
que ii tu reus fervice k Cinthio , il pren- 
dra fa bourfe, & te donnera de Targenr. 
£n meme tems, avec la boucfae ,ilimite 
le fon de i'argent , que I'on jette dans 
un chapeau. Diable , dit Arlequin j le 
profit fera grand, fi ce font des ecus d'or« 
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Spezzafer lui explique ce done il s'a^itj 
*^74* & lui met fon bonnet fur la ictc , & fon 
manteau fur le dos : marche gravemenc 
i prefent » lui dit-il. Arlequin marche , 
& s*enfait; Ic Capitan court apres: 
doucement , s'ecric-t il , mon manteau 
que vous emporrez me coute huit ecus; 
eh bicn I repond Arlequin , je veux 
I'acheter , & te le payer coraptanr.^ U 
ptcnd la main de Spezzafer , & lai com- 
pte de Targent avec la bouche ^ com-* 
me I'autre vient de faire* Soit ^ replique 
le Capitan , pourvu que tu veutUes 
}ouer adroiteraent le perfonnage de chi- 
rurgien. Scais- tu tirer du fang , conti- 
nue- til. Oui , repond Arlequin, Spez' 
zafer perfuade que ce valet a demeure 
chez quelque chirurgien, nc doute point 
qu'il ne remplKTe bien ce roUe , & le 
lait entrer potn le traveftir. 

Arlequin revient vctu en Chirur- 
gien , & trouvant le Do&eur en con» 
verfation avec Scaramouche ^ ilfe*fache 
Scft&i qu'il eft envoye par le cbitur- 
gien ordinaire dece dernier , pour faire 
une diflcdion de fon corps. Scaramou- 
che tres-etonne lui demande fun nonib 
Arlequin repond qu'il s'appelle la Fi(h 
Uttt ( I ) & interroge le pretcndu raaladt 
■ III 

(i) Pour caceadce Cv'tte pljuOmcerie, it faucfj^avotf 
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far la quantitc de livres de fang qu'il 
&ut lui'tiren Au lieu de lui atracher la i<^74* 
bande au bras , il la lui pafle au col » 
& lui met fa pantoufle dans la main ^ 
en lui ordonnanc de la router pour 
faire venir le fang. Scaramouche la 
tourne deux foi^ de fuite du meme cote ^ 
k la feconde fois , Arlequin lui appll-^' 
que un foufflet^ & tirant une flame » 8c 
marteau de marechal , 11 lui en donne 
brufquemenc un coup-: Scaramouche 
crie : Arlequia efFraye ^ culbute le 
Do£leur ^ tombe avec lut> fe releve ^ 
Sc s'enva. • 

li reparbitf^& racontc i Spezzafer 
Tavancure (][ui lui eft arrivee : heureu- 
iemenc^ dicil ^ ^ Cinthio^ j'ai exe- 
cute naa commifliony & m'enfuyant 
j'ai donne votre lettre ^ Aurelia , qui 
doit fe trouver aurendez-vous, Cinthio 
lui ordonne de faire fentinelle pendant 


+^ 


qif ily avoir en ce tems-liun fj^neux Chirurgien rxom.* 
mh Duchene , qui ayaut bdfufquas'ennivrer ,s';nr61a. 
!• Sergenr lui donna Ic motn de LAyioUtt€, Accendu Ton 
&ge & (a reputation Ducb^ae cruc pouvoir regarder cet 
enrdlemeaccomme une badinerie, mais leSergenc^tanc 
VQnu i fa porce avec un tambour , qu'il He bacrre , Tap- 
pella y & lui dtt , nmrche k moi U yioUtte. J'ai vu un 
iecron de cuivre de ce terns • U od cet ^v^nement 
^loic repr^fent^ avec ces mots : Marche a mot U Vio- 
lette, U lui en codta con(id£rablement pour avoir foa 
conge. ( UqU munHfiriti de M, GuwlUtte, ) 
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> leur converfation , de pear que Scara* 
1.674., mouche ne les furprennet Arlequmie 
retire , & rentre peu de temps apres , 
couvert d'un grand manteau , & avec 
une toque par eille i celle de Scara* 
moucbe \ il monte fur une chaife pour 
paroitre plus grand, & contrefait fa 
voix : Cinthio & Auf elia fe iauvent ^ 
Arlequin fe met ^ rire de leur erreor , 
jdc quitte la fcene. 

. . Lorfque Scacamouche a confenti aa 
mariage de fa fille avec Qnthio ^ i con- 
dition qu'onle fera recevoir Dodleur en 
m^dedne , on en fait la cerenjonie , de 
la maniere qu*on Ta e)^que au com 
mencement de cet article :. c'eft Spez- 
zafer qui joue le perfonnage du Frmfes^ 
& Arlequin lui porte la queue > &c. 




\ 
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A FOURBE FOURBE ET DEMI. 

Cox^^die en trok Acie^ , de M. Cxnthio i 
rcprifentie vcf s le 1 8 Oftobre 

SC4ramoache & Cinthio , am^ns 
d* Aurclia & d'Eularia fillcs du Doc- 
teur , fe fervent dc diverfes rufes , pout 
lui parler , & obliger le pere de con^ 
feiicir ^ leur manage. Malheureufemenrj 
Ariequin qui eft charge d'exccuter ct% 
tfiffbrens ftratagemes y le fait avec rant 
de maladrefle ^ que fes perpetuelles ba- 
lourdifes » obligenc de recount^ uh 


(i) T>^fhet9 co^iques d'ltalicj 
I a croupe ici (>ien ^cablie ^ 
l^?puis tr^s-peu jout unfujec,' 
. HUHfuii H moid CQuc ^ faic t 
.J^t qui Qoncernc biea du moz^e » 
'In rel monde le fiicle abon-ie , 
Jlugei^eii le£kear roon ami » 
C'eft A Vgurbt , Vour^e 0* demi. 
Or qui n*a pas ce caradere : 
Mais quoi^ roniie r9auroic qu'yfatre. 
Ceft Cituhioqai i*a ccaic6, 
. £c Air le theatre aju(l£ ^ 
E« 4"! l*a mani£ de force , > - 

Monueur ^ Madame I'dnc vu j 
: Eo digiie de rirc Tont era. 
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•nouvcau moyen, done Ic dernier nedo/f 
1^74^ fa r^uflSce qu'i la necei&te de finir la 
piece. 

. Des la premiere fcene les deux amou- 
reux one trouve le fecrec de derober la 
vabfe dtt, Obftcur : Arleqaijii qui s'cft 
charge dt la ckf , l'a;cgarce>aU reftc 
cecce valife n'eft employee qu'au fecond 

* fi^e. A prppos f dit Cinthio au valet > 

depuis que cu es «i mon fervice , je n'ai 
pas penfe dc te dqmander con nom \ 
pa me nomme repond-il , Arlequin 
Sibroufadel. A ce furnoni de Sbroufa- 
iiel , Cinthio fc.nvet a rire. Ne prctcn- 
dez pas ralller ^ replique Adequin, mes 
ancecres ecoient gens de conieguence* 
Sbroufad^lpttmitt du nom, etoir Chair* 
cucier de fon m^er ^'mais fl fuperieur 

^ dans fa profeffion^ quil prefenra im 

jour unedemi doqzaines de faodfles 
^ Neron, Empereur Romain 5 qui ies 
trouva d'un gout il icxquis j que pour 
Ten recompenfer^ il le fie Senateur 
Romain, De ce Sbroufadd , ajodce-t-il, 
naquit FregocoU^ grand Capitaine j le- 
quel.dans les guerres des Canhaginois^ 
contre les Romains ^ fit paroitre tant 
de valeur ^ que le Senat le fit tambour 
major deltf Rfpubllque. GeFfegocola 
^poufa Mademoifelle Charaigne , la- 
quelle etoitd'unfi gcande vivacice^ qu'aa 

lieu 
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lieu que les autres Dames Rom&ines 
xnectoient neuf mois ^ fairc iin enfant, l^y^i. 
elle fut i peine mariee , que fon impa* 
tience & fa promptitude la fircnt ao 
coucber de moi. Mon pere en fut trans- 
pone de joye *, mais cette joye ne dura 
pas long-tems ^ parce que ie meme jour 
que je naquis ^ on lui chercha une que* 
relle ^ fondee fur ce qu'il etoit civiU 
Voici > continue Arlequin , dequoi il 
s'sgiflbit, Lorfque mon pere rencon-* 
troit de jour quelque honnete homme 
Tut le grand chemin y il ne manquoit 
famais de lui oter fon chapeau , & fi 
c'etoit de nuit , il lui otoit fon chapeau 
&r fon manteau.^La juflice ( & cela par 
cnvie ) trouve ^ redirc 4 cet exc^s de 
civilite , & ordonna ^ un exempt de 
Tarreter. Mon pete qui en fut averti ^ 
me prit dans mon maillot » & m'ayanc 
mis dans un cbaudron > & le refte de 
fon petit meuble dans un panier, il, 
chargea le ^out fur un ane > & fortic 
<fe la ville. Pour faire plus de diligence^ 
il frappoic le pauvre animal , en difanc 
frequement y ar y ar y qui en langage 
afinique > fignifie marche* En doublanc 
atnC le pas y il apper^ut derriere lui un 
homme qui le fuivoit. Cet homme 
voyant que mon pere le regardoit avec 
actencion: > (e cacha derriere un buiflbti > 

Pp 
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od (jC "leffi chin ) 11 s'accroupit. Moii 
1*74. perc , qui tc prit pour rcxcmpt, croyanc 
qu'il fc rocttoit en Gcttc pofture poor 
le mieux furprcndrc , ftappa alors plus 
fortemcntfon anc, criant Ar-ie-^zhin, 
qui veut dire 5 marckt il efi accroupu 
Quand il fuc arrive \ la ville > il f^uc 
que cer homme qui lui avoir caufe rant 
de frayeur , etoir un fimple payfan , 
qui » pour avoir rrop mange de raUin , 
avoir im cours de venrre, qui Tavoic 
oblige \ fe mettre \ Ton aife : de forte > 
continue tou jours Arlequin>quecom- 
me je n'avois point encore de nom, mon 
l^ere fe reffouvenanr de la peur qu'jl 
avoir eue, & des parbfes qu*il avoir fi 
fouvehr repetces ArAe-chin^ meiioni* 
ma , Atlechina , Arkquin* G'cft fort 
bien ^ repond Cinthio > riens , ajoute- 
t-il y voiU une lettre.que tu t^heras de 
remettre it Eularia. Arlequin prend la 
lettre , Sc apres dvoir fait le iignai cot^ 
venu, ilyoit la DetncilelU qui met la 
rete \ la fetietre^ mialstomme le Dodeur 
furvient , Arlequin fe retire de cote> 
Sc CTiQ ta gazette y td ga{etu* Le Doc- 
teur s'd^roche potft Pachetter, mais 
comme on lui dit qu*elle eft en Fran« 
^Qis, il prie le preteiidu gazetier dela 
lire , Sc de la lui expliquer en Irsdien. . 
Apr^ qaelqttea Uzzi» fu^r la difioibe 
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-quMI y a i ctrc bcm intcrprfte, Arlcqnln 

fe retournedu c6ce de la fcnetre ou eft 1167^ 

Eularia, &'lit. 

» MdUames 5 }e fdis env^y^ par vos 
3> amoureu)t^ & jeleTuis moi-m^me (1) 
a» autanc qu'on le peuc ecre , mais k 
»> rencontre de'ce vieux rodrigue aconf- 
^ tlpe routes mes £6nt9(ioti$ narureiles. 

Le Dodteur lui die de tr^duke cel^ 
en Italieil : Attequin' feint del^xre ce qtfi 

De^ Perfi /d 37 ^oHi. 
" »Le Grand Sophi, revenant de la 
j^chafle, &ayantchaad» but de Teaii 
jttfroide, qui lul cfaufa upe grande co^* 
M liqu6 : une keure aipres il accbucha 
J» d'un jeunfe Prince^; 4ui fe ^te foi t 
*»bieQ* ■' ■ 

Le DOGtiUR; 
» Le Sopht ad^ducher d'Cin jeune 
j» Prince I 

» Oui , tons Its Sophis de Perfe out 
ce privilege* (11 continue dt lirt ^^nfc 
ioumant du c6tl JtEuld^ta. ) 

'> Les galans qui Vbirs pretendent eti 
» rnariage, m'ont enVoye pour voui 
» rendre \m billec : mais i moins que 

• » 

• • J 

(1) Arlcquin ejfl amoureux de Diam^mtQe, fuiva&te 
iks deax filleS'da Doaeur* 
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M le diable n'emporce d'ici ce gros am- 
'^^74*^' n^i de voire Papa^ mignon^ il n'y 
» aura pas moyen de voos Icfaire tenic. 

Le Dot^eur demandc re^cplicacioa de 
cet article: Arlequin feint de lire ea 
Italien^ . 

De Milan^ 

«» On a eu avis que dans T Archipel , 
,**fixgakres d'Alger^ & qqatre pedes 
.iMvaiflbaox.de Turns » ont pris quarrc 
Mefcadrons de cavalerie, qui allQienc 
•» en covirfe fur cetce nier. 
.. * L^Dodeur lui arrache alorslaga^- 
zecre , & difanc qu'il veut eflayer ^A ne 
.comprcndra pas .quelque chofe a ce 
Fran9oi&-I^ , il lie 5 ou feint de lire. 
; w.Ileft airrivc d ws cette ville unfripofl^ 
M qui fait Ifemblant d'etre gazeciei: ,. pouc 
a> apportej: des let^res d'amour i deux 
M filleS) lefquelles font exa<5lement sen- 
Mfermees dans leur maifon: naais l^e 
'^pere s'en etant apper^u, valuifaire 
^ donnef cent coups de baron. 

Monfieur, ^repond Arlequin.» n'a- 
joutez point d^ foi aut gazettes » elles 
ne difent pas tpujours vrai. Le Dodleur 
fans Tecouter davantage^ prend un ba- 
ton 9 le pourfuit .^ & Toblige ^ fe fau- 
ver. 

II revient dans une autre fcene en 
Geant , & comme en cet crac il trouvc 
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Ja porte crop baffe , il s'cn plaint au 
Docleur, qui repond qu'il n'y apointitf74« 
de remede* £h bien , die Arlequin , je 
vais tne feparer en deux parties , done 
Tune entrera dans la maifon , tandis que 
Tautre demeurera dehors. En meme 
terns il fait le lazzi de fe couper en 
deux avec fon fabre , & fautant au bas 
de rechafle, monhauc de chauiTe ^ dit- 
t-il, entrezdans rappartement^& venez 
me reprendre dans une heure. Le Doc- 
teur lie de la folie d* Arlequin , & fe 
retire : ce dernier veut le fuivre > mais 
fon empreflenient ne fert qu'k le faire 
connoitre> ils'enfuic, ainfi finic le pre* 
tnier ade. 

. A Toayerture du (econd y Arlequin 
eft apporte dans la valife quiaetede* 
tobee des la premiere fcene. On place 
cetce valife entre les jambes du Doc- « 
teur qui la repoufle ; il fe baide pour 
ramafler fon chapeau » Arlequin le lui 
irole> &apres plurieurs lazti le re jette » 
& donne un coup de fa barte fur le der* 
fiere du Podfceui , qui fe retourne , 8c 
demande qui eft-li ? c'efi le diable > re- 
plique Arlequin , 4 ce mot le Dodbeut 
s'enfuit tres-eflFrayc, 
. Nous paflbns queques traveftiifemens 
Hioins condderables^ & fous lefquels 
Arlequin eft coujours recomm par & 
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fauce , pour vaiir \ la fcetie du miroir, 
I ^74* qui reflemble ail fond, k celle que fon 
a vu 5 zSit 3^*de la comcdie intitolie 
U Utrntdc a tons* maux , mais done les 
details font cresf-diffecenr. Ici Arlequin 
place dans le quadre du nuroir » parois 
pardevant v^u en Dodeur ^ & de Tao^ 
tre cdce, comme diamamine. Scara^ 
nouche ouvre le f ideair qui cache le 
miroir : le Dodlreur croyant y apperce- 
voir fa figure > 6ce fon cbapeau , Ar* 
lequin en fate de memeril levelepied 
& Taucre auifi : onferme le rideau, le 
DoAeur appelle Diamantine , & apres 
une, courte fcene 5 on eke le rideaa 
pour la feconde fois. Arlequin ^y pre^- 
fente du cdce qu'il eft v^u comme Dia- 
mantine, &. ne manque* pas d'imitef 
cette derniere ^ foit qa*elle danfe 5 
^ cpi'elle faile des reverences , &€• Lorf-* 
que Diamantine s'eft retiree , le Doc- 
teur veut encore une fois jerter les yeux 
fctrle miroir^ il ouvre le rideau. Si 
Arteqqln y parok en mi^cne rems d)ii9 
fbabit de Do<^eur. Cc derniet Icve le 
bras » feint de pbufler une botte :* Ar- 
lequin repond par les memes geftes. Le 
Dodeur ctcrnue , Arlequin ctcrnuc 
' aiufB \ le Doi^eur otc & remee f6n cha-. 
peau avee ta«it de promp^tude qu'iUe- 
laiffetomber. Arlc^iD apres avokimfeo 
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Tc% mouvemens ^ fotcdelaborduredu 
miroir, pour ramaifer le chapeaii du x^74» 
Dodeur , qu'il lui prcfcmc cnfuitc tres- 
poliment. Mais s'apperge^anc de fon 
indifcrecion , il veuc regagner fa bor- 
dure. Cela ne peuc pas s'executer fans 
que le Dodeur ne reconnoide la four- 
berie , il rofle Arlequin ^ & le pour- 
fulc hors du theatre \ coup de bkons# 
Au troifleme a^e Scarsimouche fak 
une verte reprimande ^ Arlequin fur 
fes balourdifes. Enfin pour trancher 
tout embarras , les deux amans pren«^ 
nent la refolution d'enlever leurs ^ai* 
trefTes y 8c dcd par cette action que la 
piece finit. 
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A P PR O B J T I O N^. 

J'Ai lif , par ordre 4e Mon(cigncur Ic Chan^ 
celkc I ttti Manufcrk. qui a pour tkre : 
Hifioire de tAncien Theatre Italien defuis. fin 
srigine en France , jufqua fa fupprejjion , en Van- 
nee 1^97. & je nai rien trouv^ qui puifTc e» 
cmpecher rimprefllon. A Paris cc it Juillet 175 1. 

Signiy PICQUtT- 


PRIVILEGE DU ROI. 

LOuis, pflcr Fa grace dc Dieu, Roi de France & 
de Navarre: A nos atn^s 8c feaux Confciliers 
Its Gens temans nos Caors de Parlcmenc , Maitres; 
dcs Requites ordinakes denorre HoceE, Grand 
Confeil, Pr^vot de Paris ^ Baillifs , S^ck^ux ^ 
leurs Lieutcnaos Givils , Be autres nos Juftklec$: 
^a'il appartkndra- y S a l u t. Notre bien atii£ 
MicHEx Lambert, Libraire a Paris^ Noys.ayant 
fait expofer qu'il defireroit faire imprimer, 9c 
donnftr aa Publk Touvrage qui a pourckre : Hifi- 
toire de i*Ancien Theatre Itaiien defuis fin origmf 
en ¥ranceyjufqu*afit fupprejjton ej^i^^j, sll Houft. 
pkifoitluiaccorder nos Lectrq^VPrivilege pour 
«e n^cc^aitcs ; A ciiscAUs^^oulant trakrer 
£ayorabkment I'Expofant , Nous bii- avons jper- 
mis & permettons par ces Pr^(entes y da fa«K: 
knprimer ledit OoYrage en an du plufieurs ToIi»* 
aics^ & auunt. de fois ^e boa lut feoibkraac: 


it k venire , lairc rcndrc & i&ltcr par tout qo» 
tic Royaain« , pendant le terns de fix annces 
conr<&cutiyes , a compter da jour de la date des 
Pr^fentes : Fal(bns d^fenfes a tous Iniprimeurs , 
Libraires & aucres perConnes de quelqilf quaiit^ 
9c conditicm qa*elles foiene , d'en introduiie 
d*inipreffion ^trangere dans aucon lieu de nocre 
ob^ifiance ; comme audi d*imp rimer , faire im- 

{ primer , vendre, faire vendte, d^biter,nj contre- 
alrc ledit Ouvrage, ni den faire aacun ex- 
trait , Coos qaelqae pr^texte que ce (bit > d'aug- 
mentacion , corredion, changement , ou autre, 
fans la permilEon exprelTe & par ecrit dudit 
Expofant , ou de ceux qui aatont droit de lui , 
a peine de confifcatioti des Exemplaircs contre- 
faics , de trois miile livres d'amende contre cha- 
cun des concrevenaas , dont un tiers a Nous , ao 
tiers a I'Hoeel-Dieu de Parts , Faatre tiets audit 
Expofant , ou a celui q^i tiendra de kii ; & de 
tous d^pens , dommages & int^rets ; a la charge 
eue ces Pr^fentes ieront enregiftr^s ccnic au long 
Itir . le R^giftrre de la Communaut^ des Impri- 
ineurs 8t Libraires de Paris > dans tcois mois de 
la date d'icelles ^ que l^lmj^reffion disdic Outrage 
iera fiyte dans notre Royaume 8c non arilenrs; 
en bon papier Be bfcaux caraifieres, conformement 
k la feuiile imprim^e dt attacis^e poor modcle 
ibus k Gontrefcel des^pr^fentes , que Pimp^ram 
£e confbtmer^^n tout aux Reglemess de la 
Librairie , &^Kimmcat i cetui du dix Avril 
171^. qu*ayanlB|ue de lesexpofer en yente, k 
Manufcrit qui aura Cent de a>pie a Pioiprefiiea 
dttdit Ouyrage (era remis dans k m^me ^at oq 
r Approbation y aura M donn^e , es mains de 
Jiotre eresHcIier & feal Cheyaliec CbaaceUtsde 


France, Ic Slcur Delamoigiton , &' qullea; 
(era enfuice remis deux Exemplaires dans norre 
Bibliotheque publique , un dans celle de notre 
Chateau du Louvre , &c un dans celle de notredlc 
tres-cber & fdal Cbevalier Cbancelier de France^ 
le Sieur Delamoignon , & un dans celle d^ 
notre tres-cher & feal Che\'alier , Garde-de»- 
Sceauz de Prance, le Sieur De Machault, Com- 
mandeur de nos ordres ; le tout a peine de nul- 
Ilt^desPr^(entes ; ducontenu defquelles ,. Vous 
uiandons & enjoignons de faire jouir ledit £x- 
pofant ou (es ayant caufe , pleinement & pa^{^- 
blement , fans foufFrir qu'il leut foit fait audio 
trouble ou empecbement. Voulous que la Copie 
4ies Prefentes , qui (era inxprim^e tout an long ait 
commencement ou a la 6n dudit Ouvrage (bit 
tenue pour duement iignifi^e , & qu'aux Copies 
collationnees par I'un de nos am^s & f^aur Con- 
feillers& S&retaires, fbi (bit ajoutee comrae^ 
I'Orlginal: Commandonsau premier notre Hui(^ 
fier ou Sergent (ur ce requis de fairc pour I'ex^ 
cution d'icelles , tous aaes requis & n^ceOaire^ 
laas demander autre permiiHon , Sc nonvbilane: 
dameur de Haro, Chartre Normande , & Lettres 
a ce contraires.CAs. tel eft notre ptai£r. DonmI 
i Verfailles fe neuvi^me jour du mois die D£- 
cembre, Pan de^race mil (ept censcrnquante- 
denx. £t de notre Regnele trente-hUiti^me. Paj- 
h RoienfoivConfeiL 

"RepJIrefftr !e 'Regiftre Xhde U.ChamhT$ Royaler 
i€s Libr aires ^ Impritneurs de Paris y No. I2j^ 
FoL S9' conformement aux anciens Re/^lemens ^ 
tonfirmis par celui dux%, Fevriir 1715:* A Paris ^ 
li X M«ni7i3-Sig^ „ J.HEKJSSANT, Ad)oi«. 
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CATALOGUE DES LIVRES 

fijii fe trouvent chez Lambert, Librmre y rue 
^ a coti de U Comedie Branfoife^ au Farnsffe^ 

I ^ BeUie duParnaffe , ou Recueildcpenf^es, maximcs 
J\ 6c portraits, titles des meilleurs Poetes Frao^ois, 

f'n-ii. 1 vol. p.p. 
BUm^nsd'Algchrc , par M. C/<eir4«f, w-8*. 
Amadis des Gaules, in- ii. 4 vol. 
Amilec , ou la Graioe d'hommcs , in- 1 1. 
Aminta Favola Bofcarcccia di Terqudto TaJJoyin-B'*, 
Amufemens du Coeuc & de, L'Efpric , in-ii. if voL 

pour les aQD^es 1748 5ci74^ , in-ii. 4 vol. qaipeuvtiic 

{& relier en 1. 
Amufemens de la Campagae , ou Recreations biftoriquoy 

avec quelques Anecdotes fecretes & galantes, i»^ 11.7?. 
Anecdotes hidoriques, naiilicaires & pofitiques de rfuropc, 

par M. TAbW Raynal, in-S^. i vol. 
Ann6e Chr^cienne par M. le Tourneux , in- 11, € voL 
Arithmeciquc dcBarrrwf^. Ill-It. 
Arithmetique fie le Gendre , in- 1 z. 
L*Arichmetique raifonn^e par M TAbbe Merely in-fi^. 
X*Arc dc bien parler Frangois par M.deU Toucltt. tn-xi.i v. 
Arc de faire eciore & d'elever en couce faifondesoireaiix 

domeftiqves de routes efpeces , par M. dt Reaitmur,ia- 
11. ) vol. 
Aftronoinie Naurique par M. de Manpertnis ^ i»-S^. 
Avantutes de Robinfou Crufob* , trad. deTAnglois, in-it. 

3 vol.. 
Avis.de diredion par M. de Laffiteam , in-xt. 
Bibliotheque annujUe , ou Catalogue eza£k de cous lei 
livres imprim^ en Europe depuis I'ann^ ^74^> in-xi. 
' Traite'dM C'alcndrier par M. Rivard, . • 
Caradleres de Theoplvafte, i»-ii. 1 vol. 
Catalogue raifonn^ des Tableaux du Roi > avec un sAxtfji 

dela vie des Peintrcs par }A. Lepicii y in-j^. 
Xf/Caufes Celebres i«-ii. 20 vol. 
Carechifme de MontpcHier , iir-ii. 3 vol. 
JiouvedM RHueil dt Chanfons choices , i»-ii. 8 v. not£fc 
Chirurgie complette par /rC/erc , in- n. 1 vol. 
Chirurgien Dentilte > par lauthardy in-ii, i voL 
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Code YtcittiCy fV8*. ) voU * 

Reflexions JHT le Comique Larmoyant , in 8*. 

Les Comedies de Terence , avec la cradu&iqn Sc les re> 
marques de Madame Dicier , in-i%. 3 vol. fig. 

Comptes faits dcB^rrewf, in-it, 

Les Confeils de la SageiTe, in- 11. i vol.- 

Coolideraciens^ fur Is. commerce Ac la navigation de li 
Grande Brecagne, crad. de TAnglois de Joshua Geeyiw i x» 

Xecue U de Contes y in-ii. 8 vol. p. p. 

Coup d'<Ei^Anglois fur les ceremonies du mariage> iV i r. 

Coucs de Belles-Lectres par M. /e fi<(/fr»jr , in-(i..4Vol. 

iJo,uvtjiH Traiti de la Cuifine, i/i-xi. j vol. 

JLa Culture des Pecbeis^ in-ti. 

Demonftration du Principe de rHarmonie>.parM. 'i74* 

meau , in-i^. 
Vouvelies Reflexions di M, Rameau fur ft Demonftratioa 

du Principe de rHarmonie , i»-8^. 
Defcripiion de Paiis , par Germain Brice^^in- 11. 4 vol* 
— — /^.par Piganiol y,in'iz, 8 voIh " " 

VoHvelle DefcrJption des Chateaux & Pares de Verfailles 

&de Marly, parM. Prganiol, M-ixr^ % vol. 
Didlionoaire des Cas de Confcience, par Ptntasy in-fol, } r* 
DicUonoaire >Vpoflolique , »n-8^. 
Di^iion^aire. de TAcademie Frangoife , infoL ivoU 
Di&ionnaire Univerfel de Trevoux , m-D^b/. 7V0L 
Di^ionnaire An^lois par Bojery.in-j^^. 1. vol.* 
Di6kiQBnaire.-£fpagnal par Sobrino ,. in-^^: 
Di&ionnaire Italien par Veneroniy in-4^, 1 voU , 
—— Id. par rAbb£ Antonini , in'j^ x vol. 
X« Gtofid Oidionnaire Hiftoti4!)Ue par Moreri , /»'/«/.. 10 ir* 
Didionuaire Hiftoriqiie par M. VfAihiXAvocatyiv'-Z^. i v. 
Didionnaire.Geographique par Lamartimere,.in-fol.'6y* 
Didionnaire Ceographique , m-8S. 
Di^Uonnaire Hiftorique & Critique pat Boyle , in-foL 5 v^ 
•"—Id. ifi'foL 4 vol. 
Di^bionnaire Phtlofophaque » ou iotrbdu^tioai la connoSC* 

fance de Thomme y hi ii, 
Didionnaiie des Beaux- Arts , iff-88. 
Di^onnaire de la Fable > par Chomprtt i/t'tt* 
Di^iibnnairc des Rimes , m-8^. 
Di&ionnaire a^ologique , avec Yhidge hiftorique de 

Pantalon-Phcebus , nouvelle Edh. in- ii, 
Didionnairedes Theatres par MM. Parfait^in-n, f voL 
Sifcours fur THiftoire £cclcfiaftique>, par M..(^JF/rMrpN^ 
■ ith II. 1 vol.. 

r--- Wt w-11. rvoi* 


Amnfemens des Eata de Spa ,. in-ir. 4 vol. £g, 

Xcole du Jardin Pocager, in-ii, 1 vol* 

Icole deSalerne, in-ii. 

ElJ'ai fur f Education de la Noblefle , tn-n. ivoh 

Xlevacions aDieu, par M. Bojftut^ in.ix. x toL 

£loge de la Folte, iff- 11. fig. 

Kncreciens phyfiques par le P. RegnaiUt, Jef. in-ru 4. YoU 

Z'ErpticdesLoiz, itp-hi. 5. vol. 

Diftnfc de CECptit des Loiz , in*ii. 

Traiti des Enuks par M. RolUn » in- 11. 4 vmW 

Let EctiJes convenables anx Demoirellcs , <n-ii. lyof. 

£cades milicakes , concenauc Texercice de rinfanceiie ^ 

par M. Rottee y in-vi, 1 vol. fig- 
Fables de la Foncaiae, m-ia. £vol. p. p^ 
fables de Richer, in-xx, 
Effiiis de Gec^raphie contenanc les ^mco$),tin trait^ 

de la fphcr^ avec deux Oi£tioiuiaires y Fran^ois-Laiin^ 

Lattn-Fran9Dis ^ 9n-9^, 
2deth»de poH-r apprendre U Geographic dediee i MXkXrmjtty 

M*lt. fig. 

Elemens de Geometrie > par M. CUirdni ,. in-8^. 

Id Gttomonique , ou 1 Arc de faire de» Cadrans par M- 

RivAvd ^ in-^^. 
Gtammaire Geogcaphiqne , traduice de TAi^oit de 

Gordon^ in- 8*. 
€ratnmaire Frao^otfi^ pat Xeftaut , Iti^i^, 
Grammaire AHemande , par Leopold >«ii>tx« 1 yol'. 
— — Id. par Peblicrs, 
Craoimairr Anatoife par Bo>er,,iii-i^ 
Grammaire Icalieane i TuTage des Dames par M. PAbb^ 

Anionini ,. in ti. 
Hiftoire EcclefiaiHquc , pzx'kL'Fletnj yin-j^^* j^yol.^ 
- — Id^ in 11. jtf vol. 

AJbrtgi de /^Hifti>ire Ecclefiaftlque » in-ix, 9 vol. 
Abte^e ChronologiQue </f /'Hiftoire £ccle{ia{lique,<»-8^. in 
Hiftoire du Peuple de Diieu y par ie P. Berrujer y Jefuice ». 

in- IX. 10 vol. 
— — Id, in-4*. 8 vol. 
Hiftoire -du Concile de Trenre de Fra-Paok>> trad.-par te- 

P. le Courayer , in-^^.. 5 voL 
Hiftoire g^n^rale de» ceremonies , mceurs 8c coucomef . 

rcligieufes de tons les peuplts >du monde , reprefent^es: 

en 145. fig. deifiu6es parPicard, in-j'ol.j voh 
JkidlyfeChronologtqne </e2'Hiftoire Univerfelle ,. depuis tfe 

commencement du naonde jufqu'i rEmpiie de Chackip^ 

Magne > iaclufiv^emeut j^. in l^\. 
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4 
Kiftoirddes Empires, par 1 Abb^ Guym , tn-u, iify^ 
Hiftoirc Ancienne par M. RolUn , iti-n, 14 vol. 
liiAoire Romaine par M. RoUin y & concinu^ par M» 

Crevier y in- 11, 16 vol, 
"^-Id, par Laurent Echard^ in-ii. 16 vol. 
Hiflotre acs Empcreuts par M. Crevier , i«- 1 2. i vol; 
Hiftoire de France » par Daniel ^ in-^^ 10 vol. * 
— — Id. ( Abrcgi) *«-ii. xi vol. 
Hidoire de France, par Me^erai , iti-ii, 13 vol*^ 
Jlbrege i^hromUgi^ue de /'Hiftoire de France , par M le 

Pr^/idcnc Jf «i«K/ , i«-8<'. 
Hi^oire de France par demandes fc reponfes ^ par /e 

Ragois y 10- 1 r. 
Hiftoire de Tancicnv G«avernement de France, par Bcm* 

lainvilliers y m-8^. ? vol. 
Hiftoire de Charlemagne , par M« defa BrM«re, i;;*7i. t v* 
HJftoire du regne <ie Louis XIII. par le f^dffoTy in- it, 10 v. 
Hiitoiredu;regne de Louis XlV»par RtbouUty ki'^, 3 ^ 

. Id.iniu 9 vol^ 

Hiftoire du Cardinal: dc Rfcheliea ^ in- ri. f vol. 
Hjftoire du Cardinal Mazarinpar Auhery , in-w. 4V(ill 
Hiftoixe du Vicomce de Turenne , par rAbb£ Rdguenetp. 

in- 11, z vol' 
^iftoite du Prince Eugene,. iii-8^« f vol. 
Hiftojre d*Am.lctcrrc , par Rdpin Thoyrds , itt'^^^, ti vol. 
Hiftoire de GaiUauqy^ le Conquerant , in-n. ^ vol. 
Hidoire du Parlemem d'Anglecerre , par M. TAbb^ Rdj-- 
- naly in- 11, 1 vol. 
Hiftoire du' Srarouderat, dcpnis Ton origine fufqu*^ pre&flt^ 

par M. I'Abb^ Rxymtl y in it. 1 vol. 
' Hmoire deMalrhe, par TAbbi de f^irtot yh'iu 7 v«K 
Hiftoire fecreue des amours de Henri IV, RoideCaf* 

tillc farnomm^ I'impuidanc,. in-ii. 
Hiftoire Naturelte-, par hi, de Buff on ^ i»-4*. ^ vol. -ftc 

*«-ii.6yol. 
l.*Honneur confiderf retativemenc au Duel,. in«i£. - 
X*lcalia Ltberaca da'Goti di Gidn^iorgic Triffme, Rivedttt* 

e corretta perTAbbace Antontni ^in-B^, j vol. * 
• jindlyfe des Infinimettcs. Pecks, par M. le Mar«]uit dc 

VHopitdl , i>;-4<'. 
Indirution au d»o|t Ecctefiiaft. par M. "BUmy , in-ti, 1 V6t« 
InfttrucioB d^un Prince y par M. Duguct , mii, 4 vol. 
jyiffettdiion fur I'dncienrte Jon&ion db TAngleterre k isk 

France par M,Defindrefif in-ii. 
Its Lemons de la. Sageile, ifi-i2# 3 vof. 
letuesde M. BoJJuet, Eveq. de Meauz> iif^iigi. lydL 
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X^tfies do Madaftie ile Maintenon , »f-t z . z toI; 
Lftt^cf dc Madame dc Sevigne y in- iz 7- vol. 
Letcres de Madame du Koyer ,- in 11. ^voi. 
Leccres tc Memoires du Baron dc Pdlnit\ , f0-ii«^ yoL 
Letcre) .Cboifies de M*. de la Hiviere ,. Gcndre de M. fe 

Comtrde Buffi- Rabudn ,/nzi. i vbl. . 
Leccres *de Rcnjjedu ius di^ferens fujecs dc Ikceiacure^, 

in-ii, f vol. 
Leccret'de Milord BolingbrocWi , in-S^, 
Ltfttres biftoriqiiesj & policiques fur les ouvrages- de 

Svvifc , par le Comce d*Orreri.y pour fervir de fupple- 

mesir au Speikareur Anglok de Sceele « in-i zo 
Leccres fur I'eCprit de Pacriocifme, crad. de TAnglois m-8*. 
leccrc ftir le Theatre Angiois , avec uDe crad. de I'AvaK 

& de la Femme de Campagtie , in-u. 2. vol. 
Leccres fur la certkudfe des fignes de la mort , od Ton 

ffaCTure Icscicoyeas de Ixcraintc d ecre emerris vivaosy 

par M. Louis f in^ti, 
Leccres Angl^iCes , ou Hifioire de Mifl^Claci(Ie-Hac\ovc-> 

in-iv, IX parctes., 1 
Leccres Perfannety itj*ti. 
Leccres d'Ofman, i»*ii.> vof. 
Maladies dct os,par Petit ^ in-iz. x voF. 
Maladies occafioADcei par ks frequedces rariationl de 

Tatr , par Saalin y i»-xz. 
Maciere Mcdicale par* GeoffT6i y^Jp-iiu 10 vol* 
. le Parf^it Marshal- par Solleyjgt,. i»-4*» 

ld» par Gar fault y in-^^, 

^Tt^itifur U Manierede lire les Auceurs avec utilic^, f»-i«. 

? vol. 
.MaBuel Lexique y ou Di&toonaire porcacif des mors Fras- 

99is done la Hgnificacion n'eA pas familiere a couc le 

mende, i»-8^. 
. Mlemens de Mufique cheorlque & pracique , Aiivanc les 

Prindpes de }A, Rumeauy in 8^. 
Mlemens de Machematiqncs , par M. RivarSy in-if, 
. Mtregc des Elemens de Macbemaciqiies , nar M. Rward 

MJjfai fur le M^aniTme dc» paflioas en g^ueral , par M« 

LalUmanty in-ii. , • 

• MeJanges de PbilofephiG , de Licterarure &.d*Hifloire» 

par M. Dalembert y in-ii^i, vol. 
^. Melanges d'Hilloire & de Licceracure'^ par yiffttul-Max-^ 
vilUy in- II. ) vol. 
Melange de differences pi^es de yersflc de gfofc^uad^ 
<kiL'Ang^isji f»-ix. 5. voL 


I ♦ 

Mchiorial it VAtW k <!e 'ftj snvironi , ir-xi . % vol. 
XeMexi^e conquis , <r-ii. i vol. 

Jkfemoires de M^xiinilien de Bechune , Due dc Sallf^ 
IK- 11. 8 vol. 

Jblemoires da Cardihal.d'e R.erz^ de Toly, jBe de Madame dc 
Nemours f ir-j i.- 7 vol. p. p. 

Memoires pour fervir a rHiJtoire d'Ahne d'Aarrfche, JpouT« 
dc Loais XIII.' par Mddamc de Mottcville, it:*i 1. 6 voI« 

IMcmolrcsde Madenaoif lledcM6ir^enf:fr ^i^-ii. 8 vol« 

Xf emoires hiftoriques , p oliciques , crhiqurs & licceraiccsy 
par Afueloittela HcuJJaie , m-ii. ? vol* 

Memoires du Coaire de Gutche , in- n. i v^f.- 

Memoires du Comte de Fprbin, Chef d*F fcadre, in- 1 1 1 r. 

Xf emoires dcf MoDCecuculi , in ii. ivoU 

Memoires du Ghcval'er d'Arvieux , conrcnant frs voya- 
ge si.Con<lanuBOpIe'& dans r A fie, par le Pere /46m/<; 

Memoires pourfervrri I'^Hiftoire (felaFdcedesFoux yjac 

M. du Tiltiotj in- It. 
}4eRidires fur r Ametique & fuc TAl&ique , 4o9A£s^ii 
•• itioisd'Avril i7yi. ir-4?. 
Qtfemoires de Vet foraffd , m-Ti. 4 vol« 
Metamorphofcsd'Ovide , trad, par BMnierfithii,- % v. ^^ 
— - Id, par Durjer^ in- 11.4 vol. fig. 
"McHvelU Methode comenanc tous les princxpei deU lafk* 

goe ftaliemfc ypzt^Berterd , in-fi. 
- Obfervations fur les Romains, par M^ VAhhBde Makfy^ 

in'ii, ivol. 
•-• Dumeme Obfervationi fur les Gceei , m-ti. 
c 'Ombre" du Grand Colbert , Dialogue avec dcs reffexfons 

Alt 4cs caufes de I^cat pr^fent de U Peintare en FranQe^ 

nouvelle 6dkion , augmentfe. 
la Cuvres de Virgile , trad, en Francois ,'fe texre Ws^it-^it 

la cradddion , avec des'R.eBiarques > par M. PAbbi Dti* 

fonuines , in 8'. 4 vol. 

• •"^Id. tout Frangois , in-tt, j voU 

. Cuvres d*Horace,avec hitrad^par M. UBdfen3e,hi-'t%, tf^ 
'"ttuvrfts d*Horace, traduites «n vers , M-ri. ^ y6\^ 
iEuvrts de fiayle , in-foL 4 vol. 

* *<BuVtes de ["Abb^'de S . Real , in- ti . t voL 

- - Id, in-^9 3 voh 
* Cuvrrs de MaScre Frail^ois 'Rabelais , mifes 1 fa jfottk lifi* 

Le^eurs, in-i-i. 8 vol. p. p«- 
**ttuvrescboifiesde Rabelais, in- it. ^\ot. p.(^ 
^ ^»/res de S. Evrtfmont , avec U^ie de TAuteur ^ paltMt 
dulddi^auxpifh^i^iiyolm 

Rf 


* 7 

Civcet t!c Sctrrea t ra-i t. ■ i ml. p« p« 
Cuvres de M. «ic Volcaire, in-ix. t\ vol. p.|^ 
^yres de Deshoulieres , w-ix. i vol. p. p. 
Cavres de fioileau, iw-xi. i vol. 
•— /i. »• II } vol p. p. 
Cuvret de PavilloD , m-ix. & voL p. p. 
<K>ivresdc Regiiier,iA-ii. t vol. p. p» 
flUivresdcVergtery w ji. i vol. p. p. 
(Eavres de Kegnard Jti'ii 4 vol. p. p. 
dEuvrcsde Roufieau, in- 11. 4 vol. p. p. 
Ci»vreschoifies de RouiTeau , in-ii i vol p p* 
Cuvres de LMnotte, ^»- 1 1. 1 x vol. 
Cuvret de Boind'O y in- 1 1. i vol. 
Cuvret de Danchet , in-S*. 4 vol. 
Cuvret deGreflec » i»* xi. & vol. p. p. 
Cuvres de Moncrif , in 11. j vol. p. p. 
Covret de Racine de TAcademie Ro/alc det Infir^doM 

<( Belles- Lemes y i»-x x.. « vol. p. p. 
Covret de M. Remond de S. Mard 9 w-i 1. f vol- p. f. 
Ciivrei diverfef<de M. Damauld , w-ih. ^ vol. p.p. 
Opufculet de M. Bo^et » Ev. de Meaux, in it. 5 voL 
Oraifoas Fanebrcs proooiiMes par M« Fkchier » ni-iu 
^— par M. Be^uet. 
^-^- par M. Mafcaron. 

«-^. par M. MabouL 2, 

7r4ii^ 1^ /'Orthographe Ffin^dTe^ imp. iPoideo, m-tf. 
Oveni Eptgrammaca > iv-Xi^ 
PeiUtet de Seoeque 9 recueilliet par M*tU U 9ttmmrife, 

M*ll. xtol. 
Penftei iD§enieu(et9 tir£es des Anciens Poifies Lacini^ 

avcc la Trado^on en vert Francois 9 m-ix. p p. 
penfSet du Comce d'Oxenfiim , f»-ii. xvol. 
Pecrooe » trad, par M. dt Boifprmux , ifi-8^. 
JmtrodmHim i U Philofophie^ contenanc ta Mecapiijin]iM 

& lia Logique, par j'Gravefmdty m-zx. 
le^-ensde Phviique, patKL TAbbf NoiUt^ m-ix.^ynAm 
EUpuks de U Poi^fie Francoife, mkii. jtoI. 



ifi-ift. 4 vol. 
^ Profe & Rime Qella CaTa 9 1^ 
Pfeaumet en vers, i»-ii. 

Reflexiojus de TEmpcrear Kfarc-Aurele-Antonin* ithti^ 
^ Jlemarques fur la ungpe ^cangotfc par le P. Btrnhmv^ 
iihjx. 1 voL 


I 

X^ Rhetoriqtie oil lei regies de Tcloqueiice i par H.GihtrU 

in- II. 
jpUiecorique Fraofotfc i Tufage det ieiines Demoifeltcf « 

hi' IX. 
I>c Religion 6c la Grace, Pob'tnes par M. Racioe, ir-ii p.p. 
Xevoiutious Homaines , par M. de yertoi » in- la. ^ vol. 
de Portugal, i vok 
de Suede , i vol. 

d*Angleterre , par le. F. d'Orlrfns ^ iVii. 4. vol. 
de France , par U MotUe , -?:- f 1. 4 vdl. 
Klmed^ piu illuitri Poifci ItaDani Tcelte dall'Abbace Jim> 

tonini^ in-il. i voL 
Sermons de Bourdaloue > iV-ii. ir vol. 
Sermons de Mailillon > in i u i f vol. 
^ I Les m^es 14 voL p. p. 
Sermons de Segaud • i»-i 1. < vol. < 

Sermons de Cheniinais, ir-ii. f voU 
Sermons de Saurin ^ fi>*»i. m vol^ 
Siecle de Louis XIV. in i a. 4 vol. a. p.. 
Xe «ieM/,ni-jx. 4 vol. p.p. pouriervir defuiteaui C^b 
^. vres de M. de Volcaire , tz vol. i»- 1 1. p» p. 
X«/Sinonimes Frangois , par M. l*Abb£ Gtrsard, 
leSpe&aceurt ou^le Socrace roodecne, par SieeUf. crad^ 

de rAaglois> in-ix, 
td Spe£larrice, in-ii. 1 voL 
Trdii^ AuAlytique Hts Sedions Coniquef , par fe Marqni^ 

ieVHhitdl^ im^9, 
Trditi deldSf hen par M. kivdfd^ iVS^. 
Jknii dt id Sphere , 6c da Cakndrier i l!u(age de cetM 
qui ne (^venc pas de C^omecrie ».pac M* HiuMrd , i«-z ». 
X« Soldac parvenu , in- ti.x vol. 
Mtfioin du Th^cre Franks, par MM. PdrfMit^ fo^iir 

14 vol. les yolumes fuiv. font fous pre(Te. 
Theatre Francois , ou Recoeil iies mcilleures pikes ds 

tb^cre, in- 1 1, ix vol. 
Tfaiacfle de Pierre 8c Thomas Comeille j i»-iw 
Th. de Radne* io-ia. 3 vol. p. p. 
Th. dc Moltere » i»-ix. 8 vol. p. p. 
Tii.deCrebinon> in-ia. )• voL p. p. 
Th. de Campiftron* Nr-it^voL p. pv 
.Th. deKConncttry»Mi*ii. 0kL 
Th. de Baron, iit-ia. 1 vot 
Th. dePoi(!bn pere. in-ii. % voU- 
Th. dePoifloa tils, in-ii. t vok 
Th. dfi le Grand, i»-ti. 4 vol. 
Tit* de (jiainaurr , in-tu j vdl» 


• »* 


Th.dcBoifTy, iff-8**. 9 ^ol. 'rf - 

9iijifire de I'dfitien Thfacre Ifalicxl , forMMt Ari^fxi/^ ni-f :^ 
Th. Italiende Gherardi , in- it. ^ vol." 
•^h. An^lois , i«-ix. 8 voU ^ . * ' 

Tti. des Grecs'da V.BnuMoy , M-fx. « vol. 
Tableccesdramariques , par M. -le Chcv* de Momhy^ rn-^. 
le repertoire de toutes les peees rffi^es nu Th^arre Fran^oii^ 
••par letn^me, m-ii. 

Teftamenc pofiri^e du Cdrdittat de lUcbeHeu » in-t%m 
^•— du' Cardinal Mazarm,, w»-ii, 
■ du Die de Lorrain«« 
. de M. de Colbert. 

. da Cardinal 'Alberool* •<>' 

T* Livii Fatavini hifloriarom ab tfrbe condica ' lA>rf <fA 

Aipcrfunc xxxv-Recenrairfifi oocis illuftravk J« 5. I« 

Crevier* it'll, tfYot. 
Tables des Sinus, parM. Kivard ^ m-'S^. 
Trigonomecrie redHigne 8c ^heriqge^par M* RhrMtdy m-'S. 
•Tiwi/c i^'I^Verit^de la Religioa Chr6Uenn« , Jlbhrndk, 

ifi-ii. 4 ^ol. 
Viet des Saints , iff'4^. i. vol. m>ix. i vol. 
nTtes des Peres dit Defert, iff-ii. f vol. fig. 
Viede S. Francois de Salet, ^9x'Mdf [oilier , ht^ix^ iT* 
yie de M. Roffilion de Bernex / EvCqae tc Prince de Gt* 

Mvev-fn-'ti. <fifr. 
Vie de Caftroccio Cafiracaiii , tr^. dr ritalien de Macfab* 

vel, 8*. 
^iede Marianne » ^r M« de Mmivdttx ^ in-ii. iipaft* 
^Se de rBnpereiifJttlienrpu; M»rAt>b&& la Meterie^m-ju 
J>» meme f Vie <ie rEmperetirJovten ,'>»m*. i. vol. 
'Vie dfl Grotiusi avec fhiiloire de Tes ouvtaget , par M« 

de Buri^nyy in-n. i vol. 
^irdes Anciens PiiHdfc^hes, M'^ii.'p. p* 
Vic de Socrate,in>u p.p. 
Trditi'ttH Yrai metite, "par M; le Mdkrt de Cl^vilfej 

m-sx. 1. vol. . • -• 

Jteeueil de Voyages' au Koi'dt./Vlir ii vol^ 
JoHTtud du Voya^ie f^iriV^^nteuE ,'parM.ir /^f Cmi' 

ddmiu^y Mf-4*^ . m' ■ 

JHeUtion Abregee d*un Voyl^ lilt daBSl*inredeitrde I'A^ 

meri(}ae Meridion^le ^ par lA.de- ia' CoHdmuine^ *n-9^» 
Voyage PicorefqiiedeI^ns> inii^ 
On trwve <he\ le mime / ibriire tims kf twrttti^nvesmx » tS^ 

un djfottiment de Mufi^ 0- de pi$€sM Thidni^.jf 
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